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MATTH1EU. VI, 33. 



Cherchez premierement le royaume de Dieu et sa justice, et toutes choses 
vous seront donnees par surcroit. 



LIVRE DE Lk GENESE. 



CHAPITRE TREIZIEME. 



DE && UUMI^RE DANS L&QUELLE VIVEWT LES ANGES* 



1521. Ilm'aef.6 montr6, par plusieurs experiences, que chez 
les Esprits et les Anges,, tous les sens, a r exception du gout, sont 
beaucoup plus exquis et beaucoup plus parfaits qu'il ne peuvent 
jamais 1'erre chez l'homme. Non-seulemeut ils se voient recipro- 
quement et vivent entre eux, — les Anges dans une supreme feli- 
city procedant de I 'amour mutuel, — rnais encore les choses qu'ils 
y voient sont en plus grand nombre qu'il n'est jamais possible a 
l'homme de croire. Le Monde des Esprits et les Cieux sont pleins de 
representatifs, tels qu'en virent les Prophfetes, et d T un si grand in- 
t6ret, que si quelqu'un avait la vue interieure ouverte et les exa- 
minait pendant quelques heures, il lui serait impossible fde ne pas 
§tre interdit d'admiration. Dans le Ciel, la Lumiere est si grande, 
qu'elle surpasse d'une niani&re incroyable la lumiere meme de midi 
dans le monde solaire; toutefois les Anges ne reQoivent aucune lu- 
miere de ce monde, parce qu'ils sont au-dessus ou au-dedans de la 
sphere de cette lumikre; mais la lumiere leur vient du Seigneur, 
qui est leur soleil. La lumiere du monde, meme celle de midi, est 
pour les Anges comme un brouillard 6pais ; quand il leur est donne 
de regarder dans cette lumikre, c'est comme s'ils regardaient de 
pures tenures ; c'est ce qu'il m'a ete donn6 de savoir par expe- 



2 ARGANES CELESTES. 

rience. On peut voir, d'aprks cela, quelle difference il y a entre la 
lumikre du Ciel et la lumifcre du monde. 

1522. Je vis tant de fois la lumifcre dans laquelle vivent les Es- 
prits et les Anges, qu'enftn je n'en fus plus surpris, parce que cela 
m'6tait devenu famiiier; mais il serait trop long de produire toutes 
les experiences, e'est pourquoi je me contenterai d'en rapporter 
quelques-unes, 

1523. Pour que je susse quelle est cette lumiere, j'ai parfois 6t6 
conduit dans les sejourf ou sont ies bons Esprits et les Esprits an- 
gfiliques, et la non-seuleffleat }e ies ai vus, mais j'ai vu aussi ies 
choses qui sont dans cos demeures. J'ai vu aussi des enfants- et des 
meres dans une lumiere si eclatame et si resplendissante, qu'il ne 
peut absolument exister rien !e plus brillaiu. 

1524. Au moment ou \y peasais le moms, il tdfiffia devant mes 
yeux un objet fortement enffamme, qui eblouit non-seulement la 
vue de mes yeux 7 mais encore ma vue interieure; en suite il m'ap- 
parut quelque chose d'obscur comme un nuage opaque dans lequel 
il y avait comme quelque chose de terreux; et tandis que j'6tais 
dans i'etonnemeiitj it me fut dorm 6 de .savoir que chez les Anges 
dans le Ciel la lumikre est au&si grande relativement a la lumifcre 
dans le Monde des Esprits, bka que les Esprits vivent dans la lu- 
miere^ mais que neanmouis il existe entre ces lumieres une sembla- 
ble difference; et que de meme qu'il en est pour la lumifcre, de 
meme il en est aussi pour i'inteiligence et la sagesse des Anges re- 
lativement a rinteiligence et a la sagesse des Esprits ; et non-seule- 
ment pour rinteiligence et la sagesse, mais encore pour tout ce 
qui appartient a intelligence et. a la sagesse; ainsi, pour le lan- 
gage, la pensee, les joies, les felicites, car tout cela correspond a la 
lumifere. Par la j'ai pu voir aussi combien sont gracdes et quelles 
sont les perfections des Anges relativement aux homines, qui, en 
comparaison des Esprits, sont dans Tobscurite. 

1525. II m'a ete donne de voir la Clarte dans laquelle vivent 
ceux qui appartiennent a une certaine province du visage: c^tait 
une Clarte admirablement vartee par des rayons d'une flamme d'or 
pour ceux qui sont dans les affections du bien. et une Clart£ 
vari6e par des rayons d'une lumiere argentee pour ceux qui sont 
dans les affections du vrai. Souvont meme ils voient le Ciel, mais 
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non le Ciel qui se presente k nos yeux ; celui qui est represents* de- 
vant eux est merveilleusement orne" de petites etoiles. S'il y a diffe- 
rence de lumiere, cela vient de ce que tous les bons Esprits qui 
sont dans le premier Ciel, tous les Esprits angeliques qui sont dans 
le second Ciel, et tous les Anges qui sont dans le troisieme, sont en 
g£ne>al distingues en celestes et en spirituels ; les celestes sont ceux 
qui vivent dans l'amour du bien, et les spirituels, ceux qui vivent 
dans l'amour du vrai. 

1526. Je fus soustrait aux idees des choses particulieres ou aux 
id6es du corps, au point que j'elais retenu dans les idees spirituelles. 
Alors m'apparut le vif eclat d'une lumiere diamantee, et cela assez 
longtemps: je re puis descrire autrement cette lumiere, car elle 
etait dans ses plus petites particules comme l'eclat du diamant; et 
tandis que j'etais tenu dans cette lumiere, je percevais, comme au- 
dessous de moi et dans l'eloignement, les choses particulieres qui 
etaient mondaines et corporelles. J'ai &ppris par la dans quelle 
grande lumiere sont ceux qui ont ete retires des idfies materielles 
et soat dans les idees spirituelles. En outre, j'ai vu tant de fois la 
Lumiere des Esprits et des Anges, que je remplirais des pages si je 
rapportais toutes les experiences qui ni'ont ete presentees. 

1527. Quand il plait au Seigneur, les bons Esprits apparaissent 
aux aatres, et aussi k eux-m^mes, comme des eloiles lumineuses 
qui brillent selon ia qualite de leur charite* et de leur foi : les mau- 
vais Esprits, au contraire, apparaissent comme des globules d'un feu 
de charbon. 

1528. La vie des cupidites et des voluptes qui en proviennent 
se fait voir quelquefois comme un feu de charbon chez les mauvais 
Esprits; c'est dans cette apparence de feu que se change la vie de 
r Amour et de la Misericorde du Seigneur, qui influe chez eux; mais 
la vie de leurs fantaisies apparait comme la lumiere provenant de ce 
feu, lumiere qui est obscure et ne s'elend a aucune distance: mais 
aussitot que la lumiere de l'amour mutuel s'en approche, ce feu 
s'eteint et se change en froid, et cette lumiere obscure se change en 
tenebres. En effet, les mauvais Esprits passent leur vie dans les 
tenebres, et, ce qui est surprenant, c'est qu'il y en a meme quel- 
ques-uns qui aiment les tenebres et detestent la lumiere. 

t 1529. On saittres-bien dans le Ciel, mais non aussi bien dans 
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le Monde des Esprits, d'oii elnane une si grande lumiere; on sait 
qu'elle vient du Seigneur : et ce qui est merveilleux, le Seigneur 
apparait dans le troisieme Ciel aux Esprits celestes comme Soleil, 
et aux Anges spirituels comrae Lune; 1'origine meme de la lumiere 
ne vient pas d'ailleurs; mais autant il y a de celeste et de spirituel 
chez les Anges, autant ils ont de lumiere; et cette quality de la lu- 
miere est en rapport avec celle du celeste et du spirituel; ainsi le 
c&este meme et le spirituel m6me du Seigneur se manifestent par 
la lumiere devant leur vue externe. 

1530. Qu'il en soit ainsi, c'est meme ce que chacun peut voir 
d'apres la Parole: par exemple, quand le Seigneur s'est manifest^ 
a Pierre, a Jacques et a Jean ; car alors son visage resplendit comme 
le Soleil, et ses v&ements devinrent comine la Lumiere. — Matth. 
XVII. 2. — S'il leur apparut ainsi, ce fut seulement parce que leur 
vue inte>ieure avait 6t6 ouverte. La m6me chose est encore confir- 
mee dans les Prophetes, par exemple, dans ESaie; lorsqu'il s'agit 
du Royaume du Seigneur dans les Cieux, il est dit: « La lumiere 
)> de la Lune sera comme la lumiere du Soleil, et la lumiere du 
» Soleil sera septuple comme la lumiere de sept jours. » — XXX. 
26. — Et dans Jean, ou il s'agit aussi du Royaume du Seigneur, 
qui est appele la nouvelle Jerusalem: « La ville n'a pas besom du 
» Soleil ni de la Lune pour eHre eclair6e, car la gloire de Dieu luit 
» en elle, et l'Agneau est son flambeau. » — Apoc, XXI. 23. — 
Etailleurs: « II n'y aura point la de nuit, et ils n'auront pas be- 
« soin de lampe, ni de la lumiere du Soleil, parce que le Seigneur 
» Dieu les eclaire. » — Apoc, XXII. 5. — En outre, quand le 
Seigneur apparut a Mo'ise, a Aharon, a Nadab, a Abihu, et aux 
soixante-dix Anciens. « Ils virent le Dieu d'Israel, sous les pieds 
» duquel 6tait comme un ouvrage de pierre de Saphir, et comme 
« la substance du Ciel quant a la puret4. )) — Exod., XXIV. 10. 
— Puisque le celeste et le spirituel du Seigneur apparaissent 
a la vue externe des Anges comme Soleil et comme Lune, il en re- 
sulte que, dans la Parole, le Soleil signifie le celeste, et la Lune le 
spirituel. 

1531, Pour que je fusse confirme" dans cette verite* que le Sei- 
gneur apparait aux Anges celestes comme Soleil, et aux Anges 
spirituels comme Lune, ma vue intfirieure, par la Divine Misexi- 
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corde du Seigneur, a et6 ouverte jusqu'au degre n6cessaire, et j'ai 
clairement vu une Lune resplendissante, qui 6tait entouree de plu- 
sieurs lunes plus petites dont la lumi&re 6tait presque solaire, 
selon ces paroles, dans Esai'e : « La lumifere de la Lune sera 
» comrae la lumifere du Soleil. » — XXX. 26. — Mais il ne m'a 
pas et6 donne de voir le Soleil ; la Lune m'apparut en avant vers la 
droite. 

1532. C'est par la lumi&re du Seigneur qu'il apparait dans le 
Ciel des choses admirables et en si grand nombre qu'il n'est pas 
possible de Tenoncer; ce sont des reprdsentalifs continuels du Sei- 
gneur et de son Royaume, tels qu'il y en a dans les Prophetes et 
dans l'Apocalypse, outre d'autres significatifs. L'homme ne peut 
jamais les voir des yeux du corps, inais dfcs que le Seigneur ouvre 
a quelqu'un la vue interieure, qui est la vue de son esprit, aussitdt 
de semblables merveilles peuvent se pr6senter a ses regards. Les 
visions des Prophetes ne furent autre chose que des ouvertures de 
leur vue interieure, com me lorsque Jean vit les sept Chandeliers 
d'or, — Apoc., I. 12, 13. — et la CM Sainle comme de Tor 
pur, et sa Lumikre semblable a une pierre trfes-precieuse, — Apoc, 
XXL 2, 10, 11. — Sans parler de beaucoup d'autres choses que 
virent les Proph&tes, et d'aprfcs lesquelles on peut savoir que non- 
seulement les Anges vivent dans la plus grande lumifcre, mais en- 

»re qu'il y a la des choses en nombre indefini que jamais qui que 
ce soit ne peut croire. 

1533. Avant que ma vue eut 6te ouverte, je pouvais a peine, 
au sujet des choses innombrables qui apparaissent dans l'autre vie, 
me former une id£e differente de celle des autres hommes; ainsi, 
je pensais que la lumi&re et toutes choses qui tirent leur exis- 
de la lumi&re, excepte les sensitives, ne pouvaient en aucune 
mani&re exister dans l'autre vie; et cela, d'apr&s l'id£e fanlastique 
que les Erudits se sont forgee sur VImmat6riel, qu'ils appliquent 
si soigneusement aux Esprits et a lout ce qui concerne leur vie, 
d'ou il n'a jamais pu rdsulLer d'aulre conception, si ce n'esl que 
Tesprit, elant l'lmmateriel, 6lait ou quelque chose de tellement ob- 
cur qu'il ne pouvait etre saisi par aucune id£e, ou que entail 
quelque chose de nul, ear voila ce que renferme cet Immateriel, 
lorsque cependant c'est absolument le conlraire. En effet, si les 
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Esprits n'avaient pas des organes, et si les Anges n'etaient pas des 
substances organises, ils n'auraient pu ni parler, ni voir ni 
penser. 

1534. A la fin de co Chapitre, oil je continuerai h parler de la 
Lumiere, on verra que, dans Tautre vie, k la faveur de la Lumifcre 
qui tire du Seigneur une origine celeste et spirituelle, il se pr6- 
sente au sens de la vue des Esprits et des Anges des choses trks- 
merveilleuses, telles que des Jardins paradisiaques, des viiles, des 
Palais, des Habitations, des Atmospheres ravissantes, et beaucoup 
d'autres merveilles. 

CHAPITRE XIII. 

1. Et Abram monta de i'Egypte, lui et son epouse, et tout ce qui 
[etait) a lui, et Loth avec Lui, vers le midi. 

2. Et Abram (etait) tres-charge" de Mtail, d'argent et d'or. 

3. Et il alia, selon ses marches, du raidi jusqu'a Bethel, jusqu'au 
lieu ou avait 6te sa tente au commencement, entre Bethel et Ai' ; 

4. Vers le lieu de l'autel qu'il y avait fait dans le principe, et 
Abram invoqua la le nom de J£iiovah. 

5. Et Loth aussi, qui allait avec Abram, avait un troupeau de 
menu detail et un troupeau de gros b£tail, et des tentes. 

6. Et la terre ne les portait pas pour habiter ensemble, parce 
que leur acquisition 6tait grande, et ils ne purent habiter ensemble, 

7. Etil y eut une querelle entre les pasteurs du bewail d' Abram 
et les pasteurs du betail de Loth. Et le Canaanite et le Perisite habi- 
taient alors dans la terre. 

8. Et Abram dit a Loth : Qu'il n'y ait pas, je te prie, de contes- 
tation entre moi et toi, ni entre mes pasteurs et tes pasteurs, parce 
que nous (somrnes) hommes freres. 

9. Toute la terre n'est-elle pas devant toi? Separe-loi, je le prie, 
d'avec moi; si (tu vas) h. gauche, et j'irai k droite; si a droite, et 
j'irai a gauche. 

10. Et Loth leva ses yeux, et il vit toute la plaine du Jarden 
(Jourdain), qui etait enticement arros^e, avant que Jehovah eut 
perdu Sodome et Amore ; (elk etait) comme le jardin de Jehovah, 
comme la terre d'Egypte en venanti Zoar. 
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11. Et Loth choisit pour lui loutc la piaine di. iarden; et Loth 
partit de Forient; et ils se s^parereni i'libmmcs d'avec son frfere. 

12. Abram habitait dans la terre de Canaan, et Loth habita 
dans les villes de la piaine, et il dressases tenlesjusqu'a Sodome. 

13. Et les hommes de Sodome (Staient) merchants et extreraement 
p^cheurs devant Jehovah. 

14. Et Jehovah dit [a Abram apres que Loth cut €l$ s^pare 
d'avec lui: Lbve main tenant tes yeux, et regardc, du lieu ou tu es 
la, vers Ie septentrion, et vers le midl, et ve.s 1' orient, et vers 
l'ocfcident. 

15. Paree que Louie ia terre que tu vois, je la donnerai a toi 
et a ta semence jusque dans r^iernue. 

i 16. Et je rendrai ta semence eomme la poussiere de la terre ; 
que si quelqu'un peut compter la poussifcre de la terre, ta semence 
sera aussi comptGe. 

17. Lfeve-loi, marclie par la terre, scion sa longueur et selon 
sa largeur, parce que je te la donnerai. 

18. Et Abram dressa ses tentes, et il mt k ,-abita dans les 
ch&iaies de Mamr6, qui {sonl) en Chebro\n et il batissait la un 
autel a Jehovah, 

CONTE^j. 

1535. Dans ce Chapitre il s'agi ,, ch-x: h Sefgfteur, de i'llommo 
Externe qui devait se cofljoindro h son "g-'^o interne. L'Viomme 
Externe est TEssence ftumafafe; j Homiiie Interne est TEssence 
Divine. Ici, THoinme Externe e» representc par LctfA, ct THornine 
Interne par Aararn, 

1536. L'Etat de I'Homme Externe est ici decrit tel qu'il ful dans 
le second Age de l'enfance, lorsqu'il fut d'abord imbu des scientiii- 
ques et des cennaissances; dc la il s'avanga de plus en plus vers 
la conjonction avec 1'Homme Interne, — Vers. 1, % 3, 4. 

1537. Mais il y avait encore dans Son Homme Externe plnsieurs 
choses qui empechaient U conjonclion, — Yors. 5, 6, 7, — ddes- 
quelles cependant il voulait se separer, — - Vers. 8, 3. 

1558. L'Homme Externe apparul an Seigneur, tel qu'il est dans 
sa beaute, quand il est conjoint a "Homme Interne, et aussi tel 
qu il est quand il ne lui est pas conjoint, — Vers. 10, il, 12, 13. 
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1539. Promesse que toute puissance Lui serait donn6e, quand 
1'Homme Externe da Seigneur serait conjoint a l'Homine Interne, 
ou quand son Essence Humaine serait conjointe a son Essence Di- 
vine, — Vers. 14, 15, 16, 17. 

De la perception interieure du Seigneur, — Vers. 18. 

SENS INTERNE, 

1540. Les Historiques vrais de la Parole ont, comme je l'ai dit, 
commence au Chapitre XII. Jusque la, ou plutot jusqu'a Eber, les 
Historiques etaient factices. Geux qui sont maintenant continues 
au sujet d'Abrain signifient, dans le sens interne, le Seigneur, et 
meme sa premiere vie, telle qu'elle fut avant que son Homme 
Externe eut cte conjoint a son Homme Interne au point de ne faire 
qu'une m6me chose, e'est-a-dire, avant que son Homme Externe 
fut pareillement devenu Celeste et Divin. Ce sont les Historiques 
qui repr£senlent le Seigneur ; les mots eux-memes sont les signi- 
ficant's des choses qui sont representees: mais comme ce sont des 
Historiques, le mental du lecteur ne peut faire autrement que d'etre 
retenu dans ces historiques, surtout aujourd'hai que la plupart des 
hommes et presquc tous ne croient pas qu'il y ait un Sens Interne, 
et pensent encore moins que ce sens existe dans chaque mot: et 
peut-6tre ne le reconnaitront-ils pas encore, quoique jusqu'ici je 
]'aie si manifestement montre? et cela aussi, parce que le sens in- 
terne se montre tellement eloigne du sens de la lettre, qu'il est a 
peine connu. Toutefois ils peuvent le savoir seulement en ce qu'il 
est absolument impossible que les historiques soient la Parole, 
parce que dans ces historiques separes du sens interne il n'y a pas 
plus de Divin que dans tout autre livre d'histoire; mais le sens 
interne fait que le Divin est en eux. Que le Sens Interne soit la 
Parole meme, c'est ce que prouvent plusieurs passages qui ont et6 
devoiles, par exemple: « J'ai appele mon fils hors d'Egypte. » — 
Matth,. II. 15. — sans parler de plusieurs autres. Le Seigneur 
meme, aprfcs la Resurrection, expliqua aussi aux disciples ce qui 
avait 6t6 £crit de Lui dans Moi'se et dans les Pr ophites, — Luc, 
XXIV. 27. — et montre ainsi qu'il n'y a rien d'ecrit, dans la Parole, 
qui ne le concerne Lui, son Royaume et TEglise: ce sont la les 



GENESE. CHAP. TRElZIfiME. 9 

spirituels etles celestes de la Parole ; mais les choses que contient 
le sens de la lettre sont, pour la plupart, des choses mondaines, 
corporelles et terrestres, qui ne peuvent nullement constituer la 
Parole du Seigneur. Aujourd'hui, tels sont les hommes, qu'ils ne 
pergoivent absolumenl quecessortes de choses, a peine savent-ils 
en quoi consistent les spirituels et les celestes. 11 en £tait bien au- 
trement de l'homme de la Trks-Ancienne Eglise et de FEglise 
Ancienne ; s'il vivait aujourd'hui et qu'il lut la Parole, il ferait 
attention, non au sens de la lettre, qu'il verrait comme nul, mais 
au sens interne. Ceux qui ont appartenu a ces Eglises sont extre- 
mement etonnes que quelqu'un perQoive autrement la Parole. C'est 
aussi pour cela que tous les Livres des Anciens ont et6 ecrits de 
maniere que dans le sens interieur ils presentaient autre chose que 
dans la lettre. 

loll . Yers. 1 . Abram monta de tEgypte ; lut et son epouse t et 
toutce qui etait a lid, etLoth avec lid, verslemidi, — Ces paroles 
et la suite de ce Chapitre represented aussi, dans le sens interne, 
le Seigneur, et c'estla continuation de sa vie a partir du second 
age de 1'enfance. Abram monta de t'Egypte, signifie que le Sei- 
gneur s'eleva au-dessus des scientifiques qui Le quitl&rent ; Abram, 
dans le sens interne, est le Seigneur ; ici, lorsqu'il etait encore dans 
le second age de 1'enfance ; I'Egypte, ici comme precedemment, 
est la science ; lid et son epottse, signifie les celestes Vrais qui 
etaient alors chez le Seigneur ; et tout ce qui etait a lui, signifie 
toules les choses qui appartenaient aux celestes; et Loth avec lid, 
signifie le sensuel : vers le midi signifie dans la lumi&re celeste. 

1542. Ces paroles et la suite de ce Chapitre representent aussi, 
dans le sens interne , le Seigneur , et cest la continuation de savie 
a partir du second age de I enfance : c'est ee qu'on peut voir par 
ce qui a ete dit et explique dans le Chapitre precedent, et par ce 
qui va suivre ; surtout en ce que c T est la parole du Seigneur, que 
c'est du Seigneur meme qu'elle est descenduepar le Ciel, et qu'ainsi 
il n'y a pas meme le plus petit mot ecrit qui ne renferme des 
arcanes celestes ; il ne peut en aucune maniere en etre autrement 
de ce qui vient d'une telle origine. J'ai fait voir que, dansle sens 
interne, il s'agissait de l'instruction du Seigeeur quand il etait 
dans le second age de Fenfance. Il y a chez l'homme deux obs- 
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tacles qui font qu'il ne peut devenir celeste : Tune apparlient a sa 
partie intellectuelle ; l'autre, a sa partie volontaire; 1' obstacle qui 
appartient a la partie intellectuelle consiste dans les scientifiques 
inutiles qu'il puise dans le second %e de l'enfance et dans Tado- 
lescence ; l'obstacle qui appartient a la partie volontaire consiste 
dans les voluptes procedant des cupidites qui lui plaisent. Ges 
scientifiques et ces voluptes sont ce qui empeche qu'il puisse par- 
venir aux celestes ; il fautd'abord que ces obstacles soient ecart^s, 
et quand ils rout ei£, il pent etre introduit preincrement dans la 
lumifcre des celestes et enfin dans la lumifcre celeste. Puisque le 
Seigneur est n6 comme tin autre homme, il a du etre instruit 
comme un autre homme, il a du aussi apprendre les scientifiques, 
ce qui a <5te represent^ et signifie par le sejour d'Abram en Egypte ; 
puis les scientifiques inutiles l'ont enfin quitte, ce qui a aussi ete 
represent e par les ordres que Pharaon donna au sujet d'Abram 
a des homraes, qui le renvoyferent lui, et son Spouse, et lout ce 
qui etait a lui. — Chap. XII. Vers. 20. — Les voluptes qui 
appartiennent aux volontaires et constituent Thomme sensuel, 
mais extime (le plus ext^rieur), Le quitterent aussi, e'est ce qui 
est represent, dans ce Chapitre, par Loth, en ce qu'il se s£para 
d'Abram ; car Loth represente un tel homme. 

lo43. Abrammonta deiEgypie, signifie que le Svignenr s e- 
leva au-desszes des Scientifiques qui Le quitterent : e'est ce qui est 
Evident par la signification d'Abram, en ce quo le Seigneur est re- 
presente par lui ; on le volt auss: par la signification de YEgypte, 
en ce qu'elle est la science, et encore par la signification &emorUe?\ 
car ^expression monter s'einploie quand des infericurs, qui sent les 
Scientifiques, on s'&leve vers les superieurs, qui sont les Celestes ; 
e'est pourquoi, dans la Parole, monter de TEgypte dans la lerre 
de Canaan, expression qu'on rencontre souvent, renferme de 
sembiablcs arcanes. 

1544. Abrarn^ dans le sens interne , est le Seigneur ,ici^ lors- 
quHl etait encore dans le second age de l'enfance ; et FEgypte est 
la Science : e'est ce que j'ai d£ja expliqu£. 

\ 544 . Ltd et son epouse z signifie les celestes Vrais, qui etaient 
alors chez le Seigneur : on en peuttrouver lapreuvc dans la signi- 
fication de Xm', savoir, d'Abram, en ce que e'est le Seigneur ; et 
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comme c'est le Seigneur, c'est le Celeste chez le Seigneur : l'homme 
est homme par les choses qui sont chez lui, le Seigneur est homme 
par les celestes, car Seul il a 6t6 Celeste, de sorte qu'il est le Ce- 
leste MSme; aussi les celestes sont-ils signifies par Abram, etbien 
plus encore par Abraham. Ensuite, on peut en avoir une preuve 
dans la signification de Yepouse, en ce qu'elle est le vrai adjoint au 
Celeste, comme je Pal deja montre, N° 1468. Que ce soient les 
Celestes vrais ou les vrais qui procedent des Celestes, on le voit 
en ce que d'abord il est dit : Lui, et ensuite : sonepouse ; car autre 
est le celeste vrai, et autre est le vrai celeste ; le celeste vrai est ce 
qui tire son origine du celeste ; le vrai celeste tire la sienne du vrai 
qui est implante* dans le celeste par lemoyen des connaissances. 

1546. Et tout ce qui etait a lui signifie toutes les choses qui 
appartenaient aux Celestes: c'est maintenant ce qu'on voitd'a- 
pres ce qui precede. 

1547. Et Loth avec lui, signifie le Sensuel: c'est ce qui a deja 
ele" indique en peu de mots, N° 1428. Comme il s'agit ici en 
particulier de Lolh> il importe de savoir ce qu'il repr^sente chez le 
Seigneur. Pharaon a repr^sente les Scientifiques qui enfin quitte- 
rent le Seigneur ; mais Loth repr^sente les Sensuels, par lesquels 
on entend Thomme Externe et ses voluptes qui appartiennent aux 
sensuels, par consequent les choses qui sont extimes (les plus ex- 
te>ieures), etqui ontcoutumede captiver l'homme dans le second age 
de son enfance etdele delournerdes biens. En effet,autant l'homme 
se livreaux voluptes'qui proviennentdes cupidites, antantilse dclache 
des c61estes qui appartiennent a Tamouret a la charit6 ; car il y a 
dans ces volupl6s l'amour desoi et l'amour du monde, avec lesquels 
l'amour celeste ne pent s'accorder. Toutefois, ilya aussi des voluptes 
qui s'accordent tres-bien avec les celestes ; ces voluptes, dans la 
forme externe, paraissent mime semblables. Voir ce qui en a deja 
et6dit, N oe 945, 994, 995, 997. Mais les voluptes qui provien- 
nent des cupidites doivent etre reprimees et ecartfe, parce qu'elles 
ferment le chemin qui conduit aux celestes. C'est de ces voluptes, 
et non des autres, qu'il s'agit dans ce Chapitre, quand il est dit 
que Loth se separa oVA bram ; et ici par Loth avec lui on entend que 
de semblables voluptes se pr^sentaient ; mais en general Loth signifie 
Thomme Externe, comme on le verra clairement dans la suite. 
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1548. Vers le midi, signifie dans la lumiere celeste : c'est ce qui 
est Evident d'aprfcs la signification du Midi: on a deja vu, N° 1458, 
que c'est un etat lumineux quant aux int£rieurs. II existe deux 6tals 
d'aprfcs lesquels il y a lumifcre celeste : le premier est celui dans le- 
quel rhomme est introduit des Tenfance ; on sait, en effet, que 
les enfants sont dans l'innocence et dans les biens de, Tamour, qui 
sont les celestes dans lesquels le Seigneur les introduit d'abord ; ces 
celestes sont serr£s dans l'enfant pour qu'ils lui soient utiles dans 
Page suivant et pour son usage lorsqu'il vientdans 1' autre vie; c'esi 
lacequ'on appelle les premieres Reliquiae, dont j'ai deja souvent 
parle. Le second 6tat consiste en ce que rhomme est introduit dans 
les spirituels et dans les celestes par les connaissances qui doivent 
Stre implantees dans les celestes dont il a ete grating des l'enfance. 
Voila ce qui a 6te implants chez le Seigneur dans ses premiers ce- 
lestes. De la lui vint la Lumifcre, qui est appelle ici le Midi. 
■ 1549. Vers. 2. Et Abram (etait) tres-charge de betail, d* ar- 
gent et d'or. — Abram (etait) tres-charge de betail signifie les 
^biens dont le Seigneur fut alors enrichi. D' argent, signifie les 
vrais. Et dor, signifie les biens procedant des vrais. 

1550. Abram etait tres-charge de betail \ signifie les biens: 
c'est ce qui est Evident d'apr&s la signification du betail et du trou- 
peau ; on a deja vu, N os 343, 415, que c'est le bien. 

1551. U argent, signifie les vrais : on en trouve la preuve dans 
la signification de r argent en ce qu'il est le vrai. Les Trks-Anciens 
comparaient aux Metaux les biens et les vrais qui sont chez l'homme : 
a l'Or, les Biens intimes on celestes qui appartiennent a Tamour 
dans le Seigneur ; a V Argent, les Vrais qui en procfcdent ; a l'Airain, 
les Biens inferieurs ou naturels ; au Fer, les Vrais inf£rieurs ; et 
non-seulement ils les comparaient a ces m&anx, mais ils les appe- 
laientmemede leur nom. De la il est arrive que les Temps ont 
aussi et6 assimiles a ces memes m6taux, et ont 6te appel^s Si&cles 
d'Or, el; Argent, d'Airain el de Fer ; car c'est dans cet ordre qu'ils 
sesont succ^de. Le sifccle d'Or a £16 le temps de la Tres-Ancienne 
Eglise, qui fut Homme Celeste ; le Sifccle d'Argent, le temps de 
l'Ancienne Eglise, qui fut Homme Spirituel; le Siecle d'Airain, le 
lemps de l'Eglise suivante ; a celui-ci succSda le sifccle de Fer. C'est 
aussi ce qui a £t£ signifie par la Statue que Nebuchadn6zar vit en 
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songe, et dont la t^te 6tait d'Orpur; la poitrine et le bras, (['Ar- 
gent; le ventre etles cuisses d'Airain; et les jambes, de Fer. — 
Daniel, II. 32, 33. — On voit dans le meme Chapitre de ce Pro- 
phfete que les temps de l'Eglise devaient se succeder ainsi, ou qu'ils 
se sontsucc6d6 ainsi. Que, dans le sens interne de la Parole, 1' Ar- 
gent, partout oil il est nomme, signifie le Yrai, et, dans le sens 
oppos^, le Faux, c'est cequ'on voit par les passages suivants : Dans 
Esafe: «Je ferai venir de YOr au lieu (['Airain, et je ferai venir de 
» V Argent au lieu de Fer, et de YAirain au lieu de bois, et du Fer 
» au lieu de pierres ; et je remplacerai ton cens par la paix, et tes 
» exacteurs par la justice. » — LX. 17. — \A, on voitclairement 
ce que signifie chaque metal ; il s'agit de l'Avfriement du Seigneur, 
deson Royaume et de son Eglise celeste : l'or au lieu d'airain, 
c'est le bien celeste au lieu du bien naturel ; l'argent au lieu du fer, 
c'est le vrai spirituel au lieu du vrai naturel , l'airain au lieu de 
bois, c'est le bien naturel au lieu du bien corporel ; le fer au lieu 
de pierres, c'est le vrai naturel au lieu du vrai sensuel. Daus le 
M6me : « Holli ! (vous) tous qui avez soif, allez vers les eaux ; et 
» (vous) qui n'avez pas d' Argent, venez, achetez et mangez. » — 
LV. 1. — Geux qui n'ont pas d'argent d6sign.ent ceux qui son t 
dans l'iguorance du vrai et cependant dans le bien de la charite ; 
comme sont plusieurs personnes au-dedans de l'Eglise et comme 
sont les nations hors de l'Eglise. Dans le Meme : « Les iles s'atten- 
» dronti Moi, et les navires de Tharschisch les premiers, pour 
» amener tes fils de loin, leur Argent et leur Or avec eux, au Norn 
* de Jehovah ton Dieu et au Saint d'Israel. » — LX. 9. — Lh> il 
s'agit en particulier de l'Eglise nouvelle ou des nations, et en ge- 
neral du Royaume du Seigneur ; les navires de Tharschisch desi- 
gned les connaissances ; l'argent, les vrais ; et l'or, les biens ; ce 
sont Ih les choses qu'ils ameneront au nom de Jehovah. Dans 
Ezechiel : «Tuasprisles vases de ton ornement, (composes) de 
» mon Or et demon Argent, que je t'avais donnas, et tu t'en es 
» fait des images de male. — XYL 17. — La, l'or est employ** 
pour les connaissances des celestes, et l'argent pour celles desspi- 
rituels. Dans le Meme : « Tu fus paree ft Or et ft Argent, et ton 
i) v&ement (e'tait) de fin lin, et de soie, et de broderie. » — XVI. 
13. — II s'agit de Jerusalem qui signifie l'Eglise du Seigneur, et 
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son ornement est ainsi decrit. Dans le MSme : « Void, tu (itais) 
» sage, rien de secret ne fut cache pour loi ; dans ta sagesse et 
» dans ton intelligence, tu t'es fait des richesses, et tu as amass6 
» de VOr et de Y Argent fans tes triors. » — XXYIII. 3, 4. — 
II s'agit de Tyr, et il est Evident que Tor designe les richesses de 
la sagesse, et l'argent les richesses de Intelligence. Dans Joel : 
« Vous avez pris mon Argent et mon Or, et vous avez emport6 
» dans vos temples mes biens desirables. » — IV. 5. — 11 s'agit de 
Tyr, de Zidon et de la Philistee, par lesquelles sont signifies les 
connaissances, qui sont For et l'argent qu'elles ont emportes dans 
leurs temples. Dans Haggee : « Les61us de toutes les Nations vien- 
» dront, et je remplirai de gloire cette Maison ; h Moi V Argent et 
» a Moi l'O ; la gloire de cette Maison posterieure sera plus grande 
» que (cette) de ia precedente. » — II. 8, 9. — La, il est question 
de I'Eglise du Seigneur, a laquelle s'appliquent Tor et l'argent. 
Dans Malachie : « II sera assis fondant et £purant X Argent, et il 
» purifiera les Ills de Levi. » — III. 3. — Lk 9 il s'agit del'Avene- 
ment du Seigneur. Dans David : a Les paroles de Jehovah (smu) 
» des paroles pures, del' Argent affin6au ereuset, fondu septfois. » 
— Psaume XII. 7. — L'argent purify sept fois, c'est la v6- 
rite' Divine. II fut ordonne aux fils d'Israei que lorsqu'ils sorti- 
raient d'Egypte « chaque femme demanderait h sa voisine, et a 
» I'hotessede sa maison, des vases d Argent et des vases dOr, et des 
» vetements, et qu'ils les inettraientsur le&rs His et sur leurs filles 9 
>• et qu'ils depouilleraient les Egyptiens. » — Exode, III. 22. XI. 
2,3. XII. 35, 36. — Ghacun peut voir que jamais il n'aurait 6tti 
dit aux fils d'Israei de voler et de depouiller ainsi les Egyptiens, si 
cela n'eut pas represente quelques arcanes ; et, par la signification 
de l'argent, de Tor, des vetements et de 1'figypte, on peut voir quels 
sont ces areanes, et qu'ils repr6sentaient quelque chose de semblable 
ace que represente ici Abram, en ce qu'il 6tait charge - d'argent et 
d'or tires de TEgypte. Gomme l'argent signifie levrai, de meme 
dans le sens oppose, il signifie le faux, car ceux qui sont dans le 
faux pensent que le faux est le vrai ; c'est aussi cc qu'on voit dans 
les Prophetes ; dans Moi'se : « Tu ne convoiteras point V Argent m 
» YOr des nations, et tu ne (le) prendras point pour toi, de peur 
a qu'il ne te soit un piege, parce que cela (est) Tabomination de 
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» J6hovah ton Dieu ; en le d^testant tu le detesteras. » — Deut. 
VII. 25, 26. — L'or des nations est pris pour les maux, et leur 
argent pour les faux. Dans le Meme : « Vous ne ferez point avec 
» Moi de dieux & Argent ; et des dieux a" Or, vous ne vous en ferez 
« point. » — Exod. XX. 23. — Ge qui, dans le sens interne, ne 
signifie rien autre chose que les faux et les cupidity ; les faux sont 
les dieux d'argent, et les cupidit.es sont les dieux d'or. Dans Esaie : 
« En ce jour-la, lis rejetteront cliacun les idoles de leur Argent et 
» les idoles de leur Or, que vos mains vous avaient faites ; (e'est) 
» un pechc. » — XXXI. 7. — Les idoles d'argent et les idoles d'or 
sont prises pour les faux et les cupidil^s ; que vos mains avaient 
faites, e'est-a-dire qu'ils provenaient du propre. Dans Jeremie: 
« lis s'infatuent et deviennent fous, ce bois est l'enseignement des 
)> vanites; Y Argent Qlen&u est apporte* de Tharschisch, et YOr, 
» d'Uphaz, (pour etre mis) en oeuvre par un ouvrier et par les 
» mains d'un fondcur ; 1'hyacinLhe et la pourpre en (sont) le vete- 
» ment, tout cela (est) l'ouvrage des sages, » ~ X. 8, 9. — II est 
bien evident que Fargent et Tor designent encore ici les memes 
choses. 

1552. Et dor, signifie ies biens procedant desvrais : on le voit 
par la signification de l'or, en ce qu'il est le bien celeste ou le bien 
de lasagesse et de l'amour, comme on en trouve la preuve dans ce 
qui vient d'etre explique, ainsi que dans ce qui a 6t6 dit ci-dessus, 
N° 113. Ici, ce sont les biens procedant des vrais, e'est une conse- 
quence de ce qu'il est dit, dans le Chapitre precedent, que le Sei- 
gneur a conjoint les vrais intellectuels aux celestes. 

4553. Vers. 8. Et il alia, selon ses marches , du midi jusqiCa 
Bethel^ jusqiCau lieu oit avait eie sa tenteau commencement, entre 
Bethel et At. — II alia selon ses marches, signifie selon l'ordre: 
du midi jusqu'd Bethel, signifie de la lumiere de Intelligence a la 
lumiere de la sagesse : jusqu'aulieu oit avait etesa tenle aupara- 
vant, signifie jusqu'aux sainietes qui avaient &e en lui avant qu'il 
fut imbu des connaissances : entre Bethel et A'i, signifie, ici comme 
pr6c£demment, les celestes des connaissances et les choses mon- 
daines, 

155.. II alia selon ses marches, signifie selon fordre : e'est ce 
qu'on peut voir par la signification des marches on departs ; cesont 



16 ARGANES CELESTES. 

des progr&s ultSrieurs dont il a£t6pari6 N° 1457; et comme ces 
progres ont 6t6 faits selon l'ordre, les marches ici nesignifient pas 
autre chose. Le Seigneur, des sa premiere enfance, s'est avance^ 
selon tout Tordre Divin, vers les celestes et dans les celestes ; et 
Abram, daus le sens interne, represente cet ordre tel qu'il est, 
Tous ceux qui sont cr66s de nouveau par le Seigneur sont aussi 
conduits selon un tel ordre ; cependant chez les hommescet ordre 
est different selon le caractere et le genie de chacun ; mais aucun 
mortel ne connait l'ordre par lequel Thomme est conduit quand ii 
se regenere ; les anges meme n'en ont qu'une tr&s-16gere connais- 
sance ; le Seigneur seul le connait. 

1 555. Du midi jusqud Bethel ', signiHe de la hinder ede r intel- 
ligence a la lumiere de la sagesse : on en a une preuve dans la 
signification du midi, en ce qu'il est la lumiere de Tintelligence, 
ou, cequi est la meme chose, un etat lumineux quant aux int6- 
rieurs, fen ai parle* ci-dessus, N° 1458 ; et dans la signification de 
Bethel, en ce qu'elle est une lumiere celeste tirant son origine des 
connaissances, comme on Fa deja vu, N° 1453. On appelle lumiere 
de l'intelligence celle qui s'acquiertparles connaissances desverites 
et des bontes de la foi ; mais la lumiere de la sagesse appartient a 
la vie, qui est par suite acquise. La lumiere de T intelligence con- 
cerne lapartie ratellectuelle ou I'entendement, tandis que la lumiere 
de la sagesse concerne la partie volontaire ou la vie. Peu de per- 
sonnes, si toutefois il y en a, savent comment l'homme est conduit 
a la veritable sagesse ; l'intelligence n'est pas la sagesse, mais elle 
conduit a la sagesse; car comprendre ce que c'est que le vrai et ce 
que c'est que le bien, ce n'est pas etre ve>idique et ce n'est pas 
etre bon ; mais etre sage, c'est toe veridique et bon ; la sagesse se 
dit seulement au sujet de la vie, en ce que Thomme est tel ; on est 
introdnit dans la sagesse ou la vie par le savoir et le counaitre, ou 
par les sciences et les connaissances. Chez tout homme ilyadeux 
parties : la volonte et I'entendement ; la volonte est la partie prin- 
cipal, Ten tendement est la partie secondare; la vie de l'homme 
apresla mort est conforme a sa partie volontaire et non a sa partie 
intellectuelle. La volont6 chez l'homme est formee par le Seigneur 
depuis le premier age del'enfance jusqu'a son second age, cequi 
s'opere par l'insinuation de l'innocence et de la charite envers les 
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parents, les nourrices, les enfants du m6me age, et au moyen de 
plusieurs choses que Fhomme ignore et qui sont celestes ; si ces 
celestes n'6taient pas d'abord insinues dans l'homme, lorsqu'il est 
dans le premier et dans le second 3ge de l'enfance, il ne pourrait 
jamais devenir homme ; ainsi se forme le premier plan. Mais 
l'homme n'etant homme qu'autant qu'il est aussi dou6 d'entende- 
ment, la volonte seule ne fait pas Fhooime, mais ce qui le fait, 
c'est l'entendement avec la volont6, et Fentendement ne peut s'ac- 
que>ir que par les sciences et les connaissances, l'homme doit done 
par degr^s, d&s le second £ge de l'enfance, Gtre imbu de sciences 
etde connaissances ; ainsi se forme le second plan. Lorsque la 
partie intellectuelle a €t6 munie de sciences et de connaissances, 
surtoui de connaissances du bien et du vrai, Fhomme peut etre 
r6g6n6re" ; et quand il se r6g6nfcre, le Seigneur, au moyen des con- 
naissances, implante les vrais et les biens dans ses celestes qu'il 
avaifc recus gratuitement du Seigneur d£s l'enfance, de mani&re 
que ses intellectuels fontune seule chose avec ses celestes ; et lors- 
que le Seigneur les a ainsi conjoints, Fhomme est gratify de la 
charity par laquelle il commence k agir et qui appartient a la cons- 
cience ; c'est ainsi que d'abord il regoit une nouvelle vie, etcela 
par degr£s ; la lumifere de cette vie est appel^e sagesse ; alors la 
sagesse tient le premier rang et dirigel'intelligence ; ainsi se forme 
le troisieme plan. Quand Fhomme est devenu tel dans la vie du 
corps, il se perfectionne continuellement dans Fautre vie. D'aprfes 
cela, Fon peut voir ce que c'est que la lumifcre de Fintelligence, 
et ce que c'est que la lumiere de la sagesse* 

1556. Jusqu'au lieu oil avail etc sa tente auparavant, signifie 
jitsqu'aux sainteUs qui avaient etien Lui avant qttil fut imbu des 
connaissances : on le voit d'apres la signification de la tente, en ce 
qu'elle designe les saintetes de la foi, comme je Fai deja montre\ 
N 09 414, 1452; et d'apres ce qui vient d'etre dit: par consequent, 
c'est jusqiCaux celestes que le Seigneur avait eus avant qiC il fut 
imbu des sciences et des connaissances, comme on le voil par ces 
paroles du Chapitre precedent : n Et Abram passa de Iksurla 
* montagne a I'orient de Bethel, et il tendit sa tente, » —Vers. 8. 
— ce qui arriva avant qu'il partlt pour FEgypte, e'est-a-dire, 
avant que le Seigneur fut imbu des sciences et des connaissances. 
m. 2 
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1557. Entre Bethel etAi\ signzfie les celestes desconnaissances 
et les choses mondaines : on le voit par la signification de Bethel, 
en ce qu'elle est la lumiere de la sagesse par les connaissances, 
N° 1453, et d'apres la signification d'Ai, en ce qu'elle est la lu- 
miere provenantdes choses mondaines, ainsi que je l'ai aussi mon- 
tre;N° 1453. D'apres ce que j'ai dit dans ce Numero, on peut 
voir quel etait alors 1'etat du Seigneur, c'est-a-dire, que c'etait 
l'tot du second age de l'enfance, tot qui est d'une telle nature 
que les choses mondaines s'y trouvent; en effet, les choses mon- 
daines ne peuvent etre dissipees avant que le vrai et le bien soient 
implanles par les connaissances dans les celestes ; car l'homme ne 
peut nullement faire de distinction entre les celestes et les choses 
mondaines, avant de savoir et de connaitre ce que c'est que le ce- 
leste et ce que c'est que le mondain. Les connaissances rendent 
distincte uneidee commune et obscure ; et plus l'id^e devient dis- 
tincte par les connaissances, plus les choses mondaines peuvent 
6tre s6par6es. Mais cet etat de renfant du second age est cepen- 
dant saint, parce qu'il est innocent; l'ignorance n'enleve jamais la 
saintete lorsqu'en elle il y a l'innocence, car la saintete habitedans 
Fignorance qui. est innocento. Chez tons les hommes, excepte chez 
le Seigneur, la saintete ne peut habiter que dans l'ignorance ; s'ils 
ne sont pas dans {'ignorance, il n'y a pas de saintete en eux : chez 
les Anges me'mes, qui sont dans la lumiere supreme de rintelli- 
gence et de la sagesse, la saintete habite aussi dans l'ignorance ; 
car ilssavent et reconnaissent qu'ils n'ont aucime connaissancepar 
eux-m6mes, et que toutes celles qu'ils ont viennent du Seigneur; 
ils savent aussi et reconnaissent que toute leur science, leur intel- 
ligence et ieur sagesse sont comme rien, s'ils les comparent a la 
science, a Intelligence et a la sagesse infinies du Seigneur ; 
qu'ainsi elles ne sont qu'ignorance. Celui qui ne reconnait pas que 
les choses qu'il ignore sont infinies en comparaison de celles qu'il 
connalt, ne peut etre dans la saintete de l'ignorance, dans laquelle 
sont les Anges. La saintete de l'ignorance ne consiste pas a etre 
dans l'ignorance plus que les auires, mais elle consiste dans la re- 
connaissance qu'on nesait rien par soi-meme, et que les choses 
qu'on ignore, comparees a celles que Ton sait, sont infinies ; et sur- 
tout a faire peu de cas des scieutifiques et des intellectuals relati- 
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vement aux celestes, ou peu de cas des choses qui appartiennent k 
TenteTidament, relativement k celles qui appartiennent a la vie, 
Quant k ce qui concerne le Seigneur, comme il conjoignait 
Lui-M6me les choses humainesaux Divines, il s'avanca selon l'ordre, 
et pour le moment il parvint d'abord k cet 6tat c61este, tel qu'il 
l'eut lorsqu'il etait dans le second age de Tenfance, etat dans lequel 
se trourent aussi les choses mondaines ; delii, s'avancant dansun^tat 
plus celeste, il parvint enfin dans l'6tat celeste dc Tenfance, dans 
lequel il a pleinement conjoint 1'EssenceHumaine k l'Essence Divine. 

1558. Vers. 4. Vers le lieu de Vautel qu'il y avait fait dans 
leprincipe, et A bram invoqua la le nom de Jehovah . — Vers le lieu 
deVautel, signifie les choses saintes duculte : quil avait fait dans 
le principe, signifie qu'il avait eues quand il 6tait dans le second 
Jge de l'enfance : et Abram invoqua la le nom de Jehovah, signifie 
le culte interne dans cet 6tat. 

1 559 . Vers le lieu de Vautel, signifie les choses saintes du culte : 
on le voit par la signification de Yatitel, en ce qu'il est le principal 
repr6sentatif du culte: il en a ete parle" N° 921 . 

1560. Qu'il avait fait dans le principe signifie quil avait eues 
quand il etait dans le second age de l'enfance : on en a la preuve 
dans ce qui a ete dit dans le Ghapitre precedent, Vers. 8. II est dit 
ici dans le principe, et au Verset precedent il est dit au commen- 
cement, parce que c'toit avant que le Seigneur eut 6t^ imbu des 
scientiflques et des connaissances. Tout etat, avant que l'homme 
soit instruit, est le commencement ; et lorsqu'il commence k <Hre 
instruit, c'est le principe. 

1561. Et Abram invoqua Id le nom de Jehovah, signifie le 
culte interne dans cet etat: on le voit par la signification des mots 
invoquer le nom de Jehovah; j'en ai dejft parle, N es 440, 1455. 
SMI est encore ici fait mention de l'autel, et s'il est dit, comme dans 
le Chapitre precedent, Vers. 8, qu'e7 invoqua le nom de Jehovah^ 
c'est parce que les etats sont semblables, avec la difference que 
celui-ci est lumineux par rapport k 1' autre ; lorsque les connais- 
sances sont implantees dans Tetat ante>ieur dont il a £te" parle, elles 
le rendent lumineux. Quand le vrai et lebien sont conjoints par 
les connaissances k un celeste ante>ieur, l'actif de ce celeste est 
decrit ain si; le culte lui-meme n'est qi»'u' s sorte d'actif existant 
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par le celeste qui est au-dedans. Le celeste ne peut jamais etre 
lui-meme sans actif; le eulte est le premier actif, car c'est ainsi 
qu'il se produit, parce qu'enlui il permit la joie ; tout bien de l'a- 
mour et de la charite est l'actif meme essentiel. 

1562. Vers. 5. Et Loth aussi, qui allait avec Abram, avait 
un troupeau de menu detail et un troupeau de gros detail et des 
tentes. — Et Loth aussi, qui allait avec Abram^ signifie l'homme 
Externe qui etait chez le Seigneur : avait un troupeau de menu 
betail etun troupeau degros betail et des tentes, signifie les cboses 
que l'homme externe a en abondance ; le troupeau de menu betail 
et le troupeau de gros betail sont les possessions de l'homme ex- 
terne ; les tentes sont les choses appartenant a son culte qui se s6- 
paraient de l'interne. 

1563. Et Loth aussi, qui allait avec Abram f signifie l'homme 
Externe qui etait chez le Seigneur : c'est ce qui est evident par la 
representation de Loth, en ce qu'il est l'homme sensuel, ou, ce qui 
est la meme ehose, l'homme externe. Chacun sait, dans ri£glise, 
qu'il y a chez chaque homme un interne et un externe, ou, en 
d'autres termes, un homme interne et un homme externe ; Voir 
ce que j'ai d6ji dit sur ce sujet, N os 978, 994, 995, 1015. 
L'homme Externe regoit principalement sa vie de l'homme Interne, 
c'est-a-dire, de son esprit ou de son toe ; de la vient sa vie meme 
dans lecommun, vie qui ne peut etre reeue singulierement ou dis- 
tinctement par Thomme externe, a moins que ses vaisseaux orga- 
niques ne s'ouvrent pour etre les recipients des choses particulieres 
et les plus particulieres de l'homme interne. Ges vaisseaux orga- 
niques, qui doivent etre des recipients, ne s'ouvrent qu'au moyen 
des sens et surtout des sens de 1 oui'e et de la vue; et a mesure 
qu'ils s'ouvrent l'homme interne peut influer avec ses choses par- 
ticulieres et avec les plus particulieres ; ils s'ouvrent au moyen des 
sens par les scientifiques et les connaissances ainsi que paries 
volupt^s et les plaisirs, par les premiers qui appartiennent a l'en- 
tendement, par les seconds qui appartiennent a la volonte.D'apres 
cela, Ton peut voir qu'il ne peut jamais se faire autrement qu'il ne 
s'insinue alors, chez l'homme externe, des scientifiques et des 
connaissances qui ne peuvent s'accorder avec les vrais spirituels, 
et qu'il ne s'insinue des voluptes et des plaisirs qui ne peuvent 
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s'accorder avec les biens celestes, comme tout ce qui a pour fins 
les choses corporelles, mondaines et terrestres, lesquelles, 6tant 
regardees comme fins, entratnent alors l'homme exlerne en dehors 
et en bas, et l'eloignent ainsi de Thomme interne. G'est pourquoi 
si de telles choses ne sont d'abord 6cart6es, l'homme interne ne 
peut on aucune manure s'accorder avec l'homme externe ; il faut 
done d'abord quelles soient repoussees, avant que l'homme interne 
puisse s'accorder avec l'homme externe. La separation de Loth 
d'avec Abram repr£sente et signifie que chezle Seigneur ces choses 
ont 6t6 repoussees ou s6par6es. 

1 564 . Avait un troupeau de menu detail et un troupeau de gr®s 
bitail etdes tentes, signifie les choses que l'homme externe a en 
abondance : e'est ce qui est evident par la signification du troupeau 
de menu betail^ du troupeau de gros betail^ et des tentes, dont il 
sera bientot parlt*. Ici ces choses signifient les possessions defhomme 
Externe; par Loth, comme jel'ai dit, repr^sente l'homme Externe 
du Seigneur. II yachez Thomme Externe deux sortes de choses, 
savoir : celles qui peuvent s'accorder avec l'homme interne et celles 
qui ne peuvent pas s'accorder ; le troupeau de menu IxHail, le trou- 
peau de gros b&ail et les tentes signifient ici celles qui ne peuvent 
s'accorder, ainsi qu'on le voit par ce qui suit : « Et il y eut 
» une querelie entre les pasteurs du betail d'Abram et les pasteurs 
>» du betail de Loth. »> — Vers. 7. 

1565, Le troupeau demenu betail et le troupeau de gros betail 
sont les possessions de l'homme exlerne: on peut le voir par la 
signification du troupeau de menu betail ct du troupeau de gros 
betail, en ce qu'ils sout les biens ; j'en ai parl£ N os 343 et 415. 
Mais ici, comme ils sont attribues a Loth qui se separait &' Abram, 
ils sont les choses qui devaient 6tre separees, par consequent celles 
qui n'etaient pas des biens. Que le troupeau de menu betail etle 
troupeau de gros betail signifient aussi les choses qui ne sont pas 
des biens, e'estcequi peutetre evident d'aprks ces passages de la 
Parole: Dans Zephanie: « Je te ferai d^truire au point que (tu 
» seras) sans habitant ; et il y aura une Vendue de mer, des de- 
» meures souterraines, et des pares du Troupeau demenu betail. » 
— II. 5,6, 7. — Dans Jeremie: « Je disperserai en toi le pas- 
» teur et le Troupeau; et je disperserai en toi 1c laboureur et son 
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» attelage. » — LI. 23. — Dans le M6me : « Montez vers TArabie 
» et devastez les fils de l'Orient. lis s'empareront de leurs tentes 
» et de leurs Troupeaux. » — XLIX. 28, 29. 

1 566 . Les tentes sont les choses appartenant auculte del'homme 
externe, qui se separait de V interne : on le veil par la signification 
dela tente, en ce quelle est la chose sainte du culte, N° 414, et 
aussi par la representation de Loth, en ce qu'ilest l'homme externe 
auquel sont attributes les tentes ou le culte. Que les tentes, dans 
le sens oppos6, signifientun culte qui n'est pas saint, c'est aussi ce 
qu'on peut voir dans ces passages de la Parole : Dans Hos6e : 
« L'ortie heritera d'eux, le buisson 6pineux (sera) dans leurs Ten- 
t tes. » — IX. 6. — Dans Habakuk : « J'ai vu les Tentes de 
» Kuschan ; lescourtines de la terre de Madian ont 6t6 6branlees : 
» Jehovah s'est courrouce contre les fleuves. » — III. 7, 8. — 
Dans J6rdmie : « Les pasteurs et leurs troupeaux viendront vers la 
» fille de Zion ; ils planteront contre elle des Tentes tout a l'entour, 
» ilspattront chacun son espace. » — VI. 3. — Dans David: «I1 
» a frapp6 tout premier-n6 dans l'Egypte, le prinajpe des forces 
» dans les Tentes de Cham. » — Ps. LXXYIII. 51. — Dans le 
MSme : « Tai pr6f6r6 me tenir sur le seuil dans la maison de mon 
» Dieu, plutot que d'habiter dans les Tentes de limpid. » — Ps. 
LXXXIY. 11. 

1567. Vers. 6. Et la terre ne les portait pas pour habtter en- 
semble, parce que leur acquisition eiait gr ancle y et ils nepurent 
habiter ensemble. — La terre ne les portait pas pour habiter en- 
semble, signifie que les choses qui appartiennent aux celestes in- 
ternes ne pouvaient etre en in6me temps avec celles-la : parce que 
leur acquisition etaitgrande^ et ils nepurent habiter ensemble, 
signifie que les choses qui avaientet6 acquises par I'liomme interne 
ne pouvaient s'accorder avec celles qui avaient <H6 acquises dans 
Thomine externe. 

1568. La terre ne les portait pas pour habiter ensemble, signifie 
que les choses qui appartiennent aux celestes internes ne pouvaient 
Stre en mSme temps avec celles-la, savoir, avec celles qui sont ici 
signifiees par Loth : Abram, commeje l'ai dit, repr^sente le Sei- 
gneur, el ici THomme Interne du Seigneur, tandis que Loth repre- 
sente son Externe, et ici les choses qui devaient etre separees de 
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l'homme Externe et avec lesquelles les Internes ne pouvaient coha- 
biter. II y a dans Thomme Externe plusieurs choses avec lesquelles 
l'homme Interne peut cohabiter, lelles sont les affections du bien, 
ainsi que les plaisirs et les voluptes qui tirent leur origine de ces 
affections, car ces choses sont les effets des biens de Thomme In- 
terne, ainsi que de ses joies et de ses felicity ; et comme elles sont 
des effets, elles correspondent parfaitemcnt et appartiennent alors 
a l'homme Interne et non k rhomrne Kxterne ; car I'effet, comme 
on sait, appartient non a l'effel, mais a la cause efiiciente ; par, 
exemple, ia cliarite qui brille sur le visage appartient non au vi- 
sage, mais a la cliarite qui est an-dedans, et qui donne cette forme 
au visage et s'etablit eliet. II en est de rnfime de l'innocence qui, 
chezles enfants, se montre dans leurphysionomie, dans leurs gestes, 
et ainsi dans les amusements qu'ils ont entre eux ; elle appartient 
non a la pliysionomie n.i aux autres gestes, inais a I'innocence qui 
procede du Seigneur et qui influe par leur ame; ainsi cetle charii6 
et cette innocence sont des efiets : il en est de merne dans toutes les 
autres choses. D'apres cela, Ton voit qu'il y a, chez fhomme Ex- 
terne, bien des choses qui peuvent cohabiter ou s'accorder avec 
l'homme Interne ; mais anssi il y en a beaucoup qui ne s'accordent 
pas, ou avec lesquelles rhomrne Interne m peut cohabiter ; telles 
sont toutes celles qui out leur source dans i'amour de soi et dans 
I'amour du monde ; car tout ce qui vientde la se regarde soi-meme 
comme fin et regarde le monde comme fin. Avec ces choses ne peu- 
vent s'accorder les celestes qui appartiennent a I'amour dans le Sei- 
gneur et a I'amour envers le prochain ; car les celestes regardent 
le Seigneur comme fin, et regardent son Royaume et tout ce qui 
appartient au Seigneur et a son Royaume, comme des fins. Les 
fins de I'amour de soi et de I'amour du monde regardent dehors ou 
en bas ; mais les fins de f amour dans le Seigneur et de I'amour 
envers le prochain regardent en dedans ou en haul ; d'oii Ton peut 
voir qu'il y a entre elles tant de discordance qu'elles ne peuvent 
nullement etre ensemble. Pour savoir ce qui fait la correspondance 
et la concordance de l'homme Externe avec l'homme Interne, et 
ce qui fait la discordance, il suffit derefiechir sur les fins qui rfcgnent, 
ou ce qui est la meme chose, sur les amours qui regnent ; car les 
amours sont les fins ; en effet, tout ce qu'on aime, on le regarde 
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comme fin ; on verra ainsi quelle est la vie et quelle elle doit Stre 
apr&s la mort ; car c'est d'apres les fins, ou ce qui est la meme 
chose, c'est d'apres les amours qui rfcgnent que se forme la vie ; 
la vie de tout liomme n'est jamais autre chose. Si ce qui est en 
discordance avec la vte eternelle, c'est-a-dire, avec la vie spirituelle 
et celeste qui est la vie eternelle, n'est pas 61oign6 dans ia vie du 
corps, il faudra qu'il lesoit dans Pautre vie ; et s'il ne peut etre 
Soigne, il est impossible que l'homme puisse ne pas etre malheu- 
reux pour Peternit6, Ges details sont donnas maintenant pour qu'on 
sache que, dans l'homme Externe, il y a deschoses qui s'accordent 
avec l'homme Interne et des choses qui sont discordantes, et que 
celles qui s'accordent ne peuvent nullement 6tre avec celles qui sont 
discordantes ; que celles qui, dans l'homme Externe, s'accordent, 
viennent de l'homme Interne, c'est-a-dire, du Seigneur par l'homme 
Interne, comme cela arrive, ainsi que je l'ai dit, pour le visage 
qui brille par la charite ou le visage de la charity ou bien pour 
i'innocence dans la physionomie et dans les gestes des enfants ; 
mais celles qui sont discordantes viennent de Phomme et de son 
propre. D'apres cela, on pent savoir ce qui est signifie par ces 
mots : La terre ne lesportait pas pour habiter ensemble. Ici, dans 
le sens interne, il s'agit du Seigneur ; et, comme il est question du 
Seigneur, il s'agit aussi de tout ce qni est h sa ressemblance et a 
son image, savoir, de son ^oyaume, de PEglise, de tout liomme 
de son Royaume ou de PEglise ; c'est pour cela que sont presentees 
ici les choses qui sont chez les hommes ; quant & celles qui etaient 
chezle Seigneur avant que par sa propre puissanee il eut vaincu 
le mal, c'est-a-dire, le diable et Penfer, et qu'il fut ainsi devenu 
Celeste, Divin, et J6hovah aussi quant a ['Essence Humaine, elles 
se rapportent, d'une manure attributive, a l'6tat dans lequel il 
etait. 

1569. Farce que leur acquisition etait grande, et Us nepurent 
habiter ensemble, signifie que les choses quiavaient ete acquises 
par F horrtmeinternenepoavaient s* accorder avec celles qui avaient 
ete acquises dans l'homme externe : cela est evident d'apres ce 
qui vient d'etre dit. 

1570. Vers, 7. Etiiyeutune querelle entre les pastenrs du 
detail d'Abramet les pasieurs du betailde Loth,Et le Canaanite 
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etlePerisite habitaient alorsdans laterre. —Ill} eut line querelle 
entire les pasteurs du detail d' A bramet les pas tears dubdtailde 
Loth, signifie que I'homme interne el I'homme externe ne s'accor- 
daient point : les pasteurs du b&taild* Abram sont les celestes ; les 
pasteurs du detail de Loth sont les sensuels ; et le Canaaniteet 
le Perisile habitaient alors dans la terre, signifie les maux et les 
faux dans I'homme externe. 

1574 . // y eut line querelle entre les pasteurs dubetaild' Abram 
et les pasteurs du detail de Loth, signifie que I'homme interne et 
Vhomme externe ne s'accordaient point. On en trouve la preuve 
dans la signification des pasteurs du detail, en ce qu'ils sont ceux 
qui enseignent, et par consequent ce qui appartient au culte, ainsi 
que chacun peut le savoir : e' est pourquoi je ne m'arr£terai pas a 
le confirmer par la Parole. Ceci a rapport aux choses qui, dans le 
Vers, 5, ont ete appeles des tentes, et il y a 6te indiqu£ qu'elles 
signifient le culte ; ce qui est dit, dans le Vers. 6, a rapport aux 
choses qui, dans le Vers. 5, ont ete appel^es troupeau demenu 
detail et troupeau de gros detail, et il y a aussi 6l£ indiqu6quelles 
sont les possessions oules acquisitions. Ici, commeils'agitdu culte, 
savoir du culte de I'homme Interne et de celui derhomme Externe, 
et que ces deux bommes ne s^taient pas encore accorded, il est 
dit qu'il y eut une querelle entre les pasteurs ; car Abram repr6- 
sente Thomrae Interne* et Loth l'hemme Externe. (Test surtout 
dans le culte qu'on connait qu'il y a dissentiment entre I'homme 
interne et I'homme externe et quel est ce dissentiment ; on le voit 
m£me dans les moindres parlicularites du culte ; quand I'homme 
interne veut y considerer les fins du Royaume de Dieu, et que 
I'homme externe veut y consider les fins du monde, il en resulte 
un dissentiment qui se manifeste dans le culte, et m6me a un tei 
degre, que la plus petite particularity du dissentiment est remar- 
quee dans le CieL Voila ce qui est signifie" par la querelle entre les 
pasteurs du detail d' Abram et les pasteurs du detail de Loth. 
Le motif de cette querelle est aussi ajoute, c'est que le Canaanite 
et le Perisite elaient dans la terre, 

1572, Les pasteurs du detail d' Abram sont les celestes qui ap- 
partiennent a I'homme Interne, et les pasteurs dubetail deLoth 
soni les sensuels qui appartiennent a I'homme Externe ; c'est ce 
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qu'on voit d'apres ce qui a d6ja 6t6 dit. Par les celestes, qui sont 
les pasteurs du b&taild Abram, on entend les celestes dans le culte, 
lesquebapparliennent a FHonime Interne ; par les pasteurs du 
detail de Loth, on entend les sensuels qui sont dans le culte, les- 
quels apparliennent a Fhomme Externe, et ne s'accordent point 
avec les celestes du culte de l'homme Interne. On voit par les ex- 
plications qui prudent comment out lieu ces discordances. 

1573. Et le Canaanite et le Perisite habitaieni alors dans la 
terre, slgnifie ses maux et les faux dans Fhomme Externe: ceia 
est Evident d'apres la signification du Canaanite, en ee qu'il est le 
mal her6ditaire provenant de la mere dans FHotimie Externe, voir 
ci-dessus, N° 1444 ; et d'apres la signification du PSrisite, en ce 
qu'il est lefaux procedsnl de ce mal; j'en parlerai dans la suite. 
J'ai d6ja dit que le mal h6r£dilaire provenant de la mere avail et£ 
ehezle Seigneur dans son Romme Externe, Voir N Cd 1414 et 
1444 ; il suit de la que le faux de ce mal a ete aussi chez le Sei- 
gneur ; oil le mal her6ditaire est, le faux y est aussi ; le faux nait 
du mal, mais le faux ne peut naitre du mal avant que l'homme ait 
£te imbu des scientifiques et des connaissancss ; le mal ne peut 
op6rer on influer sur autre chose que sur les scientifiques et sur les 
connaissances ; ainsi k mal qui appartient a la partie volontaire se 
change en faux dans la partie intellectuelle ; c'est pourquoi ce faux 
a aussi £M h£reditaire, parce qu'il etait. ne" de l'hereditaire ; mais 
ce n'etail pas le faux qui procede des principes du faux : il etait 
dans THomme Externe, et l'Hoinme Interne a pu voir qu'il etait 
le faux. Et comme le mal here^itaire provenant de la mere a &H 
chezle Seigneur, avant qu'il eut et6 imbu des scientifiques et des 
connaissances, ou avant qu'Abram etit voyage en Egyple, ii est 
dit, Chap. XII. Vers. 6, que le Canaanite etait dans la terre, mais 
il n'est pas parl6 du Perisite; tandis qu'ici ie Seigneur ayant ei6 
imbu des scientifiques et des connaissances, ii est dit que le Ca- 
naanite et le Perisite habitaient dans /a terre, d'ou Ton voit que le 
Canaanite signifie le mal, et le Perisite le faux ; on voit aussi que 
la mention qui est faite du Canaanite et du Perisite ne se rattache 
& aucune s6rie historique, car il n'est question d'eux ni dans ce qui 
pr£cfcde ni dans ce qui suit ; il en est aussi de meme dans le Chap. 
XII. Vers. 6, oil il est fait mention du Canaanite. De la resulte 
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Svidemraent qu'il y a ici un arcane, qui ne peut Stre connu que par 
le moyen du sens interne. Chacun peut £tre surpris d'entendre dire 
que le mal h6reditaire provenant de la mfcre ait 6t6 chez le Sei- 
gneur; mais comuie ici cela est dit si clairement, et comme dans 
le sens interne il s'agit du Seigneur, il n'est pas possible de douter 
qu'il n'en ait ete ainsi. En effet, aucun homme ne peut naitre d'un 
autre homme sans en tirer le mal; mais autre est le mal h^r^di- 
taire qui est tir6 du p&re, et autre celui qui est tire de la m&re; le 
mal h£r£ditaire provenant du p&re est interieur et demeure pour 
Teternite, car il ne peut jamais 6tre d6racin6. Le Seigneur n'a pas 
eu ce mal, puisqu'il est n£ de Jehovah-P6re, par consequent il est 
n6 Divin ou Jehovah quant aux internes; mais le mal h^reditaire 
provenant de la mfcre appartient £ l'homme externe, et il a £te chez 
le Seigneur; e'est ce mal qui est appele le Canaanitedanslaterre, 
et le faux qui provient de ce mal est appel6 le Perisite. Ainsi le 
Seigneur est ne comme un autre homme, et il a eu des infirmites 
comme un autre homme. Qu'il ait tire de la m&re le mal h^redi- 
taire, e'est ce qu'on voit clairement en ce qu'il a subidestentations; 
nul ne peut etre tent6 s'il n'y a en lui aucun mal; e'est le mal qui 
tente chez rhomme et e'est par le mal qu'on est tent£. Il est cer- 
tain aussi que le Seigneur a tit tente; qu'il a subi de graves testa- 
tions telles que jamais aucun homme n'en pourrait soutenir la dix- 
milli&me partie, qu'il les a soutenues seul, et que par sa propre 
puissance il a vaincu le mal ou le diable, et tout l'enfer. Il est ainsi 
parle de ces tentations dans Luc : « Jesus fut conduit en esprit dans 
* le desert; il fut tente quaranie jours par le diable, de sorte qu'il 
a ne mangea point pendant ces jours-lL Mais aprfcs que diable 
» eut achev£ toute la Tentation, il s'eloigna de lui pour un temps; 
» et J6sus dans la vertu de Tesprit retourna de la en Galilee. * 
— IY. 1, 2, 13, 14. — Et dans Marc: « L'esprit poussant J6sus 
i le fit aller dans Je desert; et il fut dans le desert quarante jours, 
» etant tente, et il 6tait avec les bStes. » — I. 12, 13. — Lk, les 
b6tes signifient Tenfer. Outre cela, il fut tente jusqu'a la niort, au 
point que ses sueurs 6taient des gouttes de sang, « Et comme il 
i) etait en agonie, il pria avec plus d'instance; mais sa sueur devint 
» comme des gouttes de sang qui descendaient sur la terre. » — 
Luc XXII. 44. — Jamais aucun Ange ne peut 6tre tent^par le 
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diable, parce qu'etant dans le Seigneur, ]es mauvais Esprits ne 
peuvent pas m6me de loin en approcber, ils sont sur-le-champ 
saisis d'borreur el de terreur; l'enfer aurail encore bien moins pu 
approcher du Seigneur s'il fiit ne* Divin, c'est-a-dire, sans le mal 
adherent par la mere. Les predicateurs ne disent-ils pasaussi, selon 
leur formule ordinaire, que le Seigneur a meme port6 les iniquites 
et les maux du genre humain? Mais Lui aurait-il jamais et6 possible 
de faire venir sur Lui les iniquity et les maux, autrement que par 
la voie her6dilairc? Le Divin n'est pas susceptible du mal; afin 
done de vaincre le mal par ses propres forces, ce que jamais aucun 
homme n'a pu, m ne peut, ot afin de devenir ainsi Lui Seul la 
Justice, le Seigneur a voulu naitre comme un autre homme. Au- 
trement, il n'eut pus 6i& besoin qu'i! naquil; car le Seigneur eut 
pu prendre TEssence Humaine sans naissance, comme il l'avait 
meme prise quelquefois, quand il fut vu par la Tres-Ancienne 
figlise, ainsi que par les Prophetes. Mais il est venu dans le Monde 
pour prendre sur lui le mal contre lequel il devait combalire et 
qu'i] devait vaincre, et pour conjoindre ainsi en Soi TEssence Di- 
vine a TEssence Humaine. Toutefois, il n'y eut dans le Seigneur 
aucun mal actuel ou propre, comme il le dit aussi Lui-meme dans 
Jean: « Qui de vous Me convaincra de peche? » — VIII. 46. — 
D'aprks ce qui vient d'etre dit, on voit bien clairement ce qui est 
signify par la querelle quit y eut enire les pas tears du betail 
d'Abram et les pasteurs du betail de Loth; ces paroles precedent 
im media tem en t, parce que la cause de cette querelle e'est que le 
Canaanite ei le P6risite habitaient dans la tetre, 

1574, J'ai d6ja fait voir, N° 1444, que le Canaanite signifie le 
mal herediiaire provenant de la mere dans THomme Externe; 
quant au -Perisife, il est Evident qu'il signifie le faux de ce mal, 
d'apres plusieurs passages de la Parole, ou le Pensile est nomine, 
comme lorsqu'il s'agit de Jacob : « Jacob dit a Sclnmeon et a Levi : 
« Vous m'avez trouble, en me mettanl en mauvaise odeur aupres 
» de rhabitant de la terre; aupres des Canaanites et aupres des 
» Perisites; et moi {j'ai) des hcrnmes en (petit) nombre; et ils 
» s'assembleront contre moi, et me frapperont, et je serai perdu 
» moi et ma maison. » — Gen. XXXIV. 30. — La, de meme, le 
Canaanite signifie le mal, et le Pensile le faux. Dans Josue: 
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« Josue dit aux fils de Joseph : Si tu {es) un peuple nombreux, 
» monte pour toi dans la foret; et la, coupe pour toi dans la terre 
» du Periseen et des Rephaim, si la montagne d'Ephraim {est) 
» etroite pour toi. » — XV1T. (5. — Li, les P6riseens signifient 
les principes du faux, et les R£phaim les persuasions du faux qui 
devaient etre extirpes, car la montagne d'Ephraim, dans le sens 
interns, est 1' intelligence. Dans le Livro des Juges: « Aprks la 
» mort de Josu6, les fils d'Israel interrogerent encore Jehovah, en 
» disant: Qui de nous montera vers le Canaaniie dans le commen- 
cement pour combattre contre lui? Et Jehovah dit: Juda mon- 
» tera; voici, j'ai livre' la terre en sa main. Et. Juda dit a Schim6on 
» son frfcre: Monte avec moi en mon partage, et nous combattrons 
» contre le Ganaanite et i'irai aussi moi avec toi en ton partage: 
n et Schimeon alia avec iui, et Juda monta, et Jehovah livra le 
» Canaaniie et le Perisite en leur main. » — I. 1, 2, 3, 4, 5. — 
La, par Juda est aussi repr6sent6 le Seigneur quant aux celestes, 
et par Schimeon il est represent^ quant aux spirituels, qui en deri- 
vent; le Ganaanite est le mal. et le Perisite le faux, qui sont vain- 
cus. G'etait une r£ponse ou un oracle Divin, qui est entendu ainsi. 

1575. Vers, 8. Et Ahram dit a Loth: Qu'il riy ait pas , jc te 
prie, de contestation entre moi et toi, ni entre mes pasteurs et tes 
pasteurs, parte que nous (sommes) hommes freres, — Abramdit 
d Loth, signifie que 1'homme interne parla ainsi a l'homme externe: 
qu'il n y y ait pas ,jete prie , de contestation entre motet toi, ni entre 
mes pasteurs et tes pasteurs, signifie qu'il ne doit y avoir entre 
Tun et l'autre aucune discorde: parce que nous (sommes) hommes 
freres, signifie qu'en eux-memes ils sont unis. 

1576. Abram dit a Loth, signifie que l'homme interne parla 
ainsi a l'homme externe: e'est ce qu'on voit par la representation 
& Abram, en ce qu'il est ici l'homme Interne, et par la represen- 
tation de Loth, en ce qu'il est I'Externe qui doit 6tre separe. Si 
Abram represente l'homme Interne, e'est parce qu'il se trouve en 
rapport avec Loth, qui est ce qu'on doit s6parer dans l'homme Ex« 
terne. II y a dans Thomme Externe, comme je l'ai dit, des choses 
qui s'accordent et d'autres qui sont discordantes: celles qui sont 
discordantes 6tant ici Loth, celles qui s'accordent sont par conse- 
quent Abram, meme celles qui sont dans l'homme externe, car 
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elles constituent une seule chose avec Plnterne, et elles appartien- 
nent a Plnterne. 

1577. Qu'iln'y ait pas, je teprie, de contestation entremoiet 
toiy ni entre mespasteurs et tespasteurs, signifie qu'il ne doit y 
avoir entre Pun et P autre aucune discorde: e'est ce qu'on peut 
voir par ce qui a &t& dit ci-dessus. Quant a ce qui regarde la Con- 
corde ou Punion de l'Homme Interne avec PExterne, il y a beau- 
coup plus d'arcanes qu'on ne peut Penoncer. L'Homme Interne et 
l'Homme Externe n'ont jamais ete" unis chez aucun homme, et ils 
n'ont pu etre unis et ne peuvent etre unis, ils le sont seulement 
chez le Seigneur, aussi est-ce pour cela qu'il est venu dans lemonde: 
chez les hommes qui ont 6t6 r£gener£s, il semble qu'ils ont £te" 
unis, mais ils appartiennent au Seigneur, car les choses qui s'ac- 
cordent appartiennent au Seigneur, tandis que celles qui sont dis- 
cordantes appartiennent a l'homme. II y a, chez l'Homme Interne, 
deux choses, savoir, le celeste et le spirituel; ces deux choses en 
constituent line seule, quand le spirituel procede du celeste; ou, si 
Ton veut. il y a chez PHomme Interne deux choses: le bien et le 
vrai ; ces deux choses en constituent une seule, quand le vrai pro- 
cfede du bien ; ou, si Ton veut encore, il y a chez PHomme Interne 
deux choses: Pamour et la foi; ces deux en constituent un seule, 
quand la foi procede de Pamour; ou encore, ce qui est de meme, 
il y a chez PHomme Interne deux choses: la volonte et Pentende- 
ment; ces deux en constituent une seule, quand Pentendement 
procede de la volonte. Ceci peut encore etre saisi avec plus d'£vi- 
dence par Pexemple qu'offre le soleil, d'ou procede la lumiere. Si 
dans cette lumiere procedant du soleil il y a, comme au printemps, 
et chaleur et eclat, alors par cette union tout est en vegetation, 
tout est vivant; si au contraire, comme en hiver, il n'y a point de 
chaleur dans la lumiere qui procede du soleil, alors par ce manque 
de chaleur tout s'engourdit, tout meurt ; on voit bien maintenant 
ce qui constitue l'Homme Interne, et Pon voit clairement aussi ce 
qui constitue PHomme Externe. Chez Phomme externe tout est 
naturel, car Phomme Externe lui-m£me n'est autre que Phomme 
naturel. On dit que PHomme Interne est uni a PHomme Externe, 
quand le celeste-spirituel de PHomme Interne influe dans le na- 
turel de PHomme Externe, et fait qu'ils sont un; de la le nature! 
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devient m6me celeste et spirituel, mais celeste et spirituel d'un 
degr6 inf6rieur; on, ce qui est la meme chose, de li Fhomme Ex- 
terne devient m£me celeste et spirituel, mais celeste et spirituel 
ext^rieurement. L'homme Interne et l'homme Externe sont abso- 
lument dislincts, parce que ce sont les celestes et les spirituels qui 
affectent l'Bomme Interne, tandis que ce sont les naturels qui affec- 
tent FHomme Externe; mais, quoique distincts, toujours est-il 
qu'ils sont unis, quand le c61este-spirituel de l'Homme Interne 
influe dans le naturel de FHomme Externe et le dispose comme 
etant a lui. Chez le Seigneur seul, l'Homme Interne a 6te uni i 
l'Homme Externe; mais il ne l'a 6te chez aucun autre homme 
qu'autant que le Seigneur l'a uni et Funit. C'est seulement l'amour 
et la charity ou le bien qui unit; or il n'y a aucun amour ni au- 
cune charitc, c'est-^-dire aucun bien qui ne vienne du Seigneur. 
Telle est 1'union qu'on doit entendre par les paroles d'Abram : 
« Qu'il n'y ait pas,, je te prie, de contestation entre moi et toi, ni 
» entre mes pasteurs et tes pasteurs, parce que nous sommes 
» hommes fr&res. » S'il est dit entre moi et toi et entre mes pas- 
teurs et tes pasteurs, voici pour quel motif: Comme dans FHomme 
Interne il y a deux choses, savoir, le celeste et le spirituel, lesquel- 
les, ainsi que je Fai dit, n'en constituent qu'une seuie, il enestaussi 
de meme dans l'homme Externe; son celeste est appeleBien naturel, 
son spirituel est appele Vrai naturel. Ces mots : qitilny ait pas 
de contestation entre moi et toi, concernent le Bien, c'est-a-diro, 
que le Bien de FHomme Interne ne soil pas en desunion avec lebien 
de rhomme Externe ; et ces mots: qiCilriy ait pas de contestation 
entre mes pasteurs et tes pasteurs, concernent le Vrai, c J est-a-'dire, 
que le Vrai de FHomme Interne ne soit pas en desunion avec le vrai 
de Fhomme Externe. 

1578. Nous sommes hommes freres, signifte qiCen eux-mSmes 
Us sont unis: c'est ce qu'on voit par la signification de Yhomme- 
frere, en ce qu'il est Funion, et meme 1'union du vrai et du bien. 

4579, Vers. 9* Toute la terre n\wi)-elle pas devant toi? Se- 
pare~toi } je te prie, d'avec moi; si (tu vas) d gauche, et firai a 
droite; et si a droite, et firai a gauche. — Toute la terren y (est)- 
ellc pas devant toi? signifie toutbien : sepa,re-toi,je teprie, d'avec 
moi, signifie qu'il ne peut paraitre. \ moins que ce qui est discor- 
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dant ne devienne nul : si (tu vas) d gauche, et firaid droite; et si 
a droite, etfirai a gauche, signifie la separation. 

1580. Toute la terre nest-elle pas devant toi ? signifie tout 
bien: c'est ce qui est Evident d'apres la signification de la terre, 
prise en bonne part, et ici de la terre de Canaan, en ce qu'elleest 
le celeste, et par consequent en ce qu'elle est le bien ; j'en ai deja 
parie, N 03 566, 620, 636, 66%. Ici l'Homme Interne s'adresse k 
l'Homme Externe, mais aux choses qui, chez FHomme Externe, 
sont discordantes, ainsi que l'liomme a coutume de faire quand 
il aper^oit chez soi quelque mal dont il veut se separer, comuie 
il arrive dans les tentations et dans les combats. En effet, ceux 
qui ont ete dans des tentations et des combats savent qu'ils 
aper^oivent chez eux les choses qui sont discordantes, et dont ils 
ne penvent se separer tant qu'il y a CGmbat, mais dont iis 
desirent neanmoins la separation, et m£me an point que parfois 
ils s'irritent contre lo mal et veulent le chasser. Voila ce qui est 
signifie ici. 

1581. Separe-toi, je teprie, davec moi. signifie qu* Une peut 
paraitre, a mains que ce qui est discordant ne devienne nul: on 
le voit d'apres ce qui vient d'etre dit, savoir : que l'Homme Interne 
veut que ee qui est discordant dans l'homme Externe se s£pare; 
car, avant que la separation ait ete faite, le bien qui influeconti- 
nuellement de l'Homme Interne, c'est-a-dire, du Seigneur par 
rhomme Interne, ne peut paraitre. Quant a ce qui concerne la se- 
paration, il faut qu'on saehe qu'il n'y a pas de separation, mais 
qu'il y a seulement un repos. Le mal qui est dans rhomme Externe 
ne peut etre separe chez aucun homme, excepte chez le Seigneur ; 
tout ce que rhomme a une fois acquis demeure ; mais le mal semble 
etre separe quand il se repose, car dans le repos il parait comme 
nul ; et il ne se repose de maniere a paraitre comme nul, si cen'est 
par le Seigneur ; et quand il se repose ainsi, les biens commencent 
a influer du Seigneur et a aftecter rhomme Externe. Tel est l'6tat 
des Anges : ils ne savent autre chose sinon que le mal a ete separe 
d'avec eux; mais il y a seulement eioignement au mal, par conse- 
quent un repos, de sorte que le mal parait comme nul ; c'est done 
une apparence : c'est aussi ce que savent les Anges quand ils y re- 
fiechissent. 
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1582. Si tu vasd gauche, et j'irai a droite ; et si a droite , et 
j'irai a gauche, signifie la separation : on en trouve la preuve dans 
la signification de la droite et de la gauche. A droite ainsi qua 
gauche, n'est que quelque chose de respectif ; ce n'est ni une re- 
gion determined, ni un lieu fixe, comme on peut le voir en ce que 
l'orient de meme que l'oecident, le midi de memeque lesepten- 
trion, peuvent toe a droite et peuvent Gtre a gauche, selonl'aspect 
de Thomme ; il en est de meme du lieu ; et la terre de Canaan n'a 
pu etre dite ni a droite ni a gauche que d'une manifcre relative. 
Partout oil est le Seigneur. la est le centre, et c'est ce qui deter- 
mine la droite et la gauche ; ainsi, soit qu'Abram, par qui le Sei- 
gneur etait represented allat d'un cot6, ou soit qu'il allat d'un autre, 
le representatif n'en etait pas moms toujourschez lui ; cela s'applique 
aussi a la terre ; de sorte qu'il en aurait ete de meme,, soit qu'Abram 
eut ete dans la terre de Canaan, soit qu'il e-t 6t6 ailleurs. C'est 
comme l'homme le plus eminent a une table ; la place ou il est assis 
est la principal*, et c'est d'aprcs elle que les autres places sont a 
droite ou a gauche : c'est pourquoi altera droite ou a gauche etait 
une formule d'option qui signiiiait une separation, 

1583. Vers, 10. Et Loth leva ses yeux, et ilvit toutela plaint 
du Jarden (JGurdain) , qui etait entiereraent arrosee y avant que 
Jehovah cut perdu Sodome el Amove; (elle etait) comme le jardin 
de Jehovah, comme la terredEgypie envenaMa Zoar. — EtLoth 
leva ses yeux, signifie que i'honrme Externe tot illumine par l'ln- 
terne, et il vit ioule laplame du Jarden, signifie ces biens et ces 
vrais, qui sont ckez i'homme Externe : qui etait entiercment ar- 
rosee, signifie que ces biens et ces vrais pouvaicnl y eroilre; avant 
que Jehovah eut perdu Sodome et ^Imore, signifie niom me externe 
detruit par les cupidites du mal et par ies persuasions du faux : 
comme le jardin de Jehovah, signifie ses rationnels : comme la 
terre d'Egypte en venant a Zoar, signifie les scientifiques prove- 
nant des affections du bien. — Ce Verset signifie que l'Homme 
Externe apparut au Seigneur tel qu'il est dans sa beaute, lorsqu'il 
a 6t6 conjoint a l'lnterne. 

1584* Loth leva ses yeux, signifie que Phomme Externe fut 
illumine' par l'lnterne: on en trouve ia preuve dans la signification 
de lever les yeux, en ce que c'est voir ; dans la sens interne, per- 
19 3 
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cevoir; ici, etre illuming ; car il s'agit de Loth ou de l'Homme 
ExUrne, qui, en percevant quel est l'homme Externe lorsqu' il a 
et6 conjoint a l'lnterne, ou quel il est dans sa beaute\ est alors 
illumine" par l'lnterne, et alors il est dans la Vision Divine dont il 
est ici question ; or il n'est pas possible de douter que le Seigneur, 
lorsqu'il etait dans le second age de l'enfance, ait 6te, quant a 
l'Homme Externe, plusieurs fois dans une telle vue Divine, parce 
que^Lui Seul conjoignait l'Homme Externe a l'lnterne. L'Homme 
Externe 6tait son Essence Humaine, et l'Homme Interne son Es- 
sence Divine. 

1585, Et il vit toute laplaine du Jarden, signifie ces biens et 
ces vrais qui sont chez l'homme Externe : c'esj- ce qu'on voit par 
la signification de hplaine et par celle du Jourdain. Dans lesens 
interne, laplaine autour du Jourdain signifie l'homme Externe 
quant a tousses biens et a tous ses vrais. Laplaine du Jourdain^ 
cette signification, parce quele Jourdain etait une limitede la terre 
de Canaan : la terre de Canaan, comme je l'ai deja dit et explique, 
signifie le Royaurae et TEgiise du Seigneur, et meme ses celestes 
et ses spirituels ; c'est pourquoi elle a aussi ete nominee Terre 
Sain te et Canaan Celeste ; et comme elle designe le Royaume et 
I'Eglise du Seigneur, elle signifie, dans le sens supreme, le Sei- 
gneur Lui-Meme, Qui est tout dans toutes leschoses deson Royaume 
et de son Egfise. De la toutes les choses qui etaient dans ia terre 
de Canaan ont ete representatives : celles qui etaient m milieu de 
cette terre, ou qui etaient le plus dans Tinterieur^ comme la Mon- 
tagne de Zion et Jerusalem, representaient l'liomme Interne du 
Seigneur : la Montagne de Zion, ses celestes ; Jerusalem, ses spi- 
rituels : celles qui Etaient plus eloignees du centre representaient 
des biens et des vrais qui s'eloignaient davantage des internes ; 
celles qui toient les dernieres, ou qui formaient leslimites, repre- 
sentaient l'homme Externe. II y avait plusieurs limites de la terre 
de Canaan ; en general, c'etaient les deux ileuves de l'Euphrate et 
du Jourdain et la mer : par suite l'Euphrate et le Jourdain repre- 
sentaient les Externes ; ici, par consequent, foplaine du Jourdain 
signifie, ainsi quelle repr6sente, toutes les choses qui sont chez 
rhorameExterne.il en est de m6me quand la Terre de Canaan 
est prise pour le Royaume du Seigneur dans les Cieux : de meme, 
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quand elle est prise pour l'Eglise du Seigneur dans les terres ; de 
meme, quand elle est prise pour l'Homme du Royaume ou de l'Eglise ; 
de meme, quand elle est prise abstractivement pour les celestes del'a- 
mour ; et ainsi du reste. C'est de la que presque toutes les villes, et 
meme toutes lesmontagnes, collines, valines, fleuves, etautres lieux 
de la terre de Canaan, etaient des repr&entatifs. J'ai deja fait voir, 
N° 120, que le fleuve de PEuphrate, comme 6tant une limite, re- 
pr^sentait les sensuels etlesscientifiquesqui appartiennental'homme 
Externe ; on peut voir, par les passages suivants, que le Jourdain 
et la plaine du Jourdain avaient aussi cette signification: Dans 
David: « Mon Dieu ! mon ames'abat sur moi-meme ; c'est pour- 
» quoi je me souviendrai de Tor, depuis la Terre du J our dam, et 
» depuis la montagne d'exiguite des Chermonim. » — Ps.XLII. 7. 
— La, la terre du Jourdain, c'est ce qui est humble, et ainsi ce 
qui est eloigne du celeste, comme les externes de l'homme sont 
eloignes des internes. Le passage des fils d'Israel a travers le Jour- 
dain, lorsqu'ils entrerent dans la terre du Canaan, et la separation 
de ses eaux, representaient aussi l'acces de l'homme Externe aupr&s 
de l'Homme Interne, de meme encore l'entree de l'homme dans le 
Royaume du Seigneur, outre plusieurs autres ehoses. — Josu6, 
III. 14. IV. — Et comme l'homme Externe attaque continuelle- 
ment l'Interne et tend a usurper la domination, Yorgueil ou Y ele- 
vation du Jourdain devinl une formule employee par iesProphetes ; 
par exemple, dans Jeremie : <« Comment te montreras-tu egal aux 
» chevaux? Et daus la terre de la paix lu {es) confiant ! et comment 
» fais-tu dans 1 'Elevation du Jourdain ? » — XII. 5. — L'el6va- 
tion du Jourdain designe les ehoses qui appartiennent a l'homme 
Externe, et qui s'insurgent et veulent dominer sur l'Interne, 
comme sont les argumentations designees la par les chevaux, et la 
confiance qu'elles donnent. Dans le Meme: « Edom sera dans la 
» desolation ; voici, comme un lionil monte de Yorgueil du Jourdain 
i jusqu'a l'habitacle d'Elhan. » — XLIX. 17, 19. — L'orgueil du 
Jourdain designe l'elevation de l'homme Externe contre les biens 
et les vrais de l'homme Interne. Dans Zacharie : » Hurle, sapin, 
I parce que le c&dre est tombe, parce que les magnifiques ont ete 
»d6vastes ; hurlez, chenes de Baschan, parce que la foreH fortifiee 
» est descendue. La voix des hurlemenls des pasteurs, parce que 
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» leur magnificence a 6t£ dfivastee ; la voix du rugissemeut des 
• jeunes lions, parce que Y Elevation du Jourdain a &6 dt$vast6e. » 
— XL 2, 3. — Quelle Jourdain ait et6 une limite de la terre de 
Canaan, c'est ce qu'on voit, dans le Livre des Nombres, XXXIV. 
12 ; on voit aussi, dans Josu£, XV, 5, que le Jourdain 6tait une 
hmite de la terre de Juda vers l'orient. 

1586. Qui 6tait entierement arrosee, signifie que les biens et 
les vrais pouvaient y-croitre : on en trouve la preuve dans la signi- 
fication d'un lieu arrose'; Voir ce qui a 6t6 dit ci-dessus, N° 108. 

1587. Avantque Jehovah e&t perdu Sodome et Amore> signifie 
I'homme externe detruit par les cupiditesdumalet par les per sua- 
sions du faux: on peut le voir par la signification de Sodome, ea 
ce que ce sont les cupidites du mal, etpar la signification d'Amore, 
en ce que ce sont les persuasions du faux ; car ces cupidites et ces 
persuasions sont ce qui detruit rhomme Externe et le s^pare de 
I'homme Interne ; et ce sont elles qui ont detruit la Tr&s-Ancienne 
Egiise avanUe deluge, Les cupidites du mal appartiennent k la 
volonle, et les persuasions du fa\XA appartiennent a Fentendement ; 
et lorsque ces cupidites et ces persuasions regnent, tout rhomme 
Externe est detrim ; or, auand fl est detruit, ii esc aussi separe de 
rhomme Interne, non quo I'Ame ou i'esprit soit separe du corps, 
mais le bien et le vrai sent s6par6s de son ame ou de son esprit, au 
r >oint qu'ils n'influent point, si ce n'est de loin, Ailleurs, par la 
Divine Miserieorde du Seigneur, je parierai de cet influx. Dans le 
Genre Humain, rhomme Externe ayant ete ainsi d6truit, et son 
lien avec I'homme Interne, e'est-a-dire ? avec le bien et le vrai, 
ayant 6te rompu, le Seigneur est venu dans le monde pour con- 
joindre et unir riiommeExterne avec ruomme Interne, e'est-a-dire 
l'Essence Humaine avec l'Essence Divine. La quality de I'homme 
Externe, lorsqu'il est conjoint a I'Koinme Interne, est ici decrite, 
quandilest dit qu 5 'avantque Jehovah, eilt perdu Sodome et Amor •e* 
la plaine du Jourdain etait comnie le jardin de Jehovah, comme 
la terre d'Egypte en venant a Zoar. 

1588. Comme le jardin de Jehovah, signifie ses rationnek: 
cela est Evident d'aprfes la signification du jardin de Jehovah^ en 
ce que ce jardin est Intelligence, comme on fa vu, K 100, et 
par consequent le rationnel, qui est un medium entre rhomme 
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interne et l'homme externe. Le rationnel est ['intelligence de 
l'homme externe. Il est &\t:Jardin de Jdhovah, lorsque le Ra- 
tionnel est ]e celeste, c'est-^.-dire, d'origine celeste, comme il fut 
chez la Tres-Ancienne Eglise ; il en est ainsi parle" dans Esafe : 
u Jfihovah consolera Zion ; il consolera toutes ses devastations ; et 
» il placera son desert comme Eden, et sa solitude comme le Jar- 
» din de Jdhovah; on trouvera en elle la joie et Falle'gresse, la 
» confession et la voix du chant. » — LI. 3. - — Mais il est dit : 
Jardin de Dieu, lorsque le Rationnel, est spirituel, c'est-^-dire, 
d'origine spiriluelle, comme il fut chez FEglise Ancienne ; il en est 
parle dans Ezeehiel : « Plein de sagesse et parfait en beaute, tu as 
» &ie&<lm,\e Jardin de Bieii, » -- XXVIII. %% 43. — Le Ra- 
tionnel de l'homme est compare* a uu jardin a cause du repr6sen- 
tatif qui existe dans le C i si ; lorsque le celeste-spirituel influe dn 
Seigneur dans le Rationnel de l'homme, ce rationnel n'apparait 
pas autremeni ; et m'tee par suite se presenfent visiblement des 
paradis, qui, par la magnificence e! fa beaute" surpasses! toute idee 
de Flmaginalkm luunaine ; e T esi lh m effet de 1 influx de fa lmniere 
c&este-spirituelle procedaiU l\: Seigneur ; j'eu ai dejk ]}zvU 7 
N os 1042, 1043 ; el ce Be sent pas les agremsnts et les beautes de 
ces jardins paradisiaques qui impressionism, msis ce sont les ce- 
lestes-spirituols qui vivent en eux. 

i589. Comma la terre dEqypteen venanla Zoar, signifie les 
scicnUftques provenant des affections du bien ; on peat le voir par 
la signification dvYEgyple, goal il a ^6 parle N 0fi H64, 1165, 
et en bonne partN (452, en ce qu'elle est la science ; et par la 
signification de Zoar, en ce qu'elle est Faffection du bien. Zoar 
itiit une ville peu eloigned de Sodome, et oil Loth s'enfuit aussi, 
lorsqu'ilfut arrach6 par les Anges h Fincendie de Sodome, ainsi 
que le rapporte la Genese, — XIX. 20, 22, 30; Zoar est en 
outre nomm6e dans la Genese, — XIV, 2, 8. Deuter. XXXIV. 3. 
fisai'e, XV. 5. Jerem. XL VIII. 34. — et partout elle signifie 
Faffection ; et comme Zoar signifie Faffection du bien, elle signifie 
aussi Faffection du mal, dans le sens oppose^ ce qui est coramun. 
II y a chez Fhomme Externe trois choses qui le constituent, savoir, 
le Rationnel, le Scientifique et le Sensuel externe : le Rationnel est 
interieur, le Sciefttifique est extSrieur, ce Sensuel est extirne (ce 
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qui est le plus exte>ieur.) C'est par le Rationnel que THomme In- 
terne est conjoint a Thomme Externe ; tel est le Rationnel, telle 
est la conjonction. Le Sensuel externe est ici la vue et Tome ; mais 
le Rationnel est nul en soi, si Taffection n'influe pas en lui et ne 
le rend actif pour qu'il vive ; il s'ensuit que telle est r Affection, 
tel est le Rationnel, Lorsque 1' Affection du Bien influe, Taffection 
du bilen devient dans le rationnel affection du vrai; c'est le con- 
traire lorsque c'est Taffection du mal. Comme le scientifique s'ap- 
plique au rationnel et est son instrument, il en resulte aussi que 
Taffection influe dans le scientifique et le dispose ; car rien ne vit 
chez Thomme Externe que Taffection ; et cela, parce que Inflec- 
tion du bien descend du celeste, c'est-a-dire, de Tamour celeste qui 
donne la vie a tout ce dans quoi il influe ; il la donne meme aux 
affections du mal ou aux cupidiife. En effet, le bien de Tamour 
influe continuellementdu Seigneur, et meme par Thomme Interne 
dans Thomme Externe ; mais Thomme qui est dans Taffection du 
mal, ou dans la cupidite, perverlit le bien ; neanmoins la vie qui 
en provient reste. Pour aider a saisir ceci, tirons une comparaison 
des objets qui recoivent les rayons du soleil : II y a tels de ces objets 
qui les recoivent d'une maniere tres-beile, et qui les changent en 
couleurs fres-brillantes, par exemple, le Diamant, le Rubis, 
THyacinthe, le Saphir el autres pierres pr6cieuses ; il est au con- 
traire des objets qui ne regoivent pas ainsi les rayons du soleil, 
mais qui les changent en ceuleurs affreuses. On peut aussi s'en 
convaincre par les caracteres des hommes; il y en a qui reooiYent 
d'un autre les biens avec toute affection, et il y en qui les chan- 
gent en maux. D'apres cela, on peut voir ce que c'est que la science 
provenant des affections du bien, science signifiee par la terre 
dEgypte en venant a Zoar quand le rationnel est comme le jar- 
din de Jehovah, 

1590. Ce Vcrset signifie que V Homme Externe apparui auSei- 
gneur, tel qu'il est dans sa beaute , lorsquil a ete co?i joint a l' In- 
terne : c'est ce qui est evident d'apres le sens interne, dans lequel 
le Seigneur est represente quant a l'Homme Interne par Abram, 
et quant a l'Homme Externe par Loth. Il n'est pas possible d'ex- 
primer quelle est la beaute de T Hon) me Externe lorsqu'il a£te con- 
joint a l'Homme Interne, parce qu'une telle beaute n'existe chez 
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aucun homme excepte chez le Seigneur Seul ; celle qu'il y a chez 
l'homme et chez l'Ange vient du Seigneur on peut seulement en 
avoir quelque idee d'apresl'imagedu Seigneur quant a son Homme 
Externe dans les Gieux, Voir N os 553 et 1530. Les trois Gieux 
son t les images de l'Homme Exlerne du Seigneur, et leur beauld 
ne peut nullement 6tre decrite par quelque chose qui offre a la 
conception de l'homme une idee de ce qu'elle est. De meme que 
chez le Seigneur tout est Infmi, de meme dans le Giel lout est in- 
d&ini. L'Indefini du Giel est l'image de 1'Infini du Seigneur. 

1591. Vers. 11. Et Loth choisit pour ltd toute la plaine du 
Jar den; et Loth par tit de E orient, et Us se separerent P homme 
d'avecsonfrere. — \Loth choisit pour 'lui toute la plaine duJarden, 
signifie l'homme externe en ce qu'il est tel : et Loth partit de Po- 
rtent, signifie les choses qui,, chez l'homme externe, s' eloign en t de 
1' am our celeste : et Us se separerent P homme davec son frere, si- 
gnifie que ces choses operent la separation. 

1592. Loth choisit pour lui toute la plaine du Jar den, signifie 
P homme externe en ce qiCil est tel : on le voit par la signification 
de la plaine du Jourdai?i } donl il a 6te parle au Verset precedent, 
en ce qu'elle est Thornine Externe. La beaute de l'homme Exlerne, 
lorsqu'il est conjoint a 1'Interne, a ete decrite dans le Verset pre- 
cedent ; mais sa laideur, quand il en est separe, est decrite par ce 
Verset et dans les deux suivants. 

1593. Et Loth partit de P orient., signifie les choses qui, chez 
P homme Externe, seloignent deT amour celeste ; c'est ce qui est 
evident d'apres la signification de V Orient, en ce qu'il est le Sei- 
gneur, et par consequent tout celeste, comme je l'ai deja monlre, 
N° 101 ; et p u isqu e VOrient signifie le Seigneur, il s'ensuit que 
YOrient est ici l'Homme Interne du Seigneur, qui est Divin ; ainsi, 
Loth partant de P orient signifie ici que l'homme Externe s'eloi- 
gnait de FHomme Interne. 

1594. lis se separerent P homme oVavec son frere, signifie que 
ces choses operent la separation : cela r£sulte de ce qui precede, 
J'ai dit ci-dessus, Vers. 8, ce que c'est que Xhomme-frere, j'ai 
montreque c'est I* union ; ainsi la separation de l'homme d'avec 
son frkreest la desunion. L'homme ignore ce qui met la desunion 
entre l'homme Externe et rhomme Interne ; et celte ignorance a 
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plusieurs causes : non-seulement il ne sait pas qu'il y a un homme 
Interne, ou, s'il l'a entendu dire, il ne le croit pas; mais encore 
il ne sait pas, ou, s'il Fa entendu dire, il ne croit pas que l'amour 
de soi et ses cupidity sont ce qui d^sunit, ainsi que l'amour du 
monde et ses cupidrtes, quoiqu'ils ne d6sunissent pas autant que 
l'amour de soi. S'il ne sait pas qu'il esiste un homme Interne, et 
s'il ue le croit pas lorsqu'il l'a entendu dire, cela vient de ce qu'il 
vit dans les eorporels et dans les sensuels, iesquels ne peuvent nul- 
lement voir ce qui est inl6rieur ; les interieurs peuvent voir ce qui 
est exterieur, mais les ext6rieurs ne peuvent nullement voir ce qui 
est int6rieur ; soil par exempie la vue ; la vue interne peut voir ce 
que c'est que la vug externe ; la vue externe ne peut nullement 
voir ce que c'est queia vue interne ; ou l'intellectuel et le rationnel 
peuvent percevotr ce que c'est que le seientiflque et quelle est sa 
quality mais la reciproque n'a pas lien ; cela vient encore de ce 
qu'il ne croit pas qu'il esisle un esprit qui se separe du corps quand 
il meurt, et (gttft peine eroit-il qu'il y a une vie interne qu'on 
d.>pelle ?.ni3, parce que, quand l'homme sensuel et corporal pense 
k J J 3sprit qui doit se sparer du corps, i| ki vient a l'idee (\m c'est 
impossible, parce qu'il place la vie dans le ccrps, et se d&nftnsa 
dans cette opinion en pensav.it que les auijp.aux brutes vivent ml 
et que cependani ils ne vivent point apres !a vncrt ; il s'y con firm e 
encore par plusieurs autres motifs. Tout cola vient de ce qu'il vit 
dans les eorporels et dans les sensuels ; et cette vie eonsideree en 
soi est k peine autre chose que la vie des amraaux brutes, avec h 
seule difference que Thornine peut penser et raisonner sur les choses 
qui se pr6sentent a lui ; et il ne r6fl6chit pas meme alors sur cette 
faculte qui le met au-dessus des animaiu brutes ; tGfctefois ce n'est 
point le manque de reflexion qni met ainsi la desunion entre 
1'homme Externe et 1'homme Interne, car la plus grand e par lie des 
liommes sont dans une telle incredulite, et les plus savants plus en- 
core que les simples ; mais ce qui cause cette desunion, c'est prin- 
cipalement l'amour de soi, et aussi l'amour du monde, quoique 
cet amour ne desunisse pas autant que l'amour de soi. Si 1'homme 
ignore cela, c'est parce qu'il ne vit dans aucune charite ; et comme 
il ne vit dans aucune cliarit6, il ne peut alors nullement lui paraitre 
que la vie de l'amour de soi et de ses cupidites soit si oppose a 
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l'amour c61este. II y a m£me alors dans l'amour de soi et dans ses 
cupidit£s une certaine flamme et par suite un plaisir qui affecte tel- 
lement la vie qu'a peine sait-il autre chose, si ce n'est que la f<51i- 
cit6 6ternelle consiste elle-meme dans ce plaisir. G'est aussi pour 
cela que plusieurs placent la feliciti eiernelle k devenir grands apres 
la vie du corps et a etre servis par d'autres, meme par les aflges, 
tandis qu'eux-memes ne veulent servir qui que ce soit, si ce n'est 
par un motif secret pour eux-mfimes afin d*6tre servis. S'ils disent 
qu'alors ils veulent servir le Seigneur Seul, cela est faux; car ceux 
qui sont dans l'amour de soi veulent meme que le Seigneur les 
serve, et quancl cela n'arrive pas, ils s'en eloignent; par consequent 
ils portent dans leur cceur le desir de devenir eux-m&nes des Sei- 
gneurs, et de r6per sur I'univers. Chacun peut penser quel gou- 
vernement ce serait, puisque plusieurs homines et mtoe tous les 
hommes sont tels? N'est- ce pas un gouvernement infernal que ce.lui 
oil chacun s'aime par preference a tout autre? Voila ce qui est 
cache dans Famour de mi. On pmi voir d'aprfo cela quel est l's- 
rnour de soi; on peut le voii stem on ce q^ll renf'arme en Ml la 
haine centre tous ceux q:.i ne se scuneltem pas a hi en escl?7-s; 
et comme cet amour renferme la b&raa, il renferroo sussi les ven- 
geances, les cruaiHSs, les fourberies et p.! usieurs autres passions 
abominables. Au contraire VAVoar mutnel, qui ser.l est celeste, 
consiste en ce que i'homme non-seuiewent ii&fy Trials encore re- 
connaisse et eroie qiu). est tres-indigne, qu'il n'est que quslque 
chose de vil ei do corrompu que le S:%neu^, par sa Mis6ricorde 
ifi'mie, retire et eloigne continuellement de I'enfev, dans lequel 
conthuellement il s'efforce el desire ffltatie de se precipiter. S'il 
doit reconnaitre cela et le croire, c'ost parce que e'est la ve>il£, 
non que le Seigneur gu que quelque ange veuille qu'il recormaisse 
et croie cette v6rit6, afm qu'il m soumette, rnais e'est de peur 
qu'etant tel il ne s'enorgueillisse, comme un excrement qui sedirait 
de Tor pur, ou comme une mouche de latrines qui se croirait oiseau 
de paradis. Autant done l'homme se reconnait et se croit tel qu'il 
est, autant il s' eloigne de l'amour de soi et de ses cupidity et a 
de Pliorreur pour lui-m£me; et autant il est dans cet (Stat, autant 
il recoit du Seigneur l'amour celeste, e'est-a-dire, Tamour mufcuel, 
qui consiste a vouloir servir tous les autres. Tels sont ceux qu'on 
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entend par les plus petits qui deviennent les plus grands dans le 
Royaume du Seigneur, — Matth., XX. 26, 27, 28. Luc, IX. 
46, 47 ? 48. — D'apres cela, il devient evident que ce qui disjoint 
l'homme Externe de l'homme Interne, c'est principalement l'amour 
de soi ; et que ce qui unit principalement l'homme Externe 
rhomme Interne, c'est l'amour inutuel, qui ne peut nullement 
exister avant que l'autre amour se soit retire; car ces deux amours 
sont absolument opposes. L'homme Interne n'est autre chose que 
['amour mutuel ; i'esprit meme de l'homme, ou Tame, est rhomme 
interieur qui vit apres la mort et qui est organique, car il etait ad- 
joint au corps lorsque rhomme vivait dans le raonde ; cet homrae 
interieur, ou Tame ou I'esprit, n'est pas rhomme Interne ; mais 
rhomme Interne est en lui, quand en lui il y a l'amour mutuel. 
Ce qui appartient a rhomme Interne appartient au Seigneur, au 
point qu'on peut dire que l'homme Interne est le Seigneur; mais 
comme le Seigneur donne a l'Ange ou a rhomme, quand il vit dans 
l'amour mutuel, le propre celeste, de maniere qu'il lui semble ab- 
solument qu'il fait le bien de lui-meme, de la l'homme Interne est 
attribue k l'homme comme s'il lui appartenait. Mais celui qui est 
dans l'amour mutuel reconnait et croit que tout bien et tout vrai 
appartiennent non ci lui-meme, mais au Seigneur, et que s'il peut 
aimer un autre comme soi-meme, et bien plus s'il peut, lorsqu'il 
est comme les anges, aimer un autre plus que soi-meme, c'est un 
don du Seigneur; et qu'il s'e"loigne de ce don et de la felicite qu'il 
procure en proportion qu'il s'eloigne de reconnaitre que cela vient 
du Seigneur. 

1595. Vers. 12. Abram habitait dans la terre de Canaan, et 
Loth habita dans les villes de la plaine, et il dressa ses tentes 
jusqu'd Sodome. — Abram habitait dans la lerre de Canaan, 
signifie que rhomme interne elait dans les celestes de ramour: et 
Loth habita dans les villes de la plaine, signifie que l'homme 
externe etait dans les scientifiques: et il dressa ses tentes jusqu" a 
Sodome, signifie l'extension vers les cupidites. 

1596. Abram, habitait dans la terre de Canaan, signifie que 
rhomme interne etait dans les celestes de ramour: c'est ce qu'on 
voit par la signification de la terre de Canaan, en ce qu'ellede- 
signe les celestes de ramour; fen ai deja parle quelquefois. 
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1597, Et Loth habita dans les villes de laplaine, signifieque 
rhomrne externe etait dans les scientifiques : c'estcequi est Evident 
d'apres la representation de Loth, en ce qu'il est l'homme Externe, 
et d'apres, la signification de la ville ou des villes, en ce qu'elles 
sorU les doctrinaux, qui en eux-memes ne sont autre chose que des 
scientifiques, quand ils sont attribues a l'homme Externe dans son 
etat de separation d'avec l'homme Interne. J'ai deja montre\ 
N° 402, que les villes signifient des doctrinaux tant vrais que faux. 

1597. Et il dressa ses tentes jusqu'd Sodome, signifie l 1 exten- 
sion vers les cupidites: on le voit par la signification de Sodome, 
dont j'ai parle ci-dessus, Vers. 40, en ce qu'elle est la cupidite\ 
Ceci correspond a ce qui a d6ja 6te dit, Vers. 10, que laplaine du 
Jonrdain etait entierement arrose'e, comme le jar din de Jehovah, 
comme la terre oVEgypte envenant & Zoar : la, il s'agissait de 
Thomme Externe lorsqu'il est uni a l'homme Interne, et la terre 
d'Egypte en venant a Zoar a signify les scientifiques provenant 
des affections du bien ; mais ici, oil il est dit que Loth habita 
dans les villes de la plaine et dressa ses tentes jusqu ] d Sodome, il 
s'agit de l'homme Externe lorsqu'il n'est point uni a l'homme In- 
terne, et ces mots signifient les scientifiques provenant des affections 
du mal ou des cupidites. La en effet, avait ete decrite la beaute de 
l'homme Externe lorsqu'il est uni h l'homme Interne; mais ici est 
decrite sa laideur quand il ne lui est point uni ; elle Test encore 
davantage dans le verset suivant, ou il est dit : « Et les hommes 
» de Sodome etaient mechants et extremement pecheurs devant 
» Jehovah. » Ghacun peut voir par ce qui vient d'etre dit sur l'a- 
mour de soi et ses cupidites, qui sont les principals causes de 
desunion, quelle est la laideur de lliomme Externe quand il est 
separe" de l'homme Interne. Autant est grande la beaute de l'homme 
Externe lorsqu'il est uni a l'lnterne, autant est grande sa laideur 
lorsqu'ils sont desunis ; car l'homme Externe considere en soit n'est 
autre chose que ce qui doit servir a l'lnterne; e'est une sorte d'ins- 
trument pour que les fins deviennent des usages et que les usages 
se fixent dans Feffet, et qu'ainsi r^sulte la perfection de toutes 
choses. Le contraire arrive lorsque l'homme Externe se separe de 
Thomme Interne et veut ne servir que soi seul; c'est encore pire 
lorsqu'il veut dominer sur l'lnterne, ce qui se fait principalement 
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par Famour de soi et par les cupidity de cet amour, ainsi que je 
Fai fait voir, 

1599. Vers 13, Et les hommes deSodome (6taient) mechants et 
extremementp dcheurs devcint Jehovah: — Les hommes de Sodome 
etaient mechants et exirhnement pecheurs devant Jehovah > signi- 
fient les cupiditcs vers lesquelles s'etendaient les scientifiques. 

1 600 . Les hommes de Sodome dtaieni mechants et extrememenl 
pecheurs devant Jehovah, signifient les cupidites vers lesquelles 
s'etendaient les scientifiques : c'est ce qui est Evident d'apres la signi- 
fication do Sodome, dont j'ai &€\& parl6, en ce qu'elie d6sipe les 
cupidites ; et d'apres la signification des hommes, en ce qu'ils sont 
les intellectuels et les rationnels; ici, ils sont les scientifiques, parce 
quMls s'appliquent \ Fhomme Externa lorsqu'il a tti separe d'avec 
Fhomme Interne. fai aussi deja montre ci-dessu:5, N os 265, 749, 
i 007, que les hommes signifieni les inteliechjels ou les rationnels. 
Les scienti Piques sont dits s*6tendrc vers fes capidites, lorsqu'en 
les apprenant Ton «*a a' autre fib que de devenir grand, sans les 
faire servir k Fusagc pour ensuite devenir boa* Tons les soiantifi- 
ques sonl donnas dans le but que Fhoirmie ptdsse devenir rationnei 
et par suite .sage, et pour qu'ainsi !' nomine Externe puisse servir 
rho in me Interne. 

1601. Vers. 14. Et Jehovah dii a Abram apres que Loth exit 
eie sdpare' d'avec ltd: Leve mainienant feS yeitx, ei rcgarde, du 
lieu ou in es Id, vers le septenirion, ei vers le midi } et v&rs Vo- 
fient, et vers F Occident. — Jehovah dii a Abram, signifie que Je- 
hovah parla ainsi an Seigneur: apres que Loth eat die separe 
d'avec lui, signifie lorsque les cupidit6s de Fhomme externe eurent 
6te repouss6es de maniere k ne plus faire obstacle: Leve mainte- 
nant tes yeux, et regarde du lieu ou tu es Id, signifie Fetat dans 
lequel etait alors le Seigneur, et d'apr&s lequel il pourrait percevoir 
l'avenir : vers le septentrion, et vers le midi, et vers F orient, et 
vers Foccident, signifie tous ceux qui sont dans Funivers en quel- 
que nombre qu'ils soient. 

1602. Jehovah dit d Abram, signifie que Jehovah parla ainsi 
au Seigneur: c'est ce qu'on peut voir d'apres le sens interne de la 
Parole, dans lequel Abram on entend le Seigneur; et en outre, 
d'apres Fetat meme dans lequel a id alors le Seigneur, etat qui 
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est aussi ddcrit ici, savoir, en ce que les externes qui faisaient obs- 
tacle 6taient repousses, ce qui est signing par ces paroles: « apres 
» que Loth eut et£ separ4 d'avec lui. » Le Seigneur quant a son 
Homme Interne a 6t6 Divin, parce qu'il 6tait n6 de Jehovah; c'est 
pourquoi, rien ne faisant plus obstacle de la part de PHomme Ex- 
terne, il s'ensuit qu'il vit toutes les choses qui doivent arriver, et il 
lui apparut alors comme si J6hovah lui eut parle, parce que c'etait 
devant Phomme Externe. Quant & PHomme Interne, le Seigneur 
6tait Un avec Jehovah, comme il Fenseigne Lui-Meme dans Jean : 
« Philippe dit: Montre-nous le P&re. Jesus lui dit: Je suis avec vous 
» depuis si longtemps, et tu ne M'as point connu ! Philippe, 
» celui qui Me voit., voit le P&re. Comment done dis-tu : Montre-nous 
» le Pfcre? Ne crois-tu pas que Je {suis) dans le Pfcre, et que le P&re 
* est en Moi. Croyez-Moi que Je {suis dans le P&re et le Pfcre {est) 
enMoi.*— XIV. 6, 8, 9, iO s M. 

1603, Apres que Loth eut ete separede lui, signijie lorsque les 
cupidites de Phomme Externe eurent eMrepoussees de maniere a 
ne phis (aire obstacle: on le voit par la representation tie Loth, en 
ce qu'il est Phomme Externe, et par ce qui pr6cfcde, en ce que 
Loth s'est separ^, e'est-a-dire, les choses qui faisaient obstacle; 
lesquelles ayant ete repoussess, PHomme Interne, ou Jt&ovah, 
faisait iin avec FExierne, cu avec FSssenee Humaine du Seigneur. 
Ce sent seu lenient les externes discordaiits, dont j'ai parl6, qui em - 
pechent que PHomme Interne, quand il agit dans 1'Externe, ne 
fasse un avec lui, L'hcrnme externe n'est autre chose qu'une sorte 
^'instrument ou d'organe, n'ayant en soi aucunevie; il recoil la 
vie de 1'homme Interne, et il serable alors que Phomme Externe a 
de soi-meme la vie. Mais eh eg le Seigneur, apr6s qu'il eut chassfi 
le mal her£ditaire et qu'il eut ainsi puritle les organes de PEssence 
aimaine, ces organes regurent aussi la vie, de sorte que le Sei- 
gneur, de ineme qu'il a 6& h Vie quant a PEomme Interne, est 
devenu aussi la Vie quant a PHomme Externe. C'est la ce que 
signifie la Glorification, dans Jean: « Jesus dit: Maintenant le 
» Fils de PHomme a et6 glorifie, et Bieu a et6 glorify en Lui ; 
9 si Dieu a 6t6 glorifie en Lui, Dieu Le glorifiera aussi en Soi- 
» Meme, et il Le glorifiera a Pinstant. m — XIII. 31. 32. — Dans 
le Meme: « Pfere> Fheure est venue, glorifie ton Fils., afin que ton 
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» Fils Te glorifie aussi. Maintenant done, glorifie-Moi, Toi, Pfere, 
» cliez Toi-Meme, de la gloire que j'aie eue chez Toi, avantquele 
» monde fiit. » — XVII. 1,5.— Dans le Meme : « Jesus dit : 
» Pfcre, glorifie ton Norn; il sortit done une voix du ciekEtjePai 
» glorify et je le glorifierai de nouveau. » — XII. 28. 

1604. Leve maintenant tes yeux y et regarde du lieu oil tu es Id 
signifie Htat dans lequel dtait alors le Seigneur: onlevoitd'a- 
pr&s la signification de lever les yeux et regarder, encequee'est 
§tre illumine et percevoir, ainsi que je l'ai deja dit, vers. 10 ; et 
d'apr&s la signification du lieu dans le sens interne, encequee'est 
Petat. J'ai deja montre que le lieu n'est autre chose que P6tat, 
N 0:; 1274, 1376, 1377, 1378, 1379. 

1606. Vers le septentrion, et vers le midi, et vers P orient, et 
vers r Occident, signifie tous ceux quisont dans Vunivers, en quel- 
que noubre qu'ils soient: c'esL ce qui est constant d'aprfcs la signi- 
fication de ces points cardinaux. Le septentrion, le midi, Porient 
et Poccident signifient, dans la Parole, quelque chose qui par 
soi-meme est general ; le Septentrion signifie ceux qui sont hors 
de l'Eglise, savoir, ceux qui sont dans les tenebres quant aux v£~ 
rites de la foi, et il signifie aussi les tenures chez fhomme; le 
Midi, au contraire, signifie ceux qui sont au-dedans de l'Eglise, 
savoir, ceux qui sont dans la lumiere quant aux connaissances ; cl 
pareillement la iumiere elle-meme : YOrient signifie ceux qui ont 
existe auparavant, et aussi Pamour celeste, corome je l'ai deja fait 
voir; {Occident, au contraire, signifie ceux qui doivent venir, et 
pareillement ceux qui ne sont pas dans I'amour; c est par Penchai- 
nement que presente le sens interne qu'on voit clairement ce que 
signifient ces points cardinaux. Mais quand ils sont tous nomm^s, 
comme ici septentrion, midi } orient Occident, ils signifient tous 
ceux qui vivent sur toute la surface du globe, et aussi ceux qui ont 
k\k et ceux qui doivent venir; ils signifient encore les ^tats du 
genre humain quant a I'amour et a la foi. 

1606. Vers. 15. Parce que toute la terre que tu vois, je la 
donnerai a toi et a ta semence jusque dans Veternite. — Parceque 
toute la terre que tu vois, je la donnerai a toi, signifie le Royaume 
celeste en ce qu'il appartenait &\}Se\gneur:et a ta semence jusque 
dans t'eternite\ signifie ceux qui auraient la foi en Lui-Meme, 
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1 607. Parce que toute la terre que tu vois, je la donnerai a toi Y 
signifie leRoyaume celeste en ce qu il appartenait au Seigneur: on 
le voit par la signification de la Terre, el ici, de la Terre de Ca- 
naan, puisqu'il est dit,/# terre que tu vois, en ce que celte terre 
est le Royaume Celeste. En effet, la terre de Canaan a represente 
le Royaume du Seigneur dans les Cieux ou le Ciel, et le Royaume 
du Seigneur dans la terre ou l'Eglise ; il a deja ete quelquefois 
question de cette signification de la Terre. Partout, dans la Parole, 
on trouve des preuves que le Royaume dans les Cieux et dans les 
Terres a ele donne au Seigneur; parexemple, dansEsaie: « L'En- 
» fant nous est ne, le Fils nous a ete donne ; et la principaute sera 
» sur son epaule, et Ton appellera son Nom Admirable, Conseiller, 
» Dieu, Heros, Pere de i'eternite, Prince de la paix. » — IX. 5. 

— Dans Daniel; « Je fus voyant dans les visions de la nnit, et 
» voici qu'avec les nu6es du ciel venait comme le Fils de 1'homme, 
» et il parvint jusqu'a l'Ancien des jours; et ils Le firent appro- 
» clier devant Lui. Et on Lui donna la domination, et la gloire, et 
» le royaume, et tous les peuples, nations etlanguesLeserviront; 
» sa domination, domination eternelle qui ne passera point; et 
» son royaume Royaume) qui ne perira point. » — VII. 13,14. 

— Le Seigneur le dit aussi Lui-Meme, dans Matthieu: « Toutes 
» chosen M'ont ete donnees par mon Pere. n — XL 27. — etdans 
Luc ? — X. 22. — Ailieurs, dans Matthieu: « Toute puissance 
» M'a ete donnee dans le Ciel et dans ia terre. » — XXYIII. 18. 

— Dans Jean: « Tu as donne au Fils puissance sur toute chair, 
w atin que tout ee que tu Lui as donne leur donne la vie eternelle. » 

— XVII. 2, 3. — C'est encore ce qui est signifie par etreassisa 
la droite, comme dans Luc: « Desormais le Fils de 1'homme sera 
» assis a la droite de la vertu de Dieu. » — XXIL 69. — Quant k 
ce que tout pouvoir a ete donne au Fils de 1'homme dans les cieux 
et dans les terres, il faut savoir que le Seigneur a eu le pouvoir 
sur toutes choses dans les cieux et dans les terres, avant de venir 
dans le monde, car il a ete Dieu de toute eternite et Jehovah, 
comme il le dit clairement Lui-ineme, dans Jean : « Maintenant, 
» glorifie-Moi, Toi, Pere, chez Toi-Meme, de la gloire que j'ai 
» eue chez Toi, avant que le monde fut, » — XVII. 5. — Et dans 
le M^nae : « En ve>ite\ en verite, je vous dis : Avant qu' Abraham 
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» ftit, Moi !j'6tais. » — VIII. 58. —En effet, il fut le Jehovah et 
le Dieu de la Tres-Ancienne Eglise qui exista avant le deluge, et 
il fut vu des hommes de cette Eglise ; il fut aussi le Jehovah et le 
Dieu de l'Eglise Ancienne qui exista apres le deluge ; et il fut Celui 
que representaient tons les rites de l'Eglise Judai'que, et Celui 
qu'on adorait: toutefois s'il dit Lui-Meme que toute puissance 
Lui a ete donn6e dans le Giel et dans la terre, comme si c'6tait 
alors pour la premiere fois, c'est parce que par le Fils de l'homme 
on entend son Essence Kumaine qui, lorsqu'elle eut et6 unie a 
l'Essenee Divine, fut aussi Jehovah, et recut en m&ne temps la 
puissance, ce qui ne put £tre fait avant qu'il eut 6t6 glorify, c'est. 
a-dire ; avant que son Essence tfumaine, par l'union avec l'Essenee 
Divine, eut eu aussi la ¥ii en Soi, et quelle eut ainsi 6t6 faile 
pareilkmeiH Divine, et Jehovah, ainsi qu'il le dit Lui-m&ne, 
dans I#6tn : « Comme le Fere a la vie en Soi, do merae il a donne" 
• an Tils devoir la vie en Soi. * — V. 26. — Son Essence Hu- 
maine ou son Homme Externe est celui qui, dans Daniel au passage 
cil£, est aussi appele" Fils de Phomme, et dont il est dit, dans 
Esafe a I'endrok cite : u JKnhjii nons est n6 et le Fils nous a et£ 
» donne\ » fttte le Bcyauine Celeste lui serait donne ainsi que toute 
puissance dans les cieux e-; dans les ter^es, c'est ce qui maintenant 
est vu par Lui-M&ne et ce (yi M est promis; et c'est la ce que 
signifieni ees paroles: « Tcntc laierre que in vois.je la donne a 
» toi si a ia semence apres toijusque dans i6ternite. » C'etait avant 
que sen I Essence Kuinaine eut ete unie a son Essence Divine ; et 
itl§ lui a 6\& unie lorsqu'ii eut vaincu 1& diable et Tenfer, 
e'est-a-diro lorsqne, par sa propre puissance et ses propres forces, 
il eut chasse tout mal, qui seul d&uniL 

1608. Et d ia semence jwque dans 1 7 eternit6 \ signifie ceux qui 
auraient la foi en Lid-Mime : on le voit par la signification de la 
semence, en ce qu'elle est la foi, et meme la foi de la charite" ; j'en 
aidejaparle, N 08 255, 256, 1025, Que le royaume celeste serait 
donne a sa sememe, cest-a-dire, a ceux qui on t la foi en Lui, 
c'est ce qui est manifesto d'apres les paroles du Seigneur Lui- 
Mtoe, dans Jean ; « Le Pere aime le Fils, et il lui a donne - toutes 
» ; choses dans sa main, Celui qui croit au Fils a la vie £ternelle ; 
» rnais celui qui ne croit point au Fils ne verra point la vie. »i — 



GENfcSE. CHAP. TREIZlfiME. 49 



III. 35, 36. — et dans le Meme : « A tous ceux qui L'ont regue, 
» il leur a donne le ponvoir d'etre raits fils de Dieu, a ceux qui 
)> croient en son Nom, qui n'etaient nes ni de sang, ni de la vo- 
» lonte de la chair, ni de la volonte de 1'homme. » — 1. 12, 13. 
— On voit par la ce que c'est que la foi ou croire dans le Seigneur, 
on voit qu'elle est chez ceux qui Le recoivent et croient en Lui, 
non par la volonte de la chair, ni par la volonte de 1'homme; la 
yolont6 de la chair est ce qui est oppose a l'amour et a la charite, 
car c'est la ce qui est signifie par la chair, N° 999 ; et la volonte 
de l'homme est ce qui est oppose a la foi proc6dant de l'amour ou 
de la charite, c'est la ce que signifie 1'homme. La volonte de la 
chair et la volonte de 1'homme sont, en effet, ce qui disjoint, tandis 
que l'amour et la foi procedant de l'amour sont ce qui conjoint; 
aussi ceux chez lesquels il y a Tamonr etla foi procedant de l'amour 
sont ceux qui sont nes de Dieu ; et parce qu'ils sont nes de Dieu, 
on les appelle fils de Dieu, et ils sont sa semence et ceux auxquels 
est donn6 le Royaume Celeste. C'est ce qui est signifie dans ce 
Verset par ces paroles : « Toute la lerre que tn vois, je la donnerai 
» a toi et a la semence jusque dans Teterniie. » Tout homme, pour 
peu qu'il veuille reflechir, doit voir que le royaume celeste ne peut 
etre donne a ceux qui sont dans ia foi sans ia charite, c'est-a-dire, 
ceux qui disent avoir la foi et qui ont de la haine pour le pro- 
hain ; en effet, il ne peut y avoir aucime vie dans une telle foi, 
uisqu'elle constitue la vie en haine, c'est-a-dire, en enfer ; car 
l'enfer ne consiste que dans les haines, non dans les haines que 
1'homme a recues en heritage, mais dans les haines qu'il s'est lui- 
meme acquises par sa vie actuelle. 

1609. Vers. 16. Et je rendrai ta semence comme lapoicssiere 
de la terre; que si quelqiiunpeut compter lapoussiere de la terre, 
ta semence sera aussi comptee. — Je rendrai ta semence comme la 
poussiere de la terre, signifie Ia multiplication jusqu'a rimmensite ; 
que si quelqu'unpeitt compter la poussiere de la terre, ta semence 
sera aussi comptee, signifie Taftirmation. 

1610. Je rendrai ta semence comme la poussiere de la terre, 
signifie la multiplication jus qii a rimmensite ; cela est evident 

aas explication. II est dit ici que la semence sera rendue comme 
lapoussiere de la terre; ailleurs, dans la Parole, il est dit, comme 
in. 4 
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le sable de la mer; et ailleurs, comme les itoiles des cieux. Cha- 
cune de ces expressions a sa signification particulifere : hpoussiere 
de la terre concerne les choses qui son t celestes ; car la terre, 
comme je l'ai deja. montre, signiiie le celeste de l'amour ; le sable 
de la mer concerne celles qui sont spirituelles ; car la mer, ainsi 
que je l'ai aussi montr£, signifie le spirituel de l'amour ; comme les 
&toile$ des cieux, signifie Tun et l'autre dans le degre sup^rieur ; 
la poussifcre de la terre, le sable de la mer et les etoiles des cieux 
6tant innombrables, de la est venue la formule solennelle d'expri- 
mer par ces choses la fructification et la multiplication jusqu'a l'im- 
mensite. Quant a la semence, c'est-a-dire, la foi de l'amour ou 
l'amour, qui devait etre multiple jusqu'a l'immensite, elle signifie 
dans le sens supreme le Seigneur, et meme son Essence Humaine ; 
car le Seigneur, quant a son Essence Humaine, est appel6 la 
semence de la femme, ainsi qu'on Fa vu, N° 256; et lorsque la 
semence d^signe TEssence Humaine du Seigneur, par la multi- 
plication jusqu'a l'immensite on entend l'infini celeste et l'infmi 
spirituel ; mais lorsque par la semence est signifiee la foi de la 
charity ou la charite dans le genre humain, on entend que la se- 
mence serait multiple jusqu'a l'immensite dans tout homme qui 
vit dans la charite ; c'est aussi ce qui s'opfere chez quiconque a v£cu 
dans la charite ; dans l'autre vie, la charite et la foi qui en procede 
et avec elles la felicity se multiplient chez lui a un tel point qu'on 
ne saurait le designer que par ce qui est immense et inexprimable : 
lorsque par la semence est signifie le genre humain, sa multiplica- 
tion dans le Royaume du Seigneur s'eifeve aussi jusqu'a l'immensite, 
non-seulement en raison de ceux qui sont dans TEglise et de leurs 
€nfants, mais encore en raison de ceux qui sont hors de l'Eglise et 
de leurs enfants; de la le Royaume du Seigneur ou le Ciel est im- 
mense ; par la Divine Misericorde du Seigneur je parlerai ailleurs 
de son immensity. 

1611. Vers. 17. Leve-toi, marche par la terre, selon sa lon- 
gueur etselon sa largeur, puree queje te la donnerai, — Leve-toi, 
marche par la terre, signifie afin qu'il vit clairemdnt le Royaume 
celeste : selon sa longueur et selon sa largeur, signifie son celeste 
et son spirituel \parce que je te la donnerai, signifie qu'il lui appar- 
tenaito 
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1612. Leve-toi, marche par la terre, signifie afin quHl vit 
clairement le Royaume celeste; cela est evident par la signification 
de la terre en ce qu'elle est le Royaume celeste, comme je l'ai 
d^joL dit quelquefois. Se lever et marcher par la terre, c'est dans 
le sens de lalettre, examiner et voir ce qu'elle est ; c'est pourquoi, 
dans le sens interne, dans lequel par la terre ou la terre de Canaan, 
on entend le Royaume de Dieu dans ies Cieux ou le Ciel, et le 
Royaume de Dieu dans les terres ou l'Eglise, ces deux expressions 
signifient voir clairement, ainsi que percevoir. 

1613. Selon sa longueur et selon sa largeur, signifie le celeste 
et le spirituel, ou, ce qui est la meme chose, le bien et le vrai : 
si la longueur signifie le bien, et la largeur \e vrai, ainsi que je 
l'ai dit ci-dessus, N° 650, c'est parce que la Terre signifie le 
Royaume celeste ou l'Eglise, auxquels ne peut etre attribute 
aucune longueur, ni aucune largeur ; mais on peut leur attribuer 
les choses adequates et correspondantes a ces dimensions, c'est-a- 
dire les biens et les vrais. Le celeste ou le bien, etant le principal, 
est compare a !a longueur ; le spirituel ou le vrai, etant secon- 
dare, est compare a la largeur. On voit assez clairement dans la 
Parole proph6tique que le vrai est la largeur ; ainsi, dansHabakuk : 
« C'est Moi qui excite les Chaldeens, nation cruelle et imp6tueuse, 
» marchant dans les Largeurs de la terre. » — L 6. — ■ Les Chal- 
deens sont ceux qui sont dans le faux ; marcher dans les largeurs 
de la terre, c'est detruire les vrais, car il s'agit (les Chaldeens. 
Dans David : « Jehovah ! Tu ne m'as pas renfcnii£ dans la main de 
» l'ennemi; tu as fait tenir debout mes piecis dans la Largeur. » 
— Ps. XXXI. 9. — Se tenir debout dans la largeur, c'est elre 
dans le vrai. Dans le Meme : « D'apres mon angoisse, j'ai invoquS 
> Jah ; il me r6pond dans la Largeur. » ~ Ps. CXVill, 5. — R6- 
ppndredans la largeur, c'est repondre dans la verity DansHosch6e: 
» Jehovah les fera paitre comme un agneau dans la Largeur. » — 
IV, 16. — Faire paitre dans la largeur, c'est enseigner le vrai. 
Dans Esaie : « Aschur ira a travers Juda ; il inondera et passera 
» au dela ; il s'etendra jusqu'au cou, et les extensions de ses ailes 
» seront la plenitude de la Largeur de la terre, » — VIII. 8. — 
Aschur est le raisonnement qui doit inonderla terre ou l'Eglise ; 
les ailes sont les argumentations d'ounaissent les faux; la plenitude 
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de la largeur signifie que l'Eglise sera pleine de faux ou de choses 
opposes au vrai. Comme la longueur de la terre signifiait le bien, 
et sa largeur le vrai, il est dit que « la nouvelle Jerusalem fut me- 
j) suree, que son plan elait quadrangulaire, et que sa longueur 
» 6tait aussi grande que sa largeur, » — Apoc. XXI. 46. — De 
li chacun peut voir que la longueur et la largeur n'ont pas d'autre 
signification, puisque la Nouvelle Jerusalem n'est autre chose que 
le Royaume du Seigneur dans les Cieux et sur les terres. D'aprfcs 
la signification des choses dans le sens interne, les mani&res de 
s'exprimer sur les celestes et sur les spirituels en se servant de ce 
qui leur correspondait sur les terres, comme ici des longueurs et 
des largeurs, £taient devenues autrefois familieres, dememequ'au- 
jeurd'hui la hauteur et la profondeur sont employees dans le lan- 
gage ordinaire, lorsqu'il s'agit de la sagesse. 

1614. Parce que je te la donnerai, signifie qu'il lui apparte- 
nait: cela est evident sans explication. Que la Terre ou le Royaume 
celeste appartienne au Seigneur seul, c'est ce qu'on voit d'apr&s ce 
qui a d£ja ete expose plusieurs fois, savoir, qu'il n'y a point d'autre 
Seigneur du Giel ; et comme il est le Seigneur du Ciel, il est 
aussi le Seigneur de l'Eglise. C'est encore ce qni est evident en ce 
que tout celeste et tout spirituel, ou tout bien et tout vrai viennent 
du Seigneur seul, et que c'est par ces biens et ces vrais que le Sei- 
gneur est tout dans touLes les choses de son Giel, et meme au point 
que celui qui n'apergoit pas que le bien et le vrai procedent du 
Seigneur n'est plus dans le Giel. Cette sphere est celle qui r&gne 
dans tout le Ciel ; elle est aussi Tame du Giel, et elle est la vie qui 
influe dans tous ceux qui sont dans le bien. 

1615. Vers. 18. Et Abram dressa ses tentes^ et il vint et habita 
dans les chmaies de Mamre\ qui (sont) en Chibron % et il bdtissait 
Id un autel a Jehovah. — Abram dressa ses tentes, etilvint et 
habita dans les chenaies de Mamre, qui sont en Chebron, signifie 
que le Seigneur arriva a une perception encore plus interieure : 
c'est ici le sixieme ^tat ; et il bdtissait Id ten autel a Jehovah, si- 
gnifie le culte d'apres cet 6tat. 

1616. Abram dressa ses tentes, et il vint et habita dans les che- 
naies de Mamre\ qui sont en Chebron, signifie que le Seigneur 
arriva dune perception encore plus interieure; on le voit par la 
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signifieation de dresser ses tentes ou changer sa tente de place et la 
fixer, en ce que c'est 6tre conjoint ; car la tente, comme je l'ai deja 
explique, N os 414, 1452, est la chose sainte du culte par laquelle 
l'homme Exierne est conjoint a l'homme Interne. On le voit en 
outre par la signification de la chenaie, en ce qu'elle est la percep- 
tion ; j'en ai deja parle, N os 4442, 1443, ou il s'agit de la chenaie 
de Moreh, qui est la premiere perception ; mais ici il est dit, au 
pluriel, les chSnaies de Mamre', lesquellessignifient une perception 
plus Vendue, c'est-a-dire, inteneure ; cette perception est appelee 
les chenaies deMamre, quisonten Chebron. Le lieu de Marnre est 
aussi mentionne dans d'autres passages de la Parole, par exeraple : 
Gen. XIV. 13. XVI1L 1. XXIII. 17, 18, 19. XXXV. 27. II est 
aussi parle de Chebron : Gen. XXXV. 27. XXXVII. 14. Jos. X. 
36, 39. XIV. 13, 14, 15. XV. 13, 54. XX. 7. XXI. 11, 13. 
Jug. IJ 10, 20, et ailleurs; mais, par la Divine Misericorde du 
Seigneur, on verra dans quelle signification ces mots y sontpris. — 
Voici pourquoi les chenaies deMamre quisonten Chebron slgniftexit 
une perception encore plus interieure : A mesure que les choses 
qui appartiennent a l'homme Exierne se conjoignent aux celestes 
del'Homme Interne, la perception croit et devient plus interieure; 
la conjonction avec les celestes donne la perception : car dans les 
celestes qui appartiennent a l'amour en J6hovah est la vie meme 
de l'Homme Interne, ou, ce qui est la meme chose, dans les ce- 
lestes qui appartiennent a l'amour, c'est-a-dire, dans l'amour 
celeste est present Jehovah, et cette presence n'est point perdue 
dans l'Honime Exierne avant que la conjonction ail ete faite : toute 
perception existe d'apres la conjonction. On voit ici par le sens 
inlerne comment cette operation s'est faite dans le Seigneur, c'est- 
a-dire que son Homme Exierne, ou son Essence Humaine, a M 
eonjointe a son Essence Divine par degrds scion la multiplication 
et la fructification des connaissances. Jamais qui que ce soil, en 
tant qu'homme, ne peut 6tre conjoint a Jehovah ou au Seigneur, 
si ce n'est par les connaissances ; car c'est par les connaissances 
que Fhomme devient homme:il en a M de meme pour le Sei- 
gneur, parce qu'il est ne comme un autre homme et a ele instruit 
comme un autre homme ; rnais dans ces connaissances, comme 
receptacles, elaient sans inlerruption insinuees les celestes, de 
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sorte que les connaissances acquises continuellement devenaient 
des vases qui recevaient les celestes, et devenaient aussi elles- 
m£mes celestes ; c'est ainsi qu'il s'avan^a continuellement vers les 
celestes de l'enfance. En effet, ainsi que je l'ai deja dit, les c£testes 
qui appartiennent a l'amour sont insinu6s depuis la premiere en- 
fance jusqu'a la seconde, et meme jusqu'a l'adolescence, selon ce 
qu'est l'homme ; alors et plus tard il est imbu des sciences et des 
connaissances. Si l'homme est tel qu'il puisse etre r6g6n6r6, ces 
sciences et ces connaissances se remplissent de celestes qui appar- 
tiennent a l'amour et a la charity et s'implantent ainsi dans les 
celestes dont il a 6te gratifte depuis la premiere enfance jusqu'a 
la seconde et jusqu'a l'adolescence, et c'est ainsi que son homme 
Exteme est conjoint $ son homme Interne. Ces connaissances sont 
d'abord implamees dans les celestes dont il a 6t6 gratify dans l'a- 
dolescence, puis dans ceux qu'il a recus dans la seconde enfance, 
et enfin dans ceux qu'il a regus dans l'enfance ; alors il est cet En- 
fant dont parle le Seigneur, lorsqu'il dit que le Royaume de Dieu 
est a ceux qui ressemblcnl a \m enfant, Getto implantation se fait 
par le Seigneur 3ei.il ; c'est pourquoi il n'y a et ne pent y avoir 
chez I' homme rien de celeste qui n'y soil par le Seigneur et qui 
n'appartiemie m Seigneur. Mais c'est par sa propre puissance 
que le Seigneur a conjoint son homme Externe a son Homme 
Interne, et qu'il a rempli de celestes les connaissances et les a im- 
planted dans les celestes, et meme, selon 1'ordre Divin, d'abord 
dans les celestes de la seconde enfance, puis dans les celestes du 
temps interm6diaire enlre la seconde et la premiere enfance, et 
enfin dans les celestes de son Enfance Meme, etanf, ainsi devenu 
en meme temps, quanta son Essence Humaine, l'lnnocence M£me 
et l'Amour Meme, d'ou proc&dent toute innocence et tout amour 
dans les cieux et sur les tcrres. Une telle Innocence est la veritable 
Enfance, parce qn'elie est en meme temps la Sagesse ; mais Tin- 
nocence de l'enfance, a inoins que par les connaissances elle ne 
devienne rinnocence de la sagesse, n'est d'aucun usage, aussi les 
enfants dans l'autre vie sont-ils imbus des connaissances. A mesure 
que le Seigneur implanta les connaissances dans les celestes, il eut 
la perception ; car, ainsi que je l'ai dit, toute perception vient de 
la conjonction ; il eut la premiere perception qnandily implanta 
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Ies scientifiques de la secouJo cnfancc, et cette perception est signi- 
fi6e par la ch&iaie de Moreh : il eut la seconde perception qui est 
plus interieure, et dont il s'agit ici, quand il y implanta les con- 
naissances ; cette perception est signifi6e paries chenaies de Mamri 
qui sont en Chebron. 

1617. C'est ici le sixieme etat : c'est ce qui est Evident d'aprfcs 
ce qu'on a vu dans le Chapitre prudent. 

1618. Et il bdtissait Id un autel a Jehovah, signifie le culte 
dapi*es cet etat: on le voit par la signification de YAutel, en ce 
qi'il est le repr6sentatif de tout culte en g£n6ral ; j'ai d6j& parl6 
de cette signification, N° 921. Par le culte on entend dans le sens 
interne loule conjonction par l'amour et par la charit6 ; l'homme 
est continuellement dans le culte, quand il est dans l'amour et dans 
la charity ; le culte externe n'est que 1'effet. Les Anges sont dans 
un tsl culte c'est pour cela que chez eux le Sabbath est perp6tuel, 
et c'est aussi de la que, dans le sens interne, le Sabbath signifie 
le Royaume du Seigneur. Mais Thomme, lorsqu'il est dans le 
monde, ne peut faire autrement que d'etre aussi dans le culte ex- 
terne; car c'est par le culte externe que sont excites les internes, 
et c'est au moyen du culte externe que les externes sont lenus en 
saintete pour que les internes puissent influer. En outre, rhomme 
est de cette manure imbu des connaissances et pr£par6 a recevoir 
les celestes, et il est aussi gratifie des etatsde saintel6, ce que lui- 
meme ignore ; ces etats de saintct6 lui sont conserves par le Sei- 
gneur pour l'usage de la vie eternelle, car tous les etals de sa vie 
reviennent dans l'autre vie. 



CONTINUATION. 



DE LA LUM1ERE DANS LAQUELLE VIVENT LES ANGES J DE LEURS JARD1NS 
PARADISIAQUES ET DE LECRS HABITATIONS. 

1519. Quand s'ouvre pour Thomme la vue interieure, qui est 
la vuc de son esprit, alors lui apparaissent les choses qui sont dans 
l'autre vie, et qui ne peuvent nullement se presenter & la vuedu 
corps. Les visions des Proph&tes n'ont pas 6l£ autre chose. Dans 
le Ciel, comme je l'ai dit, il y a de continuels repr6sentatifs du 
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Seigneur et de son Royaume, et il y a des significatifs; il y en a 
meme tellement qu'a la vue des Anges il n'existe rien qui ne soit 
repr£sentatif et significatif. De la les representatifs et les signifi- 
catifs dans la Parole, car la Parole prockde du Seigneur par le 
Ciel. 

4620. Les choses qui, dans le monde des esprits et dans le Ciel, 
se presentent a la vue, sont en plus grand nombre qu'on ne peut 
Tenoncer ; comme il s'agit ici de la Lumiere, je vaisparler decelles 
qui viennent immediatement de la Lumifere, comme les Atmos- 
pheres, les Jardins Paradisiaques, les Irides (arcs-en-ciel,) les 
Palais et les Habitations; la, toutes ces choses sont, a la vue ex- 
terne des Esprits et des Anges, tellement lumineuses et vives, et 
sont a la fois tellement per^ues par tous les sens, qu'ils disent que 
ce sont la les choses reelles, tandis que par comparaison celles qui 
sont dans le monde nesont pas reelles. 

1621. Quant a ce qui concerne les Atmospheres qui, pjrce 
qu'elles procedent de la lumiere appartiennent a cette lumiere, et 
dans lesquelles vivent les bienheureux, elles sont en nombre ind6- 
fini, et tellement belles et ravissantes qu'elles ne peuvent etre d6- 
crites. II y a des Atmospheres diamantees dont les phis petites 
parties brillent toutes comme de petites spheres de diamant; il y 
a des Atmospheres semblables au brillant de toutes les pierres pr6- 
cieuses; il y a des Atmospheres comme de perles dont les centres 
sont transparents, et les rayons qu'elles lancent sont des couleurs 
les plus pures ; il y a des Atmospheres qui jettent des flammes 
comme des flammes d'or et des flammes d'argent, meme comme 
des flammes d'un or et d'un argent ayant l'eclat du diamant; il y 
a des Atmospheres de fleurs de couleurs diverses, dont les formes 
sont ires-petitesetimpercepiibles; ce sont celles-la qui remplissent 
avec une variete indefinie le Ciel des enfants; bien plus, il existe 
aussi des Atmospheres comme de groupes d'enfants folalres, dont 
les formes excessivement petites ne sont pas perceptibles a la vue, 
inais le sont seulement a FidSe in time ; c'est par elles que les enfants 
conQoivent I'idee qu'autour d'eux tout est vivant et qu'ils sont dans 
la vie du Seigneur, vie qui affecte de felicite leurs intimes: il y a 
encore plusieurs autres Atmospheres, car les varietes sont innom- 
b rabies et m£me ineffables. 
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1622. Quant & ce qui concerne les Jardins Paradisiaques, ils 
frappent d'etonnement ; it se pr^sente aux regards des Jardins 
Paradisiaques d'une etendue immense, composes d'arbres de tout 
genre, d'une si grande beaute" et d'un tel eharme, qu'ils surpassent 
toute idee de la pens^e ; et les formes se manifested si vivementi 
la vue externe des esprits, que non-seulement ils voient, rriais qu'ils 
percoivent meme chaque objet bien plus vivement que la vue de 
1 oeil ne saisit des objets semblables sur la terre. Pour que je n'eussse 
k cet 6gard aucun doute, j'y fus aussi conduit ; c'est dans la region 
ante>ieure, un peu plus haut que Tangle de l'oeil droit ; la sont 
ceux qui vivent dela vie paradisiaque, et j'ai vu : tout en g&ieral, 
ainsi que chaque chose en particulier, s'y pr^senle comme dans 
son plus beau printemps et dans sa fleur, avec line magnificence 
et une variele admirables ; tout en general, ainsi que chaque chose 
en particnlier, tire sa vie des representatifs ; car il n'y a rien qui 
ne represented ne signifie quelque celeste et quelque spirituel ; 
ainsi, tout affectenon-seulement la vue par lecharme, mais encore 
le mental par la feliciie. Quelques ames recemment arrivees du 
monde, doutant, d'apres les principes qu 'elles avaient adopts 
pendarit leur vie, que de semblables choses pussent exister dans 
Tautre vie, ou iln'y a ni bois ni pierre, fussent transporters dans 
ces jardins ; et de h s'entretenant avec moi, elles me disaient, dans 
l'elonnement dont elles etaient saisies, que ce qu'elles voyaient 
etait ineffable et qu'elles ne pourraient jamais le representer par 
quelque idee ; que chaque objet repandait avec eclat des charmes 
et des felicites, et cela avec des varietes qui se succedaient. Les 
&mes qui sont introduces dans ie ci el sont le plus souvent trans- 
ports avant tout dans ces Jardins Paradisiaques. Toutefois les 
Anges regardent ces objets avec d'autres yeux j ce ne sont pas ces 
paradis qui font leurs delices, mais ce sont les representatifs etpar 
consequent les celestes et les spirituels d'apres lesquels ils existent. 

i'est d'apres ces celestes et ces spirituels que la Tres-Ancienne 
Eglisea eu ses Jardins Paradisiaques. 

1623. Quant a ce qui concerne les Irides (arcs-en-ciel,) il ya 
>our ainsi dire un ciel irid6, oil toute Tatmosphere apparait comme 
me continuity de tres-petits arcs-en-ciel ; la sont ceux qui appar- 

tiennent k la province de l'oeil inte>ieur, a droite en avant un peu 
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plus haut. Toute l'atmosphfere ou l'aure (atmosphere du troisieme 
degrej y consiste en de tels eclats, rayonnant ainsi comrae dans 
chacune de ses origines. A 1'entour est la forme d'un tr&s-grand 
Arc-en-ciel, d'oii resulte une trfcs-belle ceinture, compos6e de 
semblables arcs plus petits, qui sont de tr^s-belles images du plus 
grand : chaque couleur consiste ainsi en d'innombrables rayons, de 
sorte que des myriades constituent un seul commun perceptible, 
qui est comme une modification des origines de la lumiSre par les 
celestes et les spirituels, lesquels produisent et en meme temps pr6- 
sententa la vue une idee representative. Les variety et les varia- 
tions des Arcs-en-ciel sont indefinies ; il m'a ete donn6 d'en voir 
quelques-unes ; et pour qu'on puisse avoir quelque idee de quelle 
variete ils sont et qu'on voie de combien de rayons innombrables 
se compose un seul rayon visible, je me contenterai seulementd'en 
d^crire un ou deux. 

1624. II me fut montre une forme plus grande d'Arc-en-ciel, 
afin que par [h je pusse savoir ce qu'ils sont dans leurs formes les 
plus petites. C'etait une lumi^re d'un blanc trfcs-eclatant, entour£e 
d'une sorte de circonference, au centre de laquelle etait quelque 
chose d'obscur comme de la terre, enveloppe de quelque chose de 
trfcs-lumineux qui etait varie et entrecoupe par un autre lumineux 
avec de petits poings d'un jaune eclatant comme de petites etoiles ; 
outre des bigarrures introduces par des fleurs de diverses couleurs 
qui entraient dans le tr&s-luinineux, et dont les couleurs provenaient 
non d'un lumineux blanc, mais d'un lumineux enflamme ; et toutes 
ces choses etaient representatives des celestes et des spirituels. 
Dans Tautre vie, toutes les couleurs visibles represented le celeste 
et le spirituel ; les couleurs produites par le lumineux enflamme 
represented les choses qui appartiennent h l'amour et a 1'afFection 
du bien ; et les couleurs produites par le lumineux blanc, celles qui 
appartiennent a la foi et & Taffection du vrai ; c'est de ces origines 
que viennent toutes les couleurs dans l'autre vie, et c'est pour cela 
qu'elles brillentd'un tel eclat que les couleurs du monde ne peu- 
vent entrer en comparaison avec elles. II y existe aussi des eouleurs 
qui n'ont jamais ete vues dansle monde. 

1525. II m'apparut aussi une forme d'arc-en-ciel, au milieu 
duquel il y avait du vert de couleur d'herbe;etje per^us comrae 
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si uri soleil que je ne voyais pas 6tait i mon cot6, 6clairant cette 
representation et r6pandant une lumiere d'un blanc si 6clatant 
qu'elle ne peut £tre decrite : il y avail a sa circonference des va- 
riations de couleurs tres-gracieuses dans un plan de lumiere perl^e. 
D'apres ces representations et d'autres encore, j'ai pu voir quelles 
sont les formes des arcs-en-ciel dans leurs moindres parties, et 
qu'il existe des variations indefinies ; et cela, selon la charite" et la 
foidecelui auquel elles sont representees, et qui est comme un 
Arc-en-ciel pour ceux a la vue desquels il se mon Ire dans son eclat 
et dans sa gloire, 

1626. Outre ces Objets Paradisiaques, il s'offre aussi a la vue 
des Villes avec des palais magnifiques, a la suite les uns des autres, 
d'une grande richesse de couleurs et d'une construction au~dessus 
de tout Tart de Farchitecture ; cela n'est pas ^tonnant ; des villes 
semblables furent aussi montr^es a des Prophetes, quand leur vue 
inteVieure etait ouverte, et ils les virent m6me si manifestement, 
qu'on ne voit pas mieux dans le monde ; c'est ainsi que Jean vit la 
Nouvelle Jerusalem, dont il donne aussi la description en ces ter- 
mes : « 11 me transporta en esprit sur une grande et haute mon- 
» tagne, et il me montra la grande Ville, la Sainte Jerusalem; 
» elle avait une grande et haute muraille ayant douze portes. La 
» structure de sa muraille etait de Jaspe, et la Ville (etait) d'or 
» pur semblable a un verre pur ; et les fondements de la muraille 
» (etaient) ornes de toutes (sortes de) pierres precieuses ; le premier 
n fondement (etait) un Jaspe, le second un Saphir, le troisiemeune 
» Chalcedoine, le quatrieme une Emeraude, le cinquieme un Sar- 
t donix, le sixieme une Sardoine, le septieme un Chrysolilhe, le 
» tantieme un Beril, le neuvieme une Topaze, le dixieme une 
» Chrysoprase, le onzieme une Hyacinthe, le douzieme une Ame- 
>• thyste. » — Apoc. XXI. 10, 12, 18, 19, 20. — Je ne parle pas 
de ce que rapportent les Prophetes. Les Anges et les Esprits an- 
geliques voient d'innombrables objets semblables dansun jour clair, 
et ce qui est surprenant, ils les pergoivent par tous les sens; 
c'est ce que Tie peut nullement croire quiconque a eteint les 
idees spirituelles par les termes et les definitions de la philo- 
sophic humaine et par des argumentations, quoique ces choses 
soient cependant tres-vraies : on aurait pu concevoir qu'elles 
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sontvraies, en ce qu'elles ont et6 vues tant de fois par des Saints. 

1627. Outre les villes et les palais, il m'a aussi 6t6 donne - quel- 
quefois d'en voir les ornements, par exemple, ce qui concerne les 
Escaliers et les Portes, et de voir ces ornements se mouvoir comme 
s'ils 6taient vivants et varier avec une beaute et uue symetrie tou- 
jours nouvelles ; et j'ai £t£ informe" que ces variations pouvaient se 
succeder ainsi continuellement, meme pendant Teternite, ettoujours 
avec une harmonie nouvelle, le cliangement sucoessif formant lui- 
meme aussi. une harmonie. II m'a Jte" dit en outre que ce n'^taient 
la que les moindres merveilless 

1628. Tousles Anges ont leurs Habitations, ou ils resident; 
elles sont magnifiques ; j'y suis entre, je les ai souvent vues et 
admirees, et je m'y suis entretenu avec eux ; elles sont si appa- 
rentes et si visibles qu'il ne peut rien exister de plus apparent ni 
de plus visible ; comparers a ces habitations, celles de la terre sont 
a peine quelque chose ; ils appellent aussi mortes et non replies les 
choses qui sont sur la terre, tandis qu'ils nomment vivanteset 
veritables celles qu'ils ont, parce qu'elles procedent du Seigneur. 
Leurs Constructions, d'une variety indefinie, sont telles que Tart 
meme de l'Architectureen derive ; ils me disaient qu'ils ne vou- 
draient pas changer leur habitation pour tous les palais qui sont 
sur toute la surface du globe ; que ce qui estpierre, mortier et bois 
estmort pour eux, tandis que ce qui vient du Seigneur, de la vie 
memeetdela lumiere mSme, est vivant, et d'autant plus vivant 
pour eux qu'ils en jouissent par tous leurs sens. En effet, les choses 
qui sont I^l, sont entierement adequates aux sens des esprits et 
des anges; car celles qui sont dans la lumiere du monde solaire, 
les esprits n'en peuvent rien apercevoir avec leur vue ; au con- 
traire,ce qui est de pierre et de bois est adequate aux sens des 
hoinmes qui sont dans le corps ; les choses spiriluelles cor- 
respondent aux Spirituels, et les choses corporelles aux Corpo- 
rels. 

1629. Les Habitations des bons esprits et des esprits angeliques 
ont communement desportiques ou de longs peristyles en arcades, 
quelquefois doubles, ou sont des galeries, dont les murailles sont 
formees avec beaucoup de vari6te\ et sont meme decodes de fleurs 
et de guirlandes de fleurs merveilleusement entrelacees, outre plu- 
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sieurs autres ornements qui varient et se succedent, comme je l'ai 
dit : ils les voient tantdt dans une lumiere brillante, tantot dans 
une lumiere moins brillante, et toujours avec un plaisir interieur. 
Leurs demeures se changent aussi en de plus belles selon que les 
espritsse perfectionnent : quand il se fait un changement, il appa- 
rait quelque chose representant une feneHre sur le cote ; cela s'6- 
largit et devient plus obscur a 1'interieur, et Ton decouvre comme 
une portion de ciel avec des etoiles et une sorie de nuage ; c'est la 
un indice que leurs habitations se changent en habitations plus 
agreables. 

1630. Les esprits sont extrSmement indign^s de ce que les 
horames n'ont aucune id6e exacte sur la vie des Esprits et des Anges, 
et de ce qu'ils penscnt qu'ils sont dans un 6tat obscur qui ne pour- 
rait etre que fort triste, et comme dans le vide et le neant, tandis 
qulls sont cependant dans la plus grande lumiere,' et dans la jouis- 
sance de tous les biens quant a tous les sens et m£me quant a leur 
perception intime. 11 y avail aussi des Ames qui etaient recemment 
venues du monde, et qui pensaient, d'apres les principes qu'elles 
y avaient puises, que de telles choses n'existaient pas dans l'autre 
vie ; c'est pourquoi elles furent introduites dans les habitations des 
Anges : elles s'entretinrent avec eux et virent ces choses ; lorsqu'elles 
furent revenues, elles dirent qu'elles avaient pergu que cela etait 
ainsi ; que ces choses etaient reell.es ; que dans la vie du corps 
elles ne Tavaient millement cru, ni pu le croire, et qu'il est im- 
possible que ces choses nesoient point du nombre des merveilles 
qu'on ne croit pas, parce qu'on ne les saisit pas; mais que l'ex- 
pe>ience appartenant au sens, mais au sens interieur, — et cela 
s'adresse a elles, elles ne devraient par consequent jamais douter 
d'une chose parce qu'elles ne la saisissent point ; car si Ton ne 
eroyait que ce que Ton saisit, on ne croirait rien de ce qui appar- 
tient a la nature inte>ieure, ni rien a plus forte raison de ce 
qui appartient a la vie eternelle. De la vient la folic de notre sie- 
cle. 

1631. Ceux qui, dans la vie du corps, ont ele riches et ont 
liabite dans de magnifiques palais, placant leur ciel dans de telles 
demeures, et qui sans conscience et sans charity ont sous differents 
pr&extes d6pouille les autres de leurs biens, ceux-la, quand ils 
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Yiennent dans l'autre vie, sont d'abord, comme je l'ai deja. dit, 
introduits absolument dans leur ineme vie qu'ils ont eue dans le 
monde; alors il leur est aussi accorde quelquefois d'habiter, comme 
dans le Monde, dans des palais ; car tous sont d'abord recus dans 
l'autre vie comme des holes et des nouveaux venus auxquels des 
Anges dirig^s par le Seigneur rendent de bons offices et fontdu 
bien, tant que leurs interieurs et les fins de leur vie n'ont pas 
encore 6te mis a decouvert. Mais la scene change: peu k peu les 
palais sc dissipent et deviennent des maisonnettes, puis des de- 
meures de plus en plus viles, et enfin s'aneantissent. Alors ces 
espritserrent de tous cote\s, comme des gens qui demandentTau- 
mone ; ils cherchent a se faire recevoir chez d'autres ; mais comme 
leur caractere est connu, ils sont chasses des soci6t6s ; enfin ils 
deviennent excr6mentitiels, et exhalent une sphere de puanteur de 
dents. 

1632. J'ai eu avec les Anges une conversation au sujet des 
repr^senlatifs : je leurdisais que sur la terre, dans le Regne Ve- 
getal, il n'y a rien qui ne repr&sente en quelque maniere le Royaume 
du Seigneur ; ils me r6pondirent que toutes les choses magnifiques 
et ravissantes qui sont dans le regne vegetal tirent leur origine du 
Seigneur par le Ciel ; que de telles choses s'£tablissent en actuality 
quand les celestes et les spirituels du Seigneur influent dans la- 
nature, et que c'est de la que provient Tame ou la vie vegetative: 
c'est de \k que ces choses sonL des repr^sentatifs. Comme cette 
verite" est ignoree dans le monde, elle est appel£e arcane celeste. 

1633. J'ai etc" aussi pleinement informs de la quality de Fin- 
flux dans les vies des aniinaux, qui toutes sont dissip^es apres leur 
mort. Par la Divine Mis6ricorde du Seigneur, je parlerai dece 
sujet dans la suite. 
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Du Lang age des Esprits et des Anges, 

1634. On sail, d'apr&s la Parole du Seigneur, que plusieurs 
hommes ont autrefois parle avec des Esprits et des Anges, et qu'ils 
ont entendu et vu plusieurs choses qui sont dans l'aulre vie ; mais 
qu'ensuite le ciela et6 comme ferm6, au point qu'aujourd'hui a 
peine croit-on qu'il existe des Esprits et des Anges ; on croit en- 
core moms que quelqu'un puisse parler avec eux, parce qu'on 
pense qu'il est impossible de parler avec des 6tres invisibles et dont 
on nie dans le coeur l'existence. Cependant, comme il m'a 6te" ac- 
corde, par la Divine Mise>icorde du Seigneur, d'avoir, depuis 
quelques annees jusqu'a ce jour, presque continuellement des con- 
versations avec eux, et d'etre en lenr socie^e comme l'un d'eux, 
il m'a bib donne d'acquerir quelques notions sur le langage qu'ils 
ont entre eux; et il m'est permis maintenant de les rapporler. 

1635. Lorsque les Esprits s'entretenaient avec moi, j'entendais 
et je percevais leur langage aussi distinctement que le langage d'un 
homme; bien plus, quand, etant au milieu d'une societe d'hommes, 
je parlais avec les esprits, il etait alors remarque que, de meme 
que j'entendais les hommes au moyen du son, de meme aussi j'en- 
tendais les esprits, an point que parfois les esprits 6taient 6tonn£s 
que leur langage avec moi ne fut pas entendu par les autres. En 
effet, il n'y avait absolument aucune difference quant a Foui'e; 
mais comme Tinflux dans les organes internes de Fouie est tout 
autre que n'est Tinflux du discours avec les hommes, ce que disaient 
les esprits ne pouvait etre entendu par d'autres que par moi, chez 
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qui, par la Divine Misericorde du Seigneur, ces organes internes 
avaient 6t6 ouverts. La parole humaiue s'insinue a travers l'oreille 
par une voie externe, au moyen de Fair, tandis que la parole des 
esprits ne parvient pas a travers Foreille, ni au moyen de Fair, 
raais elle arrive par une voie interne dans les m6mes organes de la 
tete ou du Gerveau : de la vient que l'oui'e est semblable. 

1636. J'ai pu voir, par l'exemple snivant, combien il est diffi- 
cile d'amener les homines a croire qu'il existe des esprits et des 
anges, et combien il est encore plus difficile de les determiner a 
croire que quelqu'un puisse parler avec eux. II y avait quelques 
esprits du nombre des plus savants quand ils vivaient dans le corps, 
et que j'avais alors connus (je me suis en effet entretenu avec 
presque tous ceux que j'ai connus dans la vie de leur corps, avec 
quelques-uns pendant des semaines, avec quelques autres pendant 
Tespace d'une ann6e, absolument comme s'ils eussent vecu dans le 
corps) ; oes esprits furent mis une fois dans un 6tat de la pensee 
semblable a celui dans lequel ils avaient et6 quand ils vivaient dans 
le monde, ce qui se fait ais^ment dans l'autre vie; il leur fut alors 
insinue s'ils croient que quelque homme puisse parler avec des 
esprits; ils disaient alors dans eet etal que c'est une fantaisie de 
croire une telle chose, et ils persistaient dans cette opinion avec 
assez d'opiniatret6. J'ai pu savoir par la combien il est difficile 
d'amener quelqu'un a croire qu'un homme puisse s'entretenir avec 
les esprits; et cela, parce que les hommes ne croient pas qu'il y 
ait des esprits et croient encore moins qu'ils doivent venir eux- 
memes apres la mort parmi les esprits ; c'est aussi ce qui etonnait 
alors exlremement les esprits dont je parle, et cependant ils elaient 
au nombre des plus savants ; ils avaient, en presence du peuple, 
parle beaucoup de l'autre vie, du ciel et des anges, et meme de 
mani&re qu'on aurait pu croire que cela leur etait scientifiquement 
tr&s-connu, snrtout d'apr&s la Parole, oil il en est Wquemment 
question. 

1637. Une des choses merveilleuses qui existent dans l'autre 
vie, c'est que les esprits s'entretiennent avec i'homme dans son 
propre langage, et qu'ils s'expriment aussi clairement et aussi ha- 
bilement que s'ils fussent n6s dans le meme pays et eussent et6 
instructs dans la meme langue, et cela ? soit o"e 1'Europe, soil de 
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TAsie, soit (Tune autre partie du Globe; il en est de mSme de 
ceux qui vivaient des milliers d'ann6es avant Texistence de cette 
langue; bien plus, les esprits ne savent a cet 6gard autre chose, 
sinon que la langue qu'ils parlent avec Thomme est leur langue 
propre et maternelle ; la m6me chose arrive pour les autres langues 
que Thomme possede; mais, k l'exception de ces langues, ils ne 
peuvent prononcer auoun mot, appartenant & un autre, k moins 
que cela ne leur ait 6t6 imm6diatement accord^ par le Seigneur : 
les enfants qui sont morts avant d'avoir connu aucune langue par- 
lent aussi pareillement. Mais voici quelle en est la raison: La 
langue qui est familiere aux esprits n'est pas une langue de mots, 
c'est la langue des idees de la pens6e, langue qui est universale 
.parmi toutes les langues; or, quand ils sont chez un homme, les 
id£es de leur pens£e tombent dans les mots qui sont chez cet homme, 
et cela, avec une correspondance si exacte et d'une mani&resi 
bien adaptee, que les esprits ne savent autre chose si ce n'est que 
les mots memes leur appartiennent el qu'eux-memes parlent leur 
propre langue, tandis que cependant lis parlent la langue de 
Thomme, Je me suis quelquefois entretenu de ce sujet avec les 
esprits. Toutes les Ames, aussitot qu'elles viennent dans l'autre vie, 
sont douses de cette faculfe de pouvoir entendre le langage de 
tous ceux qui habitent les difKrentcs parties du globe, absolument 
comme si elles y fussent nees, car elles pergoivent tout ce que 
Thomme pense; elles ont en outre d'autres faculty qui sont encore 
plus 61ev6es. C'est de \k que les Ames, apr&s la mort du corps, 
peuvent s'entretenir et converser avec tous les esprits de quelque 

L region et de quelque langue qu'ils aient ete\ 
1638. Les mots que les esprits emploient, c'est-a-dire, qu'ils 
excitent ou tirent de la mfonoire de Thomme, et qu'ils croienttoe 
leurs mots, sont choisis, clairs, pleins de sens, prononces distinc- 
tement, applicables a la chose; et, ce qui est surprenant, ils savent 
mieux et plus promptement choisir les mots que Thomme lui-m6me. 
II y a plus, et fen ai eu la preuve, ils connaissent les diff^rentes 
l 






significations des mots, et les appliquent a Tinstant m6me sans y 
penser aucunement d'avauce ; et cela, ainsi que je Tai dit, par la 
raison que les idees de leur langue n'influent jamais que dans les 
mots qui peuvent conyenir. Cela s'opfcr^ kpeuprfcs comme lorsque 
m. 5 
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l'homme parle, et que, sans penser aucunement aux mots, il est 
sealement dans le sens des mots; alors selon ce sens la pensee 
tombe promptement et spontanement daus les mots, c'est le sens 
interne qui fait sortir les mots; le langage des esprits, par lequel 
Thomme communique avec eux, bien qu'il Tignore, consiste en un 
tel sens interne encor plus subtil et plus sublime. 

1639. Le langage des mots, comme je l'ai dit, est le langage 
propre des hommes, et meme de la memoire corporelle de l'homme ; 
mais le langage des id6es de la pensee est le langage des esprits, 
et mSrae de la memoire int6rieure, qui est la memoire de Pesprit. 
Les hommes ne savent pas qu'ils ont cette memoire int6rieure, 
parce que la memoire des choses particulikres ou mat^rielles, qui 
est la memoire corporelle, fait tout et obscurcit la memoire int6- 
rieure ; et cependant, sans la memoire int6rieure qui appartient en 
propre k son esprit, l'homme ne peut rien penser. J'ai souvent 
parte avec les esprits d'aprks cette memoire, par consequent dans 
leur langue propre, c'est-a-dire par les id6es de la pensee. On peut 
voir combien cette langue est universale et abondante, en ce que 
chaque mot a une idee de beaucoup d'extension; caronsaitqu'une 
seule idee d'un mot peut etre exposee par plusieurs mots ; que 
Tidee d'une seule chose peut en exiger davantage; et que celle de 
plusieurs choses qui peuvent 6tre rassemblees en une seule chose 
composee paraissant neanmoins comme simple, peut encore en 
exiger plus. D'aprks ce qui vient d'etre dit on peut voir quel est le 
langage naturel des esprits entre eux, et par quel langage l'homme 
est conjoint aux esprits. 

1640. II m'a et6 donn6 non-seulement de percevoir d'une ma- 
nure distincte ce que me disaient les esprits, mais de percevoir 
aussi oil ils 6taient alors places, soit qu'ils fussent au-dessus dela 
tete ou plus bas, au cot6 droit ou au cot6 gauche, k l'oreille au 
ailleurs, joignant le corps ou dans son interieur, h une certaine 
distance, plus loin ou plus prfcs; car ils parlaient avec inoi du lieu 
ou de la situation differente oil ils etaient selon leyr position dans 
le Trks-Grand Homme, c*est-&-dire selon leur etat. II m'a et6 
donn£ de percevoir aussi quand ils devaient venir et quand ilsde- 
vaient s'en aller, ou et jusqu'ou ils devaient aller, s'ilsseraienten 
grand ou en petit nombre, et d'autres choses encore. Par leur Ian- 



GENESE. CHAP. QUATORZffiME. 67 

gage je percevais aussi quels ils £taient ; car par leur langage, de 
inline que par leur sphere, on voit clairement quel est leur genie et 
leur caractere, quelle est leur persuasion et leur affection: par 
exemple, s*ils sont fourbes; quoiqu'ils ne laissent Schapper aucune 
fburberie quand ils parlent, toujours est-il que dans chacun de leurs 
mots et dans chacune de leurs id6es, on percoit le genre et l'espece 
de fourberie; il en est de meme de toutes les autres malices el de 
toutes les cupidite\ au point qu'il n'est pas n6cessaire de beau- 
coup d'6preuves pour decouvrir ce qu'ils sont; leur image se pr6- 
sente dans chaque mot et dans chaque idee. On percmt m&ne si 
l'id6e de leur langage est cachee ou si elle est ouverte, enfm on 
permit ce qu'ils disent par eux-m&nes, ce qu'ils disent par l'im- 
pulsion des autres, et ce qu'ils disent par celle du Seigneur. II en 
est a peu pres de cela comme de la physionomie chez 1'homme; par 
elle, sans que Thomme parle, on a coutume de connaitre s'il est 
dissimule, s'il est fourbe, s'il est joyeux, s'il est gai par caractere 
ou par art, si c'est un ami de cceur, s'il a de la retenue, et m6me 
s'il est insense: assez souvent ces nuances de caractere se mani- 
fested par le son du langage de 1'homme; que ne doit-ce pas etre 
dans l'autre vie, ou la perception excede de beaucoup une telle aper- 
ception? Bien plus, avant qu'un esprit parle, on connait par sa 
seule pensee ce qu'il a intention de dire, car la pensee influe plus 
vite et plus tot que le langage. 

1641. Les esprits s'entretiennent entre eux dans l'autre vie, 
comme les hommes sur la terre, et ceux qui sont bons, avec toute 
la familiarite de Tamitie et de l'amour; c'est ce que j'ai entendu 
plusieurs fois, et j'ai reconnu que par leur langage ils expriment 
en une minute plus de choses que Thomme n'en peut exprimer en 
une heure; car leur langage, comme je l'ai dit, est le langage 
universel de toutes les langues, au moyen des idees, qui sont ante- 
rieures aux mots. Ils parlent des choses avec tant de finesse et de 
penetration, au moyen d'un tel enchainement de raisons qui se sui- 
venten ordre el sont convaincantes, que si 1'homme en avait connais- 
saace, il en serait interdit de surprise: ils y joignent la persuasion 
et l'affection, et animent par la leurs discours ; parfois mfrne ils 
les offrent en meme temps a la vue par des representations et par 
consequent les rendent vivants; si/ par exemple, la conversation 
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tombe sur la Pudeur, et qu'il s'agisse de savoir si elle est possible 
sans* le Respect; chez rhomme ce sujet ne peut etre discut^ que 
par de nombreux raisonnements appuyes d'arguments etd'exemples 
et encore reste-t-il douteux; mais chez TEsprit, la question est 
6claircie en une minute par les etats de l'affection de la Pudeur qui 
sont varies en ordre, puis par ceux de Taffection du Respect, et 
ainsi par les convenances et les disconvenances que l'on permit et 
que Ton voit en meme temps dans des repr6sentatifs qui sont joints 
au discours, et par lesquels on tire sur-le-champ la conclusion qui 
se deduit par consequent d'elle-tneme des dissentiments ainsi ra- 
men£s k Taccord. 11 en est de m§me de tous les autres sujets. Les 
Ames parviennent k cette faculte" aussit6t apres la mort; etalors 
les bons esprits n'ont pas de plus grand plaisir que celui d'instruire 
les esprits novices et ignoranls. Les esprits eux-memes ne savent 
pas qu'ils parlent entre eux un langage aussi accompli et qu'ils 
sont dou6s d'une si pr£cieuse quality k inoins qu'il ne leur soit 
donn6 par le Seigneur d'y r6fl6chir, car ce langage leur est naturel, 
et est comme insit6 (ente) en eux. II en est de cela comme de 
l'homme quand il tient son esprit dans le sens des choses, et ncm 
dans les mots ni dans le langage; il parle sans reflechir aux mots et 
ne sait pas parfois quel langage il a employed 

1642. Tel est done le Langage des Esprits; mais le Langage 
des Esprits Ang£liques esL encore plus universel e;t plus parfait, et 
le Langage des Anges encore plus universel et plus parfait; car il 
y a, comme je Tai d6j& dit, trois Cieux; le Premier ou sont les 
bons Esprits, le Second oil sont les Esprits Angeliques, et le Troi- 
sieme ou sont les Anges. Les perfections s' eleven t ainsi dans Je 
mfone rapport oil sont les ext^rieurs a l'egard desinterieurs; c*est, 
— afin qu'on le sache par une comparaison, — presque dans le 
rapport ou I'ouie est & regard de la vue, et la vue k r6gard.de 
la pens£e ; car ce que l'oui'e peut saisir par le langage pendant une 
heure, peut se xnanifester devant la vue en une minute; par 
exemple, l'aspect des campagnesr, des palais et des villes; et ce 
qui peut etre vu par l'ceil en plusieurs heures, la pensee peut le 
saisir en une minute. C'est dans un rapport semblable que le lan- 
gage des Esprits est au langage des Esprits Angeliques, et le lan- 
gage de ceux-ci au langage des Anges ; car les Esprits Angeliques 
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en una seule id£e du langage ou de la pensSe eomprennent plus 
distinctement que les Esprits par des milliers d'iddes; et il en est 
de me"me des Anges a regard des Esprits Angeliques. Que sera-ce 
alors chez le Seigneur, de Qui procede toute vie de Taffection, de 
la pensee et dulangage, et Qui est Seul le Discours et la Parole? 

1643, Le Langage des Esprits Angeliques ne peut etre com- 
pris; j'en dirai done peu de chose, et encore ne parlerai-je que de 
leur langage representatif; la chose meme dont ils parlent se 
montre d'une manikre representative dans une forme admirable, 
qui est abstraite des objets des sens; et, au moyen de trfcs-ravissants 
et de tr6s-beaux repr£sentatifs, elle se diversifie d'innombrables 
manures, avec un influx continuel d'affections, s'ecoulant de la fe- 
licity de l'amour mutuel qui prockde du Seigneur par le Ciel sup6- 
rieur; e'est par cet influx que tout en general et en particulier est 
comme vivant. Ghaque chose se manifeste ainsi; et cela, par des 
enchainements continuels; un seul representatif ne peut nullement 
etre d6crit, dans quelqu'un de ses enchainements, de manure a etre 
compris. Ce sont ces repr^sentatifs qui influent dans les id6es des 
Esprits, mais ils ne leur apparaissent que comme une sorte d'im- 
pression commune, qui influe sans quails aient une perception 
distincte des choses que les Esprits angeliques percoivent distincte- 
ment. 

1644. II y a un grand nombre de mauvais esprits int£rieurs qui 
ne parlent pas non plus comme les esprits, mais qui sont aussi 
dans les principes des id£es, et qui ont par consequent plus de pe- 
netration que les esprits. II existe une multitude de semblables 
esprits, mais ils sont absolument s6pares des esprits. angeliques ; 
ils ne peuvent pas meme en approcher. Ces mauvais esprits, plus 
penetrants que les autres, attachent aussi abstractivementleursid^es 
aux objets et aux choses, mais aux objets et aux choses obscenes; 
alors ils se repr£sentent diverses choses, mais obsefcnes, et ils en- 
veloppent leurs id£es de ces obscMt^s; ils sont comme insens^s. 
On m'a fait connaitre leur langage, qui m'a aussi 6t6 repr^sente - 
par des lies immondes d£coulant d'un vase; et Fintellectuel de leur 
langage etait represents par la partie posterieure d'un cheval dont 
la partie ant6rieure n'apparaissait pas; car dans le monde des 
esprits, 1'Intellectuel est repr6sent6 par des Ghevaux. Le Langage 



70 ARCANES CfiLESTES. 

des Esprits Ang&iques m'a, au contraire, 6t£ represent^ par une 
Vierge couverte d'un vehement blanc ajust£ k la taille par une sorte 
de corset et ayant beaucoup de decence dans le maintien. 

1645. Quant au Langage des Anges, il est ineffable et bien au- 
dessus du Langage des Esprits, puisqu'il est superieur & celui des 
Esprits AngeJiques; il n'est en aucune maniere intelligible pour 
l'homme tant qu'il vit dans le corps. Les esprits, dans le monde 
des esprits, ne peuvent pas non plus s'en faire une id£e, car il est 
au-dessus de la perceptibilte de leur pensee. Leur Langage n'est 
pas celui des choses representees par quelques id^es telles quecelles 
des esprits et des esprits angeliqnes, mais c'est celui des fins et des 
usages qui en proviennent, fins et usages qui constituent ce qu'il 
y a de priucipal et d'essentiel dans les choses. Les pensees Ange- 
liques sont insinuees dans ces fins et dans ces usages, et la elles se 
diversified avec une variete indeTinie; et dans tout ce qui appar- 
tient & leur langage, tant en general qu'en particulier, il y a un 
plaisir et une felicite" interieurs qui procedent du bien de l'amour 
mutuel venant du Seigneur, ainsi qu'une beaute et un agrement 
qui procedent du vrai de la foi resultant du bien de Famour. Les 
fins et usages qui en proviennent sont comme des recipiens tres- 
doux et des sujets delicieux des variations indefinies, et cela, au 
moyen de formes spirituelles et celestes qu'il est impossible de com- 
prendre. lis sont tenus par le Seigneur dans ces fins et dans ces 
usages, car le Royaume du Seigneur n'est que le Royaume des 
fins et des usages. C'est aussi pour cela que les Anges qui sont 
chez l'homme ne portent leur attention que sur les fins et sur les 
usages, et que de la pensee de l'homme ils ne perfectionnent que 
les fins et les usages ; quant aax autres choses qui sont ideales et 
mate>ielles, ils ne s'en occupent nullement, parce qu'elles sont bien 
au-dessous de leur sphere. 

1646. Le Langage des Anges apparait quelquefois dans le 
Monde des esprits, et par consequent devant la vue int^rieure, 
comme la vibration d'une lumiere ou d'une flamme resplendissanle ; 
et cela, avec variation suivant Ntat des affections de leur lan- 
gage. Ce sont seulement les choses communes de leur langage 
quant kux 6tats de Taffection qui sont ainsi representees ; ces choses 
communes procedent de choses distinctes qui sont iunombrables. 
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1647. Le Langage des Anges Celestes est distinct du langage 
des Anges Spirituels, et encore plus ineffable et plus inexprimable. 
II consiste dansles celestes et les biens des fins, dans lesquelles 
leurs pens^es sont insinu^es ; c'est pour cela qu'ils sont dans la 
f61icit6 meme ; et, ce qui est surprenant, leur Langage est bien 
plus abondant, car ils sont dans les sources memes et dans les 
origines memes de la vie de la pensee et du langage. 

1648. II y a un Langage des bons Esprits et des Esprits ang6- 
liques, qui appartient en meme temps a plusieurs, surtout dans 
les Cercles ou les Choeurs, dont je parlerai dans la suite, par ia 
Divine Mis6ricorde du Seigneur ; celui des Chceurs, que j'ai sou- 
vent entendu, a une cadence, comme le langage rhythmique ; ils 
ne pensent nullement aux paroles ou aux idees, ce qu'ils sentent 
coule spontanement en elles : il n'influe aucune parole ou aucune 
idee qui multiplie ou detourne autre part ce qu'ils sentent, ni a 
laquelle s'attachequelque chose d'artificiel ou qui d'apres eiu-m£mes 
on d'apres l'amour de soi leur semble elegant, ce qui les trouble- 
rait aussitot. Ils ne s'attachent a aucun mot, ils pensent au sens, 
les mots sont des consequences spontanees de ce sens ; leurs desi- 
nences sont en unites, le plus souvent simples ; quand elles sont en 
unites composees, elles se roulent par un accent dans ce qui suit. 
Cela vieiH de ce que, pensant et parlant en soci&e, la forme de leur 
langage a une cadence selon la connexion et runanimite de la 
society. Telle 6tait autrefois la forme des Cantiques, et telle est 
celledes Psaumes de David. 

1649. Ce qui est surprenant, c'est que le Langage, qui est ca- 
dence comme le langage rhythmique ou barmonique des Cantiques, 
est le langage naturel des Esprits ; ils parlent ainsi entre eux, quoi- 
qu'ils l'ignorent. Les Ames, aussitot apr&s la mort, contracted 
l'habitude de parler ainsi ; j'ai ete initio dans un pareil langage, et 
il m'estenfm devenu familier. La cause d'un tel langage vient de 
ce qu'ils parlent en soci6t6 ; ce que le plus souvent ils ignorent : 
c'est un indice tr&s-manifeste que tous onf ete distingues en societes 
et que par suite toutes choses y sont dansles formes des soci£t£s. 

1650. La continuation sur le Langage des Esprits, et sur ses 
diversity, se trouve a la fin de ce Chapitre. 
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CHAPITRE XIV- 

1. Etcefut dans les jours cTAmraphel roi de Schinear, d'Ar- 
joch roi d'EHasar, de Kedorlaomer roi d'Elam, et ne Thid^al roi 
de Gojim. 

2. lis firem la guerre contre B6ra roi de Sodome, et contre 
Birscha roi d'Amore, SchinSab roi d'Adma, et Sch6meber roi de 
Z6boi'm, et le roi deBela, celle-ci {est) Zoar. 

3. Tousceux-ci se joignirent dans la valine de Siddim, celle-ci 
{est) la merde Sel. 

4. Douze ans lis furent asservis a Kedorlaomer, et la treizieme 
ann6eils ser£volterent. 

5. Et dans la quatorzieme annee vint Kedorlaomer, et les rois 
qui [etaient] avec lui, et ils battirent les R6pbaim en Asteroth- 
Karnajim, et les Susimes en Ham, et les Emim en Schave-Hirja- 
thai'm. 

6. Et les Chorites en leur montagne de S6ir, jusqu'Si Elparan, 
qui {est) au-dessus dans le desert. 

7. Et ils retournerent et vinrent & En-:,lisehpath, celle-ci^) 
Kadesch, et ils battirent tout le champ des Amalekites, et meme 
TEmorreen qui habitait en Chazezon-Tliamar. 

8. Etle roi de Sodome sortit, ainsi que le roi d'Amore, et le 
roi d'Adma, et le roi de Z6baim, et le roi de B61a, celle-ci {est) 
Zoar ; et ils se mirent en ordre de bataille contre eux dans la valine 
de Siddim. 

9. Contre Kedorlaomer roi d'Elam, et Thid^al roi de Gojim, et 
Amraphel roi de Schin6ar, et Arjoch roi d'EUasar j quatre rois 
contre cinq. 

10. Et la vallee de Siddim (avait) des puits de bitume ; 
et le roi de Sodome et {celui) d'Amore s enfuirent, et ils y tombfc- 
retrt, et ceux qui resterent s'enfuirent dans la montagne. 

11. Et ils prirent toutes les richesses de Sodome et d'Amore, 
et toute leur nourriture, et ils s'en allerent. 

12. Et ils prirent Loth, et son acquisition, le fils du frere d'A- 
bram, et ils s'en allfcrent ; etcelui*-l& habitait dans Sodome. 
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13. Etil vintun fuyard, et il indiqua cela h Abram FHflireti, 
et celui-ci habitait dans les Chenaies de Mamr£ TEmorr^en, frere 
d'Eschkol et frere d'Aner: et ceux-ci (etaient) hommes d'alliance 
d' Abram, 

14. Et Abram apprit que son frere avait &6 fait prisonnier, et il 
prepara ses initios, n6s dans sa maison, trois cent dix-huit ; et il 
poursuivit {ces rois) jusqu^ Dan. 

15. Et il se partagea sur eux pendant la nuit, lui et ses servi- 
teurs, et il les battit, et il les poursuivit jusqu'a Choba, qui [est) h 
la gauche de Damas. 

In. Et il ramena toute l'acquisilion, et il ramena aussi Loth son 
frere, et son acquisition, et aussi les femmes et le peuple. 

17. Etle roi de Sodome sortit au-devant de lui, apres qu'il fut 
revenu de battre K6dorlaomer et les rois qui (dtaient) avec lui, h la 
vallee de Schaveh, celle-ci (est) la valine du roi. 

18. Et Malkizedech, Roi de Schalem, presenta du pain etdu 
vin, et celui-li (etait) Pretre au Dieu Tres-Haut. 

19. Et il le b6nit et clit : Beni (soil) Abram par le Dieu Tres- 
Haut, Possesseur des cieux et de la terre. 

$0. Et beni (soil) ie Dieu Tres-Haut qui a livr6 tes ennemis en 
ta main ; et il lui donna les dimes de tout. 

SI. Etle roi de Sodome dit a Abram: Donne-moi Tsime, et 
prends pour toi l'acquisition. 

22. Et Abram dit au roi de Sodome : J'ai eleve" ma main vers 
Jehovah leBieu Tres-Haut, Possesseur des cieux et de la terre. 

23. Si depuis un fil jusqu'a une courroie de Soulier, et si je 
prends d'aucune chose qui soit a toi, afin que tu ne dises pas : 
Moi, j'ai enrichi Abram. 

$4. Excepte seulement ce que les jeunes gens ont mang6, et la 
part des hommes qui sont venus avec moi, Aner, Eschkol et 
Mamre ; ceux-ci prendront leur part. 



GONTENU. 



1651. Dans ce Ghapitre, il s'agit des combats des tentations du 
Seigneur, combats qui sont represented et signifies par les guerres 
ddcrites ici. 
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1652. Les biens et les vrais qui 6taient chez l'Homme Externe 
mais qui n^taient que des biens et des vrais apparents, furent ceux 
avec lesquels le Seigneur, dans le second £ge de l'enfance, com- 
battitcontreles maux etles faux. Les biens et les vrais apparents 
sont signifies par les Rois nommes. Vers. 1 ; tandis que les maux 
et les faux contre lesquels on t 6t6 livr^s les combats sont signifies 
par les rois nommes, Vers. §; et ces maux et ces faux taient 
immondes, Vers. 3. 

1653. Ces maux et ces faux, contre lesquels le Seigneur a com- 
battu, ne s'&aieut pas montres avant qu'il fut dans le second age 
de l'enfauce, et alors ils 6claterent; c'est ce qui est signifie par : 
ils itaient asservis a K4dorlaomer ■, Vers. 4, 

1654. Le Seigneur alors a combattu et vaincu tous les genres 
de persuasions du faux, qui sont les Rephaim, les Susim, les 
Emirn, les Chorites, Vers. 5, 6 ; puis les faux mimes etles maux 
memes, qui sont YAmalekite et l'Emorreen, Vers. 7 ; ensuite les 
autres faux et les autres maux, qui sont les rois nommes, Vers. 8, 
9,10,11. 

1655. Les vrais et les biens apparents, qui en soi ne sont ni des 
vrais ni des biens, s'emparerent de l'Homme Externe, Vers. 12 ; 
et l'Homme Rationnel, qui est Ahram VR&breu, percevant cela, le 
revendiqua et le d&ivra, Vers. 13, 14, 15, 16. 

1656. Apr&s ces combats, le mal et le faux se soumirent, 
Vers. 17. 

1657. L'Homme Interne du Seigneur dans son Homme Int6- 
rieur, ou le Divin dans le Rationnel, est Malkizedeck, qui donne 
la benediction aprfcs les combats, Vers. 18, 19, 20 ; les Dimes sont 
les reliquiae, ou les etats du bien et du vrai d'apres les combats, 
Vers, 20. 

1658. Les esprils m6chants et infernaux qui avaient 6t6 vaincus 
deniandfcrent la vie et se souci&rent peu de tout le reste; mais rien 
ne leur fut enleve par le Seigneur, parce que le Seigneur ne tire 
aucune force de leurs maux ni de leurs faux ; mais ils furent misau 
pouvoir des bons esprits et des anges ; c'est ce qui est signing dans 
les Vers. 21, 22, 23, 24. 
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SENS INTERNE. 

1659. Les evenements que contient ce Chapitre se pr6sentent 
coinme s'ils n'etaient pas repr^sentatifs ; car il s'agit seulement de 
guerres entre plusieurs Rois 3 de la delivrance de Loth par Abram, 
et enfin de Malchizedech ; ainsi ils se presentent comme s'ils ne 
renfermaient en eux aucun arcane celeste; mais toujours est-il que 
dans le sens interne ils contiennent, comme tous les autres, de 
tres-profonds arcanes, qui aussi sont en s6rie continue les suites 
de ceux qui precedent, et se lient en s£rie continue a ceux qui 
suivent. Dans ceux qui precedent, il a ete question du Seigneur 
et de son instruction, puis de son Homme Externe qui devait etre 
conjoint a son Homme Interne au moyen des sciences et des con- 
naissances ; mais comme son Homme Externe, ainsi que je l'ai dit, 
etait tel qu'il avail en lui, par l'hereditaire provenant de la mere, 
des choses qui empechaient la conjonction et qui toutefois devaient 
6tre chasses par des combats et des tentations, avant que son 
Homme Externe put etre uni a son Homme Interne, ou avant que 
son Essence Humaine put etre unie a son Essence Divine, c'est 
pour cela que dans ce Chapitre il s'agit de ces combats, qui, dans 
le sens interne, sont represents et signifies par les Guerres dont 
il est ici question. Dans l'Eglise, on sait que Malchizedech a repre- 
sents le Seigneur, et qu'ainsi c'est du Seigneur qu'il s'agit dans le 
sens interne, quand il est parle de Malchizedech ; on en peut aussi 
conclure que non-seulement les choses qui concernent Malchizedech 
sont representatives, mais qu'il en est de meme des autres ; car, 
dans la Parole, il n'a pu etre £crit le plus petit mot qui n'ait ete 
envoye du ciel et dans lequel consequemment les Anges ne voient 
des choses celestes. Dans les temps tres-anciens, de nombreux ar- 
canes etaient aussi represents par les guerres que Ton appelait 
Guerres de Jehovah, et qui ne signifiaient que les combats de 
l'figlise et de ceux qui etaient de TEglise, c'est-a-dire, leurs ten- 
tations, lesquelles ne sont que des combats et des guerres contre les 
maux qui sont chez Fhomme, par consequent contre la tourbe dia- 
bolique qui excite les maux et s'efforce de detruire l'figlise et 
Thomme de l'Eglise. .Que par les Guerres, dans la Parole, on 
n'entende pas autre chose, c'est ce qu'on peut voir clairement en 
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ce que, dans la Parole, il ne pent 6tre question que du Seigneur, 
de son Royaume et de TEgl'ise, parce que la Parole est Divine et 
non huraaine, par consequent celeste et non mondaine ; on ne peut 
done pas, dans le sens interne, entendre d'autres choses par les 
Guerres dont parle le sens de la lettre : c'est ee qu'on pourra voir 
avee plus d' Evidence dans ce qui va suivre. 

1660. Vers, i, 2. Et ce fut dans les jours oV Amraphel Roi de 
Schine'dr, d'Arjoch Roi dEllasar^ de Kedarlaomer Roi d'Elam, 
etde Thideal Roi de Gojim. lis firent la guerre contre BeraRoi 
de Sodorne,et contre Birscha Roi d'Amore, Schineab Roid'Adma, 
et Schem4ber Roi de Zeboim, etleRoide B4la, celle-ci(est)Zoar. 
— Ce fut dans les jours d y Amraphel Roi deSchinear^d'Ar joch 
Roi d'Ellasar, de Kedorlaomer Roi d'Elam, et de Thideal Roi 
de Gojim, signifie, chez Thomme Externe du Seigneur, autant de 
genres de biens et de vrais apparents qui en eux-m£mes ne sont ni 
des biens ni des vrais; chaqne roi et chaque nation signifie un 
genre de ces biens et un genre de ces vrais : lis firent la guerre 
contre Bera Roide Sodome, et contre Birscha Roi d' Amor % Schi- 
neab Roi d'Adma, etSch6m6ber Roide Zeboim y etle RoideBela, 
celle-ci (est) Zoar, signifie autant de genres de cupidites du mal 
et de persuasions du faux, contre lesquelles le Seigneur combattit. 

1661. Et ce fut dans les jours d* Amraphel Roi de Schine'ar, 
d Arfoch Roi oVEllasar, de Kedorlaomer Roi d'Elam, et de Thi- 
deal Roi de Gojim, signifie chez Vhomme Externe du Seigneur 
autant de genres de biens etdevraisapparents, qui en eux-memes 
ne sont ni des biens ni des vrais : c'est ce qu'on peut voir par la 
signification de tous ces noms dans le sens interne, et en outre par 
ce qui suit. En effet, il s'agit des combats du Seigneur contre les 
maux et les faux, et ici de son premier combat, qui eut lieu dans 
le second &ge de son enfance et dans sa premiere adolescence > et 
qu'il entreprit et soutint dfcs qu'il eut 6t6 imbu des scientifiques et 
des cannaissances ; c'est pour cela qu'il est dit ici dans les jours 
cfe ces (Rois) . Personne ne peut combattre contre les maux et les 
faux avant de connaitre ce que c'est que le mal- et le faux, ni par 
consequent avaint d'etre instruit. L'homme ne sait pas ce que c'egt 
que le mai et sait encore moins ce que c'est que le faux, avant que 
son intelligtenoeiflt son jugement soient en vigueur ; c'est pour cela 
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que i'homme ne vient pas en tentations avant d'etre parvenu .&l'&ge 
adulte ; ainsi tout homme n'y vient que dans son &ge viril, mais le 
Seigneur y vint dans l'age de la seconde enfance. Tout homme 
combat avant tout d'aprfcs ies biens et les vrais qu'il a re^us »au 
moyen des connaissances, et c'est d'aprfes eux et par eux qu'il juge 
des maux et des faux; tout homme aussi, quand il commence- & 
combattre, pense que ces biens et ces vrais, par lesquels il combat, 
lui sont propres, c ? est-a-dire qu'il se les attribue* et il s'attribue 
en m£me temps la puissance par laquelle il rdsiste ; cela est encore 
permis, car l'homme alors ne peut pas savoir autre chose. /Aucun 
homme, avant d'avoir 6te r6g6n6r6, ne peut savoir, jusqu'a pouvoir 
dire qu'il en a la connaissance, la reconnaissance et la croyance. 
ne peut savoir v dis-je, que rien de bien ni de vrai ne vient de lui, 
mais que tout bien et tout vrai vient du Seigneur, ni savoir qu'il 
ne peut resister par sa propre puissance k aucun mal ni & aucun 
faux ; car il ne sait pas que les mauvais espritsexcitentet introdui- 
sent en lui les maux et les faux^ et il sait encore inoins qu'il com- 
munique par les mauvais esprits avec l'enfer, et qu 'ainsi l'enfer le 
presse comme la mer a coutume de presser chaqne partiedeses 
digues, pression k laquelle l'homme ne peut nullement r^sister par 
ses forces ; toutefois, comme avant d'avoir 6l& reg£ner£ il lui est 
impossible de croire qu'il ne r^siste que par ses propres forces, il 
lui est encore permis d'avoir cette illusion, et c'est ainsi qu'il est 
introduit dans les combats ou dans les tentations ; mais ensuite il 
est eclair^ de plus en plus. Lorsque l'homme est dans un semblable 
6tat, c'est-^-dire, lorsqu'il pense que le bien et le vrai sont de lui, 
et que le pouvoir de roister lui appartient, les biens et les vrais par 
lesquels il combat contre les maux et les faux ne sont ni des biens 
ni des vrais, quoiqu'ils en aient l'apparence, car son propre est en 
eux, et il place son m^rite dans la victoire et se glorifie comme s'il 
cut vaincu lui-meme le mal et le faux, tandis que cependant c'est 
le Seigneur. seul qui combat et est vainqueur : personne ne peut 
savoir qu'il en est ainsi, except^ ceux qui sont reg^neres par les 
tentations. Quant au Seigneur, comme il a 6t6 introduit d^s le 
second age de Tenfance dans detrfcs-violents combats contre 4es 
maux et les faux, il nla pu alors penser autrement ; etcela,.non- 
:seulement parce qu'il 6tait confopme a l'ordreDivin quftaonJEsseflce 
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Humaine, par de continuels combats et de contumelies victoires, 
fut introduite vers son Essence Divine et Lui fut unie ; mais encore 
parce que les biens et les vrais par lesquels il combattit contre les 
maux et les faux appartenaient a l'homme Externe ; et comme ces 
biens et ces vrais n'etaient pas par consequent enticement Divins, 
c'est pour cela qu'ils sont nomm£s apparences du bien et du vrai. 
Sa Divine Essence introduisait ainsi son Essence Humaine, afin 
qu'elle fut victorieuse par sa propre puissance ; mais il y a ici trop 
d'arcanes pour qu'ils puissent jamais 6tre decrits. En un mot, dans 
les premiers combats, chez le Seigneur, les biens et les vrais par 
lesquels il combattit etaient imbus deschoses hereditaires provenant 
de lamfcre, et autant ils en etaient imbus, autant ils n'etaiantpas 
Divins ; mais ils etaient purifies et rendus Divins par degres, a 
mesure qu'il etait victorieux du mal et du faux. 

1662. Chaque roi et chaque nation signifie un genre de ces 
biens et un genre de ces vrais : on pent le voir par la signification 
de ces nations dans le sens interne, en Pappliquant a la chose dont 
il s'agit ; car chaque nation et chaque terre signifie quelque chose 
de determine dans le commun, et cela dans le sens propre et dans 
le sens oppose ; mais la signification commune s'applique a la chose 
dont il s'agit. On peut par plusieurs passages confirmer que les 
noms de ces rois et de ces nations signifient des biens et des vrais 
apparents, mais cela a deja ete confirme tant de fois, et il se pre- 
sente ici tant de noms, qu'il serait trop long d'expliquer ainsi cha- 
que nom en particulier. 

1 663. Ilsfirent la guerre contre Bera Roi de Sodome, et contre 
Birscha Roi d'Amore, Schineab Roi <TA dma, et Scheme' ber Roide 
Zebolm, et le Roi deBela, celle-ci est Zoar, signifie autant de 
genres de cupidites du mal et de persuasions du faux, contre les- 
quels le Seigneur combattit: on peut aussi le voir par la significa- 
tion des rois et des nations qui sont nomm6s, et en meme temps 
par ce qui suit. Il serait encore trop long d'exposer quelles cupi- 
dites du mal et quelles persuasions du faux sont signifies par cha- 
cun de ces noms* II a deja ete question en pen de mots dela signi- 
fication de Sodome et (I'Amore, d' Adma et de Zeboim, ainsi que 
de Zoar ; cesont les genres les plus communs ou les plus univer- 
sels des maux et des faux, qui sont signifies dans le sens interne. 
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et se suivent ici dans leur s6rie. Que le Seigneur ait subi et soutenu, 
en comparaison de tous les hommes de l'univers, des tentations 
plus graves ou les plus graves tentations, c'est ce qui a n'a pas 6t6 
exprime en ces termes dans la Parole, ou il est seulement rapports 
qu'il est rest6 quarante jours dans le desert et qu'il fut tent6 par le 
diable; les tentations m6mes qu'il eut alors n'ont et6 decriles 
qu'en peu de mots, qui, bien qu'en petit nombre, renferment 
cependant tout, comme lorsqu'il est rapporte, dans Marc, — L 
12, 13. — qu'zV itait dans le desert avec les betes, par lesquelles 
sont signifies les etres les plus m^chants de la tourbe infernale; et 
les choses qui sont ensuite rapport^es, qu'il fut conduit par le 
diable sur le pinacle du temple et sur une haute montagne, ne sont 
autre chose que des representatifs des tentations les plus graves 
qu'il eut dans le desert, et desquelles, la Divine Mis6ricorde du 
Seigneur, je parlerai dans la suite. 

1664. J'ai d6j& dit, dans les preliminaires de ce Chapitre, 
qu'ici, dans le sens interne, les Guerres ne signifient que des com- 
bats spirituels ou des tentations; dans la Parole, et surtout dans 
les Proph&tes, les Guerres n'ont pas d'autre signification; les 
guerres humaines ne peuvent rien 6tre dans les internes de la Pa- 
role, car elles ne sont ni celestes ni spirituelles, et la Parole ne 
renferme que des celestes et des spirituels. Par les passages suivants, 
sans parler de beaucoup d'autres, on peut voir que, dans la Parole, 
les Guerres signifient les combats avec le diable, ou, ce qui est la 
m6me chose, avec Teafer : Dans Jean : « Ce sont les esprits des 
» demons, qui font des signes pour s'en aller vers les rois de la 
)> terre et de tout l'univers, afin de les assembler pour la Guerre 
» de ce grand jour du Dieu Tout-Puissant. » — Apoc. XVI. 14. 
— Chacun peut voir que la il n'est pas signing d'autre guerre pour 
le grand jour du Dieu Tout-Puissant. Dans le Meme : « La Bete 
» qui monte de Fabime fera la Guerre,* — Apoc.XI.7. — l'Abime 
est Tenfer. Dans le M<hne : « Le dragon fut irrite contre la femme, 
» et il s'en alia faire la Guerre aux restes de sa semen ce, qui ob- 
» servaient les commandements de Dieu et qui ont le temoignage 
» de Jdsus-Christ. » — Apoc. XII. 17. — « Il lui fut donn6 de 
» faire la Guerre contre les Saints. » — Apoc. XIII. 7. Toutes 
ces guerres sont des combats tels que ceux des tentations. II en est 
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de m&ne des Guerres des rois du midi et du sep ten trio n et des 
autres guerres dans Daniel, Chap. X et XI ; et de celles de Michel, 

— Pan. X. 13, 21; XII. 1. Apoc. XII. 7. — On voit aussi par 
les autres Prophfetes que les Guerres n'ont pas d'aulre signification : 
Par exemple, dans Ez^chiel : « Vous n^tes point months aux 
» brfeches, et vous n'avez pas entour6 d'une haie la raaison d'Israel, 
» afin de vous soutenir dans la Guerre au jour de Jehovah, » — 
XIII. 5. — L&, il s'agit des prophfctes. Dans Esai'e: « lis arrondi- 
» ront leurs 6pees en boyaux et leurs lances en faucilles; une nation 
» ne l&vera pas T6p6e contre une nation,, et ils n'apprendront plus 
» la Guerre, » L£, il est evident qu'il n'est pas signing d'autres 
guerres, et que par consequent les instruments de guerre, tels que 
les 6p6es, les lances,, les boucliers et plusieurs autres, ne signifient, 
dans la Parole, que les ohoses propres a de telles guerres. Dans le 
MSme: « Apportez des eaux au-devant de celui qui a soif, habitants 
» de la terre de Thena; venez au-devant du fugitif avec son pain; 
» car ils seront errants devant les 6p6es, devant l'6pee lev^e et de- 
» vant Fare tendu, et devant le poids de la Guerre. » — XXI. 14, 
15. — Dans J6remie: « Les pasteurs et leurs troupeaux viendront 
« vers la fille de Zion; ils planteront pr6s d'elle des tentes tout 
» & Tentour; ils paitront chacun leur espace; Jurez la Guerre 
n contre elle; levez-vous, et montons h midi. * — VI. 3, 4, 5. — 
La, il ne s'agit pas d'une autre guerre, puisque e'est contre la fille 
de Zion, c T est-&-dire, contre l'Eglise. Dans le Meme: « Comment 
» n'a-t-elle pas £t6 laiss^e, la ville de louange, la villa de ma joiei 
» e'est pourquoi ses jeunes gens tomberont dans ses places, et tous 
» les hommes de Guerre seront tallies en pieces en ce jour-lL » — 
XLIX. 25, 26. — La ville de louange et de joie designe les choses 
qui appartiennent a l'Eglise; les hommes de guerre sont ceux qui 
combaltent. Dans Hos6e : « Je traiterai pour eux alliance en ce 
i) jour-U avec la bete feroce du champ, et avec Toiseau des cieux, 
» et avec le reptile de l'humus; et je briserai de dessus la terre 
» l'ep6e et Tare et la Guerre, et je les ferai coucher en surety. » 

— II, 18. — La pareillement la guerre designe ces combats; les 
diffSrentes armes de guerre sont des choses appartenant au combat 
spirituel, lesquelles sont bris6es, quand l'homme vient dans la tran- 
quillity de la paix, aprfcs que les cupidity et les faussetSs ont cesse. 
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Dans David: « Voyez les oeuvres de Jehovah, Qui met des solitu- 
» des dans la terre; il fait cesser les Guerres jusqu'a Textremite 
» de la terre; il brise Tare et coupe la lance 7 il brule les chars au 
» feu. » — Ps. XLVL 9, 10. — meme signification. Dans le Meme : 
« L'habitacle de Dieu est en Schalem, et son habitation en Zion ; 
» Ik il a bris6 les traits enflamm^s de Tare, le bouclier et Tepee, 
» et la Guerre. » — Ps. LXXYI. 3, 4. — Comme les pr&res 
repr6sentaient le Seigneur qui Seul combat pour Thomme, leur 
fonction est appelee la Mikce, — Nomb. IV. 23, 35, 39, 43, 
47. — C'est une verite constante que Jehovah Seul, e'est-a-dire 
le Seigneur Seul combat et vainct le diabie chez Thomme, quand il 
est dans les combats des tentations, quoique cela ne paraisse pas 
ainsi a Thorn me. En effet, les mauvais esprits ne peuvent pas memo 
porter a Thomme le moindre mat que ce no soil par permission, fct 
les anges ne peuvent detourner de Thomme le moindre mal que ce 
ne soil par le Seigneur, de sorte que c'est le Seigneur Seul qui 
soutient tout le combat et qui remporte la victoire; c'est aussi ce 
qui a 6te repr£sente ca et la par les guerres que ies Bis d'Israel ont 
soutenues contre les nations. II est dit aussi dans Moise qu'll a 
combattu Seul: « Jehovah voire Dieu qui marche devaiH vous com- 
» battra Lui-Meme pour vous. » — Deute>. h 30. — Dans le 
Meme: « Jehovah voire Dieu qui marche avec vous pour combattre 
» pour vous contre vos ennemis afin de vous sauver. » — D enter. 
XX. 4. — et de meme dans Josue, — XXIII. 3, o. — En effet, 
toutes les Guerres qu'ils faisaient contre les habitants idolatres de 
la terre de Canaan, repr^sentaiem les combats du Seigneur contre 
Tenfer, et par suite les combats de son figlise et des hommes de 
TEglise. C'est aussi conformement a eela qu'il est dit dans Esau, 
« Ainsi que rngit le lion et le lionceau sur sa prcie,. lorsque accourl 
» contre lui la totalite des pasteurs, dont la voix neTeffraye point 
» el dont le tumulte ne Tabat point, ainsi descendra Jehovah Ze- 
» haoth pour eombattre sur la montagne de Zicn et sur sa colline. ■» 

— XXXI. 4. — C'est aussi pour cela que Jehovah ou le Seigneur 
est appele Ilomm,e de guerre, comme 4&tis Moise: « Jehovah {est) 
» Homme de guerre, Jehovah {m% son nom. i> — Exod. XV. 3, 

— Dans Esai'e : « Jelmvah soriira comme ur: IW'os, il reveillera 
» son zele comme Y Homme des Guewes, il'vociferera, meme ii 

ill. 6 
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» criera, il pr6vaudra sur ses ennemis. » — XLIl. 13. — C'est 
de la encore qu'on attribue au Seigneur plusieurs choses qui ap- 
partiennent & la guerre, comme ici vociferer et crier. Les esprits 
el les anges apparaissent meme comme des hommes de guerre, 
lorsqu'il s'opfcre une representation, comme dans Josue: « Josu6 
» leva les yeux, et il vit, et voici un Homme qui se tenait debout 
» vis-a-vis de lui, et son 6p6e d£gainee dans sa main. II dit h Josu6: 
» Je (suis) le Chef de I'armfe de Jehovah. Et JosuS tomba sur ses 
» faces en terre. » — V. 13, 14. — Ces choses furent ainsi vues 
par Josu6 parce qu'elles etaient representatives. C'est aussi pour 
cela que les descendants de Jacob nommaient leurs guerres les 
Guerres de Jehovah. 11 en etait de meme dans les Eglises Anciennes 
chez lesquelles il y avait des Livres qu'on nommait aussi les Guerres 
de Jehovah, comme on le voit dans Moise: all est dit dans le 
» Livre de Guerres de Jehovah. » — Nomb. XXI. 14, 15; — 
ces guerres n^taient pas ecrites autrement que ne le sont les Guer- 
res dont il est parle dans ce Chapitre, mais elles signifiaient les 
Guerres de FEglise. Une telle manure d'ecrire^tait famili&re dans 
ces temps, car alors les hommes etaient interieurs et avaient des 
pens6es plus 61ev6es. 

1665. Vers. 3. Tous ceux-ci se joignirent dans la vallee de 
Siddim, celle-ci (est) la mer de sel. — Tous ceux-ci se joignirent 
dans la vallee de Siddim , signiiie qu'ils Etaient dans les souillures 
des cupidites: celle-ci (est) la mer de sel, signifie les turpitudes des 
faussetes qui en proviennent. 

1666. Tous ceux-ci se joignirent dans la valine de Siddim, 
signifie qu'ils etaient dans les souillures des cupidites: on peut le j 
voir par la signification de la vallee de Siddim, ainsi qu'il est dit 
ci-apr&s, Vers. 10: « La vallee de Siddim (avail) des puits- des 
» puits de bitume, c'est-a-dire, etait pleine de puits de bitume, m 
lesquels signifient les souillures et les impuretes des cupidites, 
N° 1299; on peut le voir encore en ce que Sodome, Amore, 
Adroa et Zeboi'm signifiaient les cupidites du mal et les per- 
suasions du faux, qui elles-memes sont immondes. Toute per- 
sonne qui est dans l'Eglise peut voir qu'elles sont immondes ; 
c'est meme ce qn'on voit en actualite dans l'autre vie; les esprits 
qui sont tels n'ont pas de plus grand d&ir que d'habiter dans des 
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lieux mar6cageux, fangeux et excr6mentitiels, de sorte que leur na^ 
ture porte avec elle de tels gouts : de semblables exhalaisons im- 
mondes sortent d'eux et se font seuur, quand ils approchent de la 
sphere des bons esprits, surtout quand ils desirent infester ceux qui 
sont bons, c'est-a-dire, s'assembler pour les attaquer. On voit 
clairement, d'apres cela, ce que c'est que la vallee de Siddim. — 
Celle-ci (est) la mer de sel, signifte les turpitudes des fausseth qui 
en proviennent: c'est ce qu'on peut voir par la signification de la 
Mer de sel, en ce qu'elle est presque la m6me chose que la vallee 
de Siddim; car il est dit: La valine de Siddim, celle-ci est la mer 
de sel; mais cela a 6te" ajoute" parce que la mer de se/signifie les 
faussetes qui sortent des cupiditSs; il n'y a, en effet, aucune cupi- 
dity qui ne produise des faussetes. La vie des cupidit£s peut etre 
assimilee a un feu de charbon, et les faussetes a la luoiiere obscure 
qui en sort; de meme que le feu ne peut jamais etre sans lumiere, 
de meme aussi la cupidite ne peut jamais etre sans fausset6: toute 
cupidite" appartient k quelque amour honteux, car on desire ce 
qu'on aiine, de \k vient le nom de cupidity, et dans la cupidite* 
elle-mfrne est la continuity de cet amour; tout ce qui favorise ou 
approuve cet amour ou cette cupidity est appele faussete\ D'apres 
cela Ton voit clairement pourquoi h la vallee de Siddim il a 6t6 
ajoute* ici la mer de sel. Comme les cupidites et les faussetes sont 
ce qui devaste Thomme, c'est-a-dire, ce qui le prive entierement 
de toute vie de Paraour du bien et de toute affection du vrai, la vas- 
tation est dtoite $k et la par des lieux sales, comme dans J6r6mie: 
« Celui qui fait de la chair son bras sera comme un arbrisseau d6- 
» pouille dans la solitude, et il ne verra pas quand le bien vient, 
» et il habitera des lieux desseches dans le desert, terre salee et 
» qui n'est point habitee. » —XVII. 6. — Dans Ezechiel: « Ses 
» bourbiers, et ses marais, et ils ne sont point assainis, ils seront 
» changes en sel. » — XLVII. il, — Dans David: « Jehovah 
)> r6duit les fleuves en desert et les sources d'eaux en sScheresse, 
» la terre a fruit en saline, a cause de la malice de ceux qui y ha- 
» bitent. » — Psaume CVII. 33» 34. — Dans ZSphanie: « Moab 
» sera comme Sodome, et les fils d'Ammon comme Amore, un lieu 
» abandonn6 h l'ortie, et une fosse de sel, et une desolation pour 
» l'6temite\ » — II. 9. — Dans Moi'se: « II (w')y aura [que)Souffre 
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» et Sel, toute la terre (sera) un incendie; elle ne sera pas semee, 
» et elle ne fera pas germer, et aucune herbe ne s'&evera sur elle, 
» de mSme qu'au renversement de Sodome et d'Amore, d'Adma et 
» de Zeboim. » — Deut. XXIX. 22. — Ges mots, le Soufre et 
le Sel, toute la terre sera un incendie, d6signent la vastation des 
biens et des vrais; le soufre, la vastation du bien ; le sel, la vasta- 
tion du vrai; car ce qui brule et ce qui est sale detruisent la terre 
et les productions de la terre, de meme que la cupidite" detruit les 
biens et la faussete les vrais. Comme le £<?/signifiait la vastation, 
les fils d'Israel avaient aussi coutume de semer du sel sur l'empla- 
cement des villes qu'ils detruisaient, afm qu'elles ne fussent pas re- 
construites, coname dans ie Livre des Juges, — IX. 45. — Pris 
dans lesens oppose, ie »SW si guide anssi ce qui donne la fertility et 
ce qui produit comme de la saveur, 

Vers. i. Douze am Us furent asservis a Kedorlaomer > et la 
Ireizieme annee Us se revolierenl. — Douze arts Us furent asservis 
a Kedorlaomer % signifie que les maux et les faux ne se montraient 
pas dans le second age de l'enfance, mais qu'ils etaient sous la de^ 
pen dance des biens et des vrais apparents; et la ireizieme annee Us 
se revolterent, signifie le com men cement, des tentations dans le se- 
cond age de I'e^Osuce, 

1667. Douze aas its famen asservis a Eedortaomer, sigmfie 
que Im mcmx ei les faxix ne se montraient pas dans le second dge 
de lenfance, mais qiiih etaient sous la dependance des biens et 
des vrais apparents: on m trouve preuve dans la representation 
et la signification de Kedorlaomer et de ceux qui lui etaient asser- 
vis, et dont il a etc deja pe&ii&n, Vers, I ; ainsi que dans la signi- 
fication de douze, KMoriaoraer , aveo ceux qui sont nommes, 
Vers, 2, sigmfie les biens et les vrais apparents chez le Seigneur^ 
par consequent I'homme Extern e quant a ces biens et ces vrais, 
Kedorlaomer etant pris ici pour l'ensembie de tons ceux qui sont 
nommSs, Vers. 2; c'est aussi ce qu'on voit par la suite, et ce qui 
resulte de ce qu'il etait rot d'Elam, ville dont il a d6ja 6t& parte, 
et qui sigmfie la foi procedant de la charite, et par consequent ici 
le vrai et le bien; car la foi et les choses qui appartiennent a la foi 
ne sont que des vrais, et la charite et les choses appartenant a la 
charite sont des biens; mais ici ce sont les biens de Tenfance, et 
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quoiqu'ils paraissent etre des biens, ils ne sont pas des biens tant 
que le mai hereditaire ies tache ; ce rnai est ce qui ieur est inherent 
et adherent par !'amour de soi et par Tamour du monde. Tout ce 
qui appartient k ['amour de soi el a l'amour du monde apparait alors 
comme un bleu, uiais n'est pas un bien; neannioins on doit l'ap- 
peier bien tant qu 7 il est chez un enfant du premier age, ou chez un 
enfant du second age, qui ne sail pas encore ce que c'est que le 
bien veritable ; l'ignorance excuse, et ['innocence fail qu'il apparait 
comme bien. Mais il en est aulrement lorsque l'homme a ete instruit 
et qu'il sait ce que c'est que le bien et le mai. Xcdorlaomer signiHe 
le bien et le vrai, tels qu'ils sent chez 1' enfant du second age, avail t 
qu'il ait etc instruit. Les doziz e ans p endant ksquels ils ftirent 
assertiis signifient pendant tout le temps qu'il y a m tel bien et un 
tel vrai; car douze, dans le sens interne, signifie toutes les choses 
qui appartiennent a la foi de la charite, ou h la foi procedant de la 
charity ; il en est de merne d'Elam; — Gen. X 22. — et tant qu'un 
tel bien et un tel vrai sent chez Viiomme, qu'il soit dans ie second 
age de son eniance cu qt il soil dans tout s.utre age, les maux et 
les faux ne peuvent rien euectuer, c'esl-a-dire que les njauvais es- 
prits n'osent pas faire la moindre chose, m iniroduire le moindre 
mal, comme cela est assez manifest chez les en far* ts du premier- 
age, chez ies enfants du second age qui sont bonj ; et chez les 
homines qui sont simples de coeur; encore bien qu'il y aurait chez 
eux des mauvais esprits, ou les plus mauvais de la tourbe diabo- 
lique, ces esprits ne pourraient cependant leur faire la moindre 
chose, mais ils sont subjugues; c'est ce <$ui est signifie par ces 
mots: Douze ans ils furenl asserms a Kmorlaorner . S' ils sont 
alors subjugues et asservis, c'est paree que i 'horn me ne s'est pas en- 
core acquis la sphere des cupidiies et des faussetes; car il n'est per- 
mis aux mauvais esprits et aux genics d'operer que dans cc que 
l'homme s'est approprie par des acles, et non dans ce qui kii vint 
d*h6r6dit6 : c'est pourquoi avant que l'homme s'acquiere de telles 
spheres, ies mauvais sont asservis ; mais des qu'il les acquiert ils se 
r^pandent chez lui et s'efforcent de dominer ; car alors ils sont dans 
Ieur sphere propre, et ils y trouvent un certain plaisir, ou leur vie 
m6me: ou est le cadavre, la sont les aigles. 

1668. Et la treizieme annee ils se revolterent, signifie lecom- 
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mencement des tentations dans le second dge de tenfance: c'est ce 
qui est Evident d'apres la signification de la treizieme annee, et 
d'apres la signification de se revolter. La treizieme ann6e est l'in- 
termediaire de la douzieme et de la quatorzieme; j'ai dit ce que 
signifie douze, et je dirai bientot ce que signifie quatorze; treize 
est l'interm^diaire entre nulle tentalion et la tentation. On peut 
voir ce que signifie se revolter, lorsque cette expression s'applique 
am maux chez l'homrae, ou aux mauvais esprits quand ils ont ete 
subjugues ou qu'ils servenl, et qu'ils commencent h se relever et 
a infester: les maux ou les mauvais esprits se r^vohent en propor- 
tion de ce que 1'homme, qui veut etre dans les biens tt dans les 
vrais, confirme chez lui quelques inaux et quelques faux, ou en 
proportion de ce que les cupidit6s et les faussetes s'insinuent dans 
ses biens et dans ses vrais; la vie des mauvais esprits est dans les 
cupidites et dans les faussetes, tandis que la vie des Anges est dans 
les biens et dans les vrais; de \k l'infestation et le combat. C'est 
ce qui arrive chez tous ceux qui ont la conscience, a plus forte 
raison cela est-il arrive chez le Seigneur, lorsqu'il etait dans le se- 
cond age de Tenfance, Lui qui avait la perception. Chez ceux qui 
ont la Conscience, ce combat produit une douleur muette; mais 
chez ceux qui ont la perception la douleur est aigue, et plus la per- 
ception est inte>ieure, plus la douleur est aigue. De la on peut voir 
clairement quelle a ete la Tentation du Seigneur, en comparaison 
de celle des homines, Lui qui avait la perception interieureetintime. 

1669, Vers. 5. Et dans la quatorzieme annee vint Ke'dorlao- 
mer, et les rois qui (etaient) avec lui, et ils battirent les Rephaim 
en Aste'roih-Karndim, et les Susim en Ham, et les Emim en 
Schave-Kirjathaim. — Dans la quatorzieme annee, signifie la 
premiere tentation: vint Kedorlaomer, signifie le bien apparent 
dans l'Homme Externe: etles Rois qui (tizxzni) avec &/i,signifient le 
vrai apparent qui appartient a ce bien: et ils battirent les Rephaim 
en Aster oth- Karnaim, et les Susim en Ham et les Emim en 
Schave-Kirjathaim, signifie les persuasions du faux, ou les enfers 
de teiles persuasions du faux, que le Seigneur a vaincus. 

1 67 . Dans la quatorzieme annde, signifie la premiere tentation: 
on peut le voir par la signification de quatorze ou de la fin de la 
seconde semaine; fen ai parle" au N° 728, oil le temps de sept jours 
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ou d'unesemaine signifie le commencement de la tentation ; celui 
de quatorze ou de deux semaines signifie la meme chose. Ici il est 
dit quatorze en raison du nombre dowse qui precede, et qui signifie 
le temps de la secondeenfance, ainsi que je l'ai dit. 

167 1 . Vint Kedorlaomer^ signifie le Men qui est apparent dans 
1* Homme Externe: on en a la preuve dans la signification de Ke- 
dorlaorner, donnee dans le Verset precedent, en ce qu'il est lebien 
apparent et le vrai apparent ; ici il signifie seulement le bien, parce 
qu'il est ajout6, et les Rois qui etaient avec lui, par lesquels est 
signifie le vrai. 

1672. Et les Rois qui etaient avec lui, signifient le vrai appa- 
rent ..qui appariient a ce bien:tiz$X ce qui est Evident d'apres la 
signification des Rois dans la Parole. Les Rois, les Royaumes et 
les Peuples, dans les livres historiques et dans les livres propheti- 
ques de la Parole,, signifient les vrais et les choses qui appartien- 
nent aux verity ; on peut le confirmer par beaucoup de passages. 
Dans la Parole, il y a une distinction exacte enire lePeupleetla 
Nation ; le Peuple signifie les vrais, et la Nation les biens, comme 
je l'ai deja fait voir, N 09 1259, 1260 ; les Rois sont attribues aux 
peuples et ne le sont pas de meme aux nations ; les fils disrael, 
avant de demander avec instance des Rois, etaient une nation et 
representaient le Bien ou le Celeste ; maisapres qu'ils eurent desire 
un Roi et qu'ils l'eurent regu, ils devinrent un peuple et represen- 
taient uon le Rien ou le Celeste, mais le Vrai ou le Spirituel ; e'est 
ce qui fut cause que leur demande leur fut impure comme nnc 
faute grave, — I. Sam. MIL 7 a la fin. — Par la Divine Miseri- 
corde du Seigneur, il en sera parle ailleurs. Ics, comme K6dor- 
laomer est nomine, el qu'il est ajouie : Les Rois qui etaient avec 
lui, le bien etle vrai sont egalement signifies, le bien par Kedor- 
laomer, le vrai par les Rois ; j'ai dit ci-dessus quel etait le Bien et 
quel etait le Vrai dans le commencement des tentaiions du Sei- 
gneur. 

1673. Et ils battirent les Rephaimen Aste'roth-Kamaim, etles 
Susim en Ham, et les Emim en Schave-Kirjathaim, signifie les 
persuasions du faux, ou les enfers de telles persuasions du faux, 
que le Seigneur a vaincus : on le voit par la signification des Re~ 
phazm, des Susim et des Emim, qui sont du meme genre que les 
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Nephiiim, don; il est par.16, Gen. VI. 4; et la j'ai suffisamment 
montrdqu'ils signifient les persuasions du faux, on ceux qui, par 
la persuasion de leur elevation et de leur preeminence, regardaient 
comme rien toutes les choses sairUes et tous les vrais, et repan- 
daienl les fausset6s dans les eupidites ; Voir^ 581 et les passages 
qui y sont cites, — Nomb. XiU. o?> ; Deuter. II. 10 ; Esai'e XIV. 
9. XXVI. 14 s 19. Hmm% LXXXVIIJ. H. — Ici : ce sont les 
genres de persuasions du faux, qui sont signifies par ces trois 
peuples, puis par lm Choriies en la moniagne de Seir ; car il y a 
piusieurs genres de persuasions du faux, non-seulement selon les 
fausse-lSs, mais encore selon les eupidites anxquelles elles sont 
adjoin tes, on da : ; > lesquelies idles sont repandues, ou desquelles 
elles em an en; et som oroduites. Aucun hoinme ne peut jamais voir 
queiles sont les persuasions ciu faux; a peine va-t-on au dela de 
savoir qu'il existe \im persuasion du faux etune cupidite du mal ; 
mais dans i mure vie elles sont tres-distinclement disposees dans 
leurs genres et dans ieurs especes. Les plus abominables persuasions 
du $&M out existe chez ceux qui vivaient avanl le deluge, surtout 
ohe: eeu:: qui furent nomoies Nephiiim. Ceux-ci furent tels, que 
pa: ieurs persuasions, dans rautrevie, ils enlevent aux esprils, vers 
iesquels iis se dissent, toute faculte de penser, au point que ces 
eapri-U croienl a peine vivre et encore rooins oouvoir penser quelque 
chooe de vrai ; ear il y a,, eemme je I'ai dit, une communication 
de toules les pensees dans Faulre vie ; e'est pourquoi lorsqu'un tel 
per&uasif influe., il est impossible qu'il ne tue pas, pour aiusi dire, 
chez lesaiHres to:.ite ia puissance de la pensee, Telles furent les 
nations abominables eontre lesquelles le Seigneur a combattu dans 
le second age de son snfance, ct qu'il a vaineues ; si le Seigneur 
ne les eat pas vaineues par son Avenement dans le monde, aucun 
hommen'existerait aujourd'hui sur cetie terre, car tout homme est 
^ouverne par le Seigneur au moyen des esprits. Aujourd'hui ces 
memes Nephiiim sont reconverts par une espece de robe nebuleuse 
formee par leurs faniaisies ; ils font de continuels efforts pour en 
sortir, mais c 7 est en vain, — Voir ce que j'en ai dit N os 1265 a 
1272, et en plusieurs autres endroits precedemment. Ce sont aussi 
cux, et d'autres qui leur ressemblent, dont il est question dans 
Esai'e : « Les morts ne vivront point, les Bepkatm ne se releveront 
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» point, parce que tu les as visiles et aneantis, et que tu as fait 
>. peVir tonte leur mtfmoire. » — XXVL 14. — et dans David : 
« Feras-tu m miracle pourlesmorts? les JfepAsiwsertlfeveront-ils? 
i Te confesseronl-ils? » — Psaume L7X.XVIIS, 11. — La, par les 
morts on entend non ceux qui sont morts, mais ceux qui sont 
damnes. Aujourd'hui, surtout dans le monde chr&ien, il y a encore 
des hommes qui out aussi des persuasions, mais elles ne sont pas 
si affreuses que. le furent celles des antediiuviens. II y a certaines 
persuasions du faux qui s'emparent et de la partie volontaire etde 
la partie intellectuelle de 1'homme ; t elles furent celles des antedi- 
iuviens et de ceux qui sont signifies par les Rephairn, les Susimes 
et les Emim ; mais il y a d'autres persuasions du faux qui s'em- 
parent seulement de la partie miellectuelle, el qui onL leur origine 
dans des principes du faux qu'on a confirmed ehez soi ; celles-ci ne 
sont pas aussi fortes ni aussi meurtrieres que celles des autres ; 
mais toujours est-il que dans l'autre vie, elles portent beaucoup 
de prejudice aux esprits et leur 6 tent en partie la faculty de penser. 
Les esprits qui out ces p 3 "suasions exeitenl ehez J'homme ce qui 
est uniquemem propre a con firmer lift faux, de sorle que 1'homme 
ne peut s'empecher de voir que le faux est le vrai et que le mal est 
le bien ; c'est leur sphere qui est telle ; des que les Angcs exciteoi 
quelque chose de vrai, ces esprits 1'etouiTenl el: reieigneni. L'horame 
peut apercevoir s'il est gouverne" par de tels esprits ; il n J a qu'a 
examiner s'il pense que les vrais de la Parole sont des faux, et s'il 
est confirm^ dans cette idee au point qu'il ne puisse pas voirau- 
trement; alors il peut fitre suffisamment assure que de tels esprits 
sont chez lui et qu'ils le dominent. 11 en est de meme de celui 
qui se persuade que tout ce qui est un avantage propre est un bien 
commun, et qui ne regarde absolument comme bien commun que 
ee qui est aussi un bien propre ; les mauvais esprits lui suggerent 
tant de motifs qui le confirment dans cette persuasion, qu'il ne voit 
plus autrement. Comme ceux qui sont tels regardent tout avantage 
propre comme un bien commun, ou pailient tout avantage qui leur 
est propre sous le pretexte que e'est un bien commun, ils agissent 
de meme dans l'autre vie quant an bien commun qu'elle renferme. 
II m'a ete* donne" de savoir, par une experience continuelle et 
frappante, quetel est Tinflux des esprits chezl'liomme. 
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1674, Vers. 6. Et les Chorites en leur montagne de Seir jus- 
qitd Elparan, qui (est) au-dessus dans le desert. — Les Chorites 
en leur montagne de Seir, signifient les persuasions du faux pro- 
venanL de l'amour de soi : jusqud Elparan qui (est) au-dessus dans 
le desert, signifie l'extension. 

1675. Les Chorites en leur montagne de Seir, signifient les 
persuasions du faux provenant de V amour de soi : c'est ce qui est 
Evident d'apres la signification des Chorites et d'apres cellede^V. 
Quant a ce qui regarde les Chorites, ce sont ceux qui hahitaient 
dans la montagne de Seir, comme on le voit d'apres la Genese, 
— XXXVI. 8, 20 et suiv., — an sujet d'Esaii qui est appel6 Edom. 
Esau ou Edom signifie, dans le sens pur, le Seigneur quant a son 
Essence Humaine, et Esau ou Edom Le represente aussi,, comme 
on peut le voir par plusieurs passages tant des livres historiques 
que des livres prophetiques de la Parole ; dans la suite, par la Di- 
vine MiseVicorde du Seigneur, ij sera parle* de ces passages. Et 
comme les Chorites representaient ceux qui sont dans les persua- 
sions du faux, et que les representatifs dans ce temps existaient 
en actualite, c'est aussi pour cela que la meme chose a ete repre- 
sentee par le fait que les descendants d'Esaii cbasserent les Chorites 
de la montagne de Seir ; il en est ainsi parle dans Moi'se : «Cette 
» {lerre) a aussi 6te reput6e la terre des Rephaim; les Bdphmm y 
» habitaient auparavant, etles Ammonites les a$p$&mt Sammmim ; 
» peuple grand et nombreux et de haute taille, comme les Enakim ; 
>■ et Jehovah les d^truisit de devant eux ; et ils les deposs6derent, 
» et ils habiterent a leur place. De meme il fit pour les fils d'Esaii 
» qui habitent en Seir, en ce qu'il d£truisit les Chorites de devant 
» eux ; et ils les deposs&lerent, et ils habiterent en leur place, » — 
Deuter. II. 20, M, 22.— Ces fails represenlent et signifient la 
meme chose que ceux qui sont rapportfo ici an sujet de Kedorlao- 
mer, savoir qi\eKedorlaomer et les rois quietaientavec luibatti- 
rent les Chorites en la montagne de Si fir ; car Kedorlaomer, comme 
je Pai dit, represente le Bien et le Vrai du Seigneur dans le second 
age de son enfance, par consequent l'Essence Humaine du Sei- 
gneur quant au Bien et au Vrai qu'il avait alors, et par lesqnels 
il d^truisit les persuasions du faux, c'est-a-dire les enfers rempli s 
d'une telle tourbe diabolique, qui avait entrepris de perdre par 
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les persuasions du faux le monde des esprits, el par consequent le 
genre humain ; etcomme Esaii ou Edom representait ie Seigneur 
quant a l'Essence Humaine, la Montague de Seir ainsi que Paran 
representaient aussi les choses qui appartenaient & son Essence 
Humaine, c'est-a-dire ies Celestes de 1' amour, comme on le voit 
par la benediction de Moise : « Jehovah est venu de Sinai', etil 
« s'est leve de Seir pour eux ; il a resplendi de la montagne de 
» Paran, et il est venu par des myriades de sainted, {ay ant) k 
» sa droite le feu de la loi pour eux, aimant aussi les peuples. » 

— Deuter. XXXIII. 2, 3. — Jehovah se levant de Seir et resplen- 
dissant de la montagne de Paran, ne signifie autre chose que 
l'Essenee Humaine du Seigneur; chacun peut savoirque se lever 
de la montagne de Seir et resplendir de la montagne de Paran 
signifie non des montagnes ni des habitants, mais des choses Divines, 
par consequent les celestes de l'Essence Humaine du Seigneur, de 
laquelleil est dit que Jehovah se leva et resplendit. Que telle soil 
la signification de Seir, c'est ce qu'on voit dans le Cantique de 
Deboraet de Barak, au Livre desJuges: « Jehovah! quand tu 
» sortis de Seir, quand tn partis du champ d'Edom, la terre 
» trembla, meme les Cieux se fondirent, meme les nuees se fon- 
» dirent en eaux ; les montagnes s'ecoulerent de devant Jehovah, 
» Sinai' (s'ecoida) de devant Jehovah le Dieu d'Israel. » — V. 4, 5. 

— U, sortir de Seir et partir du champ d'Edom ne signifie pas 
non plus autre chose. C'est encore exprime plus clairement dans 
la prophetie de Bileam, qui etait un des fils.de l'orient ou de la 
Syrie, dans laquelle existait un reste de l'Ancienue Eglise ; dans 
Moise: « Je Le vois Lui-Meme, et non pour maintenant ; je Le 
» considere Lui-Meme, et il n'est pas proche ; une etoile sortira 
n de Jacob, et un sceptre s'elevera d'Israel ; et Edom sera l'heri- 
» tage, et Seir sera Theritage de ses ennemis. » — Nomb. XXIV. 
17, 18. — Laces mots Le voir Lui-Meme et non pour mainte- 
nant, Le considerer Lui-Meme et il n'est pas proche, designent 
l'avenement du Seigneur dans le Monde ; son Essence Humaine 
est appelee l'etoile qui doit sortir de Jacob, puis Edom et Seir; 
chacun peut voir que ce n'etait pas Edom ni Seir qui devien- 
draient un heritage ; S6ir Thentage de ses ennemis, ou la monta- 
gne de ses ennemis, c'est la mime chose que ce qui est repete 
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souvem ailleurs, c'est que les ennemis devaient etre chassis et que 
leur terre devait etre poss6dee. Que ia montagne de Paras ou El- 
paran, qui est nominee dans ce Yerscl, signifie la meme chose, 
c'est ce qu'on voit aussi dans HabaKuk : c* Dieu viondra de TJrf- 
» man ; et le saint., de la montage de Paran ; S61ah. Son hon- 
» neur a couyert les cieux, et la terre a ete remplie de sa louange. » 
— III. 3, — Mais il faui srvoir que les montagnes et les terres 
out ettirent ieur signification de ceux qui les habitent; quand les 
Chortles y ont habite, la signification venaitdes Chorites ; et quand 
ils en ont ete chasses, eile venait de ceux qui les avaient chassis, 
par exemple, d'Esaii ou d'Edom, et aussi d'autre part; c'est 
pourquoi elk est prise dans Tun et 1'autre sens, dans le sens pur 
et dans le sens oppose ; dans ie sens pur, pour PEssence liumaine 
du Seigneur ; dans Is sens oppose, pour I'amour de soi : 1'Essence 
Humaine du Seigneur est TAiriour celeste iui-meme ; h TAmour 
celeste est oppose 1' amour de soi. Ainsi, les Chorites signifient iei 
les persuasions du faux d'apres i'amour de soi. II y a les persuasions 
du faux provenant de I'amour de soi, et \m persuasiens du faux 
provenant de I'amour du monde ; les persuasions qui proviennent 
de I'amour de soi sont tres-aiFreuses, tandis que les persuasions 
qui proviennent de I'amour du monde \ e, mftl pas aussi affreuses : 
celles-la, ou les persuasions ou faux provenant de I'amour de soi, 
sont opposees aux celestes de i'amour ; celles-ci, eu les persuasions 
du faux provenant de ['amour du monde, sont opposees aux spiri- 
tuals de I'amour. Les persuasions qui proviennent de I'amour de 
soi portent avec elies une volonte de dominer sur tout, et autant 
les liens sont laches, aulant on se laisse em porter, jusqu'a vouloir 
dominer sur l'univors, et sur Jehovah, ainsi qu'on m'en a aussi 
donne" la preuve ; c'est pourquoi les persuasions de ce genre ne sont 
nullement toler6es dans 1'autre vie. Mais les persuasions qui pro- 
viennent de I'amour du monde ne vont pas jusque-la ; les folies qui 
en resultent consistent a ne pas etre content de son sort, mais a 
rechercher vainement la joie celeste, et a vouloir s'approprier les 
biens des autres, sans n6anmoins avoir cette fureur de dominer. 
Toutefois les differences de ces persuasions sont iunombrables. 

1676. Jusqua Elpdran, cjid est au-dessus dans le desert, si- 
gnifie V extension : on pent le voir en ce que les Chorites furent 
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battus et chassis j usque-la. 11 est parle du desert de Paran, — 
Gen. XXI. 21 ; Norab. X. 12 ; XII. 16 ; XIII. 3, 26 ; Deut6r. I. 
1. — II n'est pas possible d'exposer ce qui est signifie ici par El- 
paran dans le desert, il suffit dedire que la premiere victoire du 
Seigneur sur les enfers, qui sont signifies par ces nations, ne s'toit 
pas encore etendue plus loin ; mais Elparan au~dessus dans le 
desert, signifie jusqu'ou elle s'6tendit. Celui auquel il n'a pasete 
donn6 de connaitre les arcanes celestes pent penser qu'il n'6tait pas 
besoin de l'av&iement du Seigneur dans le monde pour combattre 
contre les enfers, et, par les tentations admises en Lui, les sou- 
mettre et les vaincre, puisqu'ils auraient toujours pu, par la Toute- 
Puissance Divine, etre subjugues et renferm^s dans ieurs abimes ; 
toutefois c'est une v6rite constante que les choses se sont passes 
ainsi. D^rouler ces arcanes, seulement quant aux choses les plus 
communes, ce serait une ceuvre complete ; puis ce serait aussi 
fournir des motifs a des argumentations sur les mysteres Divins, 
que les mentals humains ne saisiraient pas, de quelque mani&re 
qu'ils fussent dfr/oiles, et la plupart meme ne voudraient pas les 
saisir. C 1 est pourquoi il suffit qu'on sache, et, puisque cela est 
ainsi, qu'on croie qu'il est de virile eternelle que si le Seigneur ne 
fut venu dans le monde et n'eut par les tentations admises en Lui 
subjugue et vaincu les enfers, le genre humain aurait peri, et que 
les hommes n'auraient pis par aucun autre moyen etre sauves, ni 
eux, ni meme ceux qui avaient vecu sur cette terre dks le temps 
de sa Trfes-Ancienne Eglise. 

1677. Vers. 7 Ml Us retoiimerent ei vinrent a En-Mischpath $ 
celle-ci (est) Kadesch, etils batlirenitoutle champ des Amalenites > 
et meme PEmorreen qui hahitait en Chaze'zon-Thamar. — lis 
reloumerent ei vinrent a En-Mischpath, celle-ci (est) Kadesch, 
signifie la continuation : et Us haitirent tout le champ des AmaU- 
kites, signifie les genres des faux ; ei meme rEmorreen quihabi- 
tait en Ghaze%on-Thamar . signifie les genres des mauxqui enpro- 
venaienL 

1678. lis retournerent et vinrent a En-Mischpaih^ celle-ci est 
Kadesch, signifie la continuation : c'est ce qu'on voit par ce qui 
precede et par ce qui suit.. II s'agit maintenant ici des faux et des 
maux qui en proviennent ; les maux sont signifies par YAmalekite, 
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et les maux qui en proviennent par YEmorreen en Ghazfaon-Tha- 
mar. Kadesch signifie les vrais, ainsi que les contestations au sujet 
desvrais ; ici, comme il s'agit des faux et des maux provenant des 
faux, que le Seigneur a vaincus dans son premier combat, il est 
dit : En-Mischpath, celle-ci est Kadesch, parce qu'il y a eu con- 
testation au sujet des vrais. Que Kadesch signifie les vrais sur 
lesquels on conteste, c'est ce que Ton voit dans Ez£chiel, ou sont 
d£crites les frontieres dela Terre-Sainte: « L'angle du midi vers 
» le ventdu midi, depuis Thamar jusqu'aux eaux de MSriboth 
» (des contestations) k Kadesch, Thdritage vers la grande mer et 
» Tangle du vent du midi vers le midi. » — XLVII. 10 ; XLVIII. 
28. — La le midi designe ia lumiere de laverite; sa fronti&re, 
par laquelle est signifiee la contestation au sujet des vrais, est 
appelee Kadesch. Ce fut aussi a Kadesch que Moi'se frappa le 
rocher d'oii sortirent des eaux qui furent nommees eaux de Meribab 
a cause dela contestation, — Nomb. XX. 1, 2, 11, 13. —Par 
le rocher, comme on le sail, est signing le Seigneur; par les eaux, 
dans le sens interne de la Parole, sont signifies les spirituels, qui 
sont les vrais; ils sont appel^s eaux de Meribab, parce qu'il y a 
eu contestation a leur sujet ; qu'ils aient et£ aussi appel^s eaux de 
contestation de Kadesch, c'est ce que Ton voit dans Moi'se : « Vous 
» avez 6t6 rebelles a ma bouche dans le desert de Zin, dans la 
« contestation de l'assemblee, quand vous deviez Me sanctifier 
» par les eaux h leurs yeux ; ce (sont) les eaux de la contestation 
» de Kadesch du d6sert de Zin. » — Nomb. XXYII. 14; Deut6r. 
XXXII. 51. — Ce fut paraillement a Kadesch que revinrent de la 
terre de Canaan ceux qui avaient et6 k la decouverte, et ce fut 1^ 
qu'ils murmurerent et contest&rent, ne voulant point entrer dans 
cette terre, — Nomb. XIII. 26. — On voit, d'aprfcs cela, que 
En-Mischpath, ou la Fontaine du jugement, ou la fontaine de 
Mischpath- Kadesch, signifie la contestation au sujet desvrais, et 
par consequent la continuation. Comme ici les historiques sont 
Wsritables, et que les faits se sont passes ainsi, il peut sembler que 
de telles choses n'ont pas et6 representees et n'ont pas 6te signifies 
par les lieux oil vint Kedorlaomer, ni par les nations qu'il battit ; 
mais tous les historiques, dans la Parole, sont des repr&entatifs 
et des significatifs, et quant aux lieux et quant aux nations, comme 
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aussi quant aux fails, ainsi qu'on pent s'en convaincre par tout ce 
que renferment tant les livres historiques de la Parole que les livres 
prophStiques. 

1679. Et Us battirent tout le champ des Amalekites, signifie 
les genres des faux: on le voit par la representation etpar la signi- 
fication de la nation Amalekite. Toutes Jes nations qui etaient dans 
la terre de Canaan ont represents les genres des faux et des maux, 
comme je le montrerai dans la suite, par la Divine Misericorde du 
Seigneur ; les Amalekites signifiaient les faux, et les Emorreens 
dans Chazezon-Thamar les maux provenant des faux. Que les 
Amalekites aient signing les faux par lesquels les vrais sont atta- 
qu6s, c'est ce qu'on peut voir par ce qui est rapporte au sujet des 
Amalekites, — Exod. XVII. 13 ^ 16 ; Nomb. XIII. 29. XXIV. 
20; Deuter. XXV. 17, 18, 19; Jug. V. 13, 14; I Sam. XV. 1 
*35.XXV1I. 8; Psaum. LXXXI1. 8, 9.— Les Rephai'm, les 
Susimes, les Enim, les Cliorites, dont il a et6 question, Vers. 5, 
6, signifiaient les persuasions du faux, qui tirent leur origine des 
cnpidites du mal, c'est-a-dire, des maux ; mais ici V Amalekite et 
YEmorreen en Chazezon-Thamar signifient les faux d'oii provien- 
nent les maux. Autre chose est le faux provenant du mal et autre 
chose est lefaux d'oii provient le mal. Les faux ont leur source ou 
dans les cupidites qui appartiennent a la volonte, ou dans des pre- 
cipes adoptes qui appartiennent a l'entendement; les faux prove- 
nant des cupidites qui appartiennent k la volonte" sont affreux,etne 
se laissent pas aisement extirper, parce qu'ils sont coherents k la 
vie meme de Fhomme. La vie m6me del'hommeest ce qu'il desire, 
c'est-k-dire ce qu'il aime ; lorsqu'il confirme chez lui cette vie, 
ou cette cupidite, ou cet amour, toutes les choses qui la confer- 
ment sont des faux et s'implantent dans sa vie: tels furent les 
ant^diluviens. Mais les faux provenant des principes adoptes, qui 
appartiennent & l'entendement, ne peuvent pas s'enraciner ainsi 
danslapartie volontaire de Fhomme : tels sont les doctrinaux faux 
ou heretiques ; ilprennent leur origine hors de la volonte, etsont 
inculques des Fenfanee et confirmes ensuite dans l'age adulte ; 
mais comme ce sont des faux, ils ne peuvent que produire les 
maux de la vie. Par exemple, si quelqu'un croit meriter le salut 
par ses oeuvres et se conlirme dans cette persuasion, le merite lui- 
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meme, la justification de soi-meme et la confiance, sont les maux 
qui en proviennent ; et reciproquement si quelqu'un croit que la 
piete de la vie ne peut exister sans qu'on place le merite dans les 
ceuvres, le mal qui provientde ce faux consiste en ce qu'il 6teint 
cliez lui toute piet6 de la vie et s'abandonne aux cupidites et aux 
volupt^s. 11 en est de meme dans beaucoup d'autres cas. Tels sont 
les faux etpar suite les maux, dont il s'agit dans ce verset. 

4680 . Et meme I'Emorreen qui habitaitm Chazezon-Thamar, 
signifie les genres des maux qui en provenaient : on en trouve la 
preuve dans ce qui vient d'etre dit, ainsi que dans la representation 
et la signification des Emorreens, dont je parleraiau Chapitre XV, 
Vers. 16. Quant k ce jjtti concerne les raaux et les faux contre 
lesquels le Seigneur combattit, il faut qu'on sache qu'il combattit 
les esprits infernau:: <]ui sont dans les maux et dans les faux, 
c'esi-a-dire, qu'il combattit les Enfers remplis de tels esprits, qui 
infestaient con tinu element le genre humain. Les esprits infernaux 
n'ont d'autre d£sir que de p&rdre eh.acun, et neper^oivent jamais 
plus do volupte que quand ils tourmenteut. Dans I'autre vie, tous 
les esprits sont disiingues de eette mani&re: Geux qui d&sirent du 
mal contre les autres sont des esrrrits infernaux ou diaboliques ; 
ceux qui vculent du bien aux auira soul de bons esprits et des 
esprits aogeiiques. L'homme pent savoir parmi quels esprits il est, 
si e'est parmi les esprits infernaux ou parmi les esprits ang&iques: 
s'il tend a faire du mal an proc'ha.'j . s'il ne pense rue mal de lui, 
eisi meme lovsqu'il 1c peut il lui fail f^eUenaen-t (hi mal et trouve 
in plaisir a lui m fairs, il est parmi des esprits infernaux, et il 
devient aussi un esprit infernal dans I'autre vie. Si, au contraire, 
il tend a faire du bien au prochain ; s'il ne peuse que bien de lui, 
et si lorsqu'il le pout il lui fait reeHeiDS't du bien, il est parmi les 
esprits Angeliques , et a devient aussi un Ange dans i'autre vie. 
Voila un signe caracteristique ;' qua chacun s'uaminc d'apres ce 
signe pour savoir quei il est. Ge n'est rien de ne pas faire le mal 
lorsqu'on ne ie peut pas ou qu'on ne l'ose pas ; ce n'est rien de 
faire le bien en vue de soi-m&ne ; m sont la des chosesexternes 
qui, dans I'autre vie, sont rejetees ; i'homme y est on raison de 
ses pens£es et de ses indentions. II y en a plusieurg qui, par i'ha- 
iutude contractee dans le monde, peuvent parler convenablement, 
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mais on s'apercoit a l'instant si le mental ou I'intention est d'ac- 
cord avec les paroles; si cet accord n'existe pas, ils sontrejetes 
parmi les esprits infernaux de leur genre et de leur espece. 

1681. Vers, 8, 9. Etle Roi de Sodome sortit, ainsi que le 
Roi $ Amove, et leRoid'Adma, etleroide Zebolm, etle Roide 
Beta, celle-ci (est) Zoar, etils se mirent en ordre de bataille cov.tr e 
eux dans la vallee de Siddim ; contre Ke'dorlaomer Roid'Elam, 
et Thide'alRoi de Goiim, et Amraphel Roi deSchinear, etArjoch 
Roi dEllasar; guatre Rois contre cinq. — Le Roide Sodome 
sortit, ainsi qttele Roi d 'Amore, et le Roi d Adma, etle Roide 
Zebo'im, et le Roi de Bela, celle-ci (est) Zoar, signifie, com me 
pr£cedemment, les maux el les faux qui r6gnaient en commun : 
et ils se mirent en ordre de bataille contre eux, signifie qu'ilsalta- 
querent: dans la valUe de Siddim, signifie, ici comme ci-ciessus, 
ce qui est souill£: contre KedorlaomerRoidElam, et ThidealRoi 
de Goiim, et Amraphel Roide Schinear \ etArjoch Roi dEllasar, 
signifie les vrais et les biens dans 1'HommeExterne : Kedorlaomer 
roi d'Elam, les vrais ; Thideal roi de Goiim, les hi ens ; et iss 
autres i^ois, les vrais et les biens qui en proviennent : qitatre rois 
contre cinq, signifie Tunron de ceux-ci et la desunion de ceux-Ia. 

1682. Le roide Sodome sortit ^ ainsi que le roi d' Amor e, etle 
roid'Adma etle roi de Zeboim, ei le roi de Bdla, celle-ci est 
Zoar, sigmfie, comme precedemmeni, les maux et les faux qui 
regnaient en commun: on en trotive lapreuve dans ce qui a ete 
dit ci-dessus, Vers. 2, au sujet de ces rois ; on a vu que ce sont 
les cupidites du mal et les persuasions du faux. La, en general, 
par ces memes rois ont ete signifies tons les maux et tous les faux, 
ou, cequi est la meme chose, les cupidites du mal et les persua- 
sions du faux ; c'est pour cela qu'il est dit que la guerre fut farte 
contre eux ; ensuite il s'agit de la guerre contre les Rephaini, ies 
Susimes, les Emim et les Chorites, puis contre l'Amale'cite et 
l'Emorr6en, et enfin contre ces rois qui ont ete nommes au com- 
mencement ; ici, par consequent, ces memes rois signiftent seule- 
ment les maux et les faux qui r6gnaient {en commun) et qui sont 
d'un moindre degre\ 

1683. Us se mirent en ordre de bataille contre evx, signifie 
qiiils attaqaerent : on le voit par la signification de se mettre en 

in 7 
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ordrededataiiky en ceque c'est assaillir, car il est dit ci-dessus, 
Vers. 3, 4, que ces rois se r6voltkrent; on le voit, aussi en ceque 
ce sont les mauvais esprits qui attaquent ; en effet, c'est ainsi que 
la chose se passe ; jamais le Seignenr n'a commence le combat 
contre aucun enfer, mais ce sont le Enfers qui Tont attaqu6. C'est 
aussi ce qui arrive chez chaque homme qui est en tentation ou en 
combat contre les mauvais esprits, jamais chez lui les Anges n'at- 
taquent, mais ce sont toujours et continuellement les mauvais 
esprits ou les esprits infernaux; ltfs anges repoussent seulement 
I'attaqueet d^fendent l'homme. Cela vient du Seigneur qui ne veut 
faire du mal h personne, ou qui ne veut precipiter qui que ce soit 
dans l'enfer, pas m£me celui qui serait son ennemi le plus m£chant 
et le plus acharn6 ; mais c'est le mechant qui se fait lui-meme du 
mal et se precipite en enfer : cela vient aussi de la nature du mal 
et de la nature du bien ; la nature du mal consiste a vouloir atta- 
quer chacun ; la nature du bien consiste a ne vouloir attaquer per- 
sonne. Les m^chants sont dans leur vie propre quand ils attaquent, 
car ils desirent continuellement d&ruire; les bons sont dans leur 
vie propre quand ils n'attaquent personne et quand ils peuvent 
remplir un usage en defendant les autres contre les attaques des 
m^chants. 

1684. Dans la vaiiee de Siddim, signifie ce qui estsouille : 
cela est constant d'aprfes ce qui a et£ dit ci-dessus, Vers. 3, sur 
la vaiiee de Siddim et sur la mer de seL 

1685. Contre Kedorlaomer roi d'Elam, et Thideal roi de 
Goiim, et Amraphelroi de Schinear, et Arjoch roi d'Ellas&r, 
signifie les vrais et les biens dans t Homme Externe\ on le voit 
par la signification de ces memes rois au Vers. 1 de ce Chapitre. 

Kedorlaomer roi d'Elam, signifie les vrais ; Thideal roi 
de Goiim, les biens; et les autres rois les vrais et les biens qui 
en proviennent ; on le voit en ce qu'ici ces memes rois sont nommes ' 
dans un autre ordre que ci-dessus., Vers. 1 , La, Kedorlaomer roi 
dElam est au Iroisikme rang, et ici il estau premier ; la, Thideal 
roide Goiim est au quatri&me rang, et ici au second. C'est le 
Vrai qui est la premiere chose du combat, car c'est d'apr&s le Vrai 
que Von combat ; en effet, d'apr&s le Vrai on connaitce que c'est 
que le faux et ce que c'est que le mal ; c'est pourquoi de tels com- 
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bats n'existent jamais avant qne fhomme ait ete imbu des sciences 
et des connaissances du vrai et du bien. De la Kedorlaomer, 
nomine ici au premier rang, signifie le Vrai qui fut chez le Sei- 
gneur. C'est encore ce que Ton voit par la signification d'Elam 
en ce que cette ville est la foi proc6dant de la Charite, ce qui est 
la meme chose que le vrai, comme je l'ai deja montre an Chap. X, 
Vers. 22. II suit de la que Thidealroide Goiim : ou des nations 
signifie le bien, et que les autres rois signifient les vrais et les 
bieDS qui en proviennent. 

1689. Quatre rois contre cinq^ signifie lunion de ceux-ci etla 
disunion de ceux-ld : on peut le voir par la signification de quatre 
et par la signification de cinq. Quatre signifie Tunion, parce que 
c'est un nombrepair; il en est aussi de meme de deux, quand ce 
nombreconcerne les manages des choses, comme je l'ai aussi fait 
observer, W 720 ; mais cinq marque la desunion, parce qu'il 
signifie peu, comme je l'ai fait voir, W 649. Tons les mots s'ap- 
pliquent d'une maniere attributive a la chose dont il est question. 

1687. Vers. 10. Etla vallee de Siddim favait) des puits des 
puits debitume ; et le rot de Sodome et (cehri)d 'Amove £ 'enfidrmi , 
et Us y tomberent.et ceuxqui resierent senfuirent darns la man- 
tagne. — Lavallee de Siddim favait) despuits des puits debitume, 
signifie la souillure des faussetes et des cupidites : et le roi de So- 
dome et (celui) d'Amore s'enfuirent, et Us y tomb event signifie 
que cesmaux et ces faux furent vaincus : elceux qui resierent sen* 
fuirent dans la montagnc, signifie non pas to us ; la m on tagne 
est l'amour de soi et du monde. 

1688. La vallee de Siddim avail des puiis des puits, ou etait 
pleine de puits de bitume, signifie la souillure des faussetes etdes 
cupidites : on le voit par la signification de Siddim, en ce que c'est 
ce qui est souille, comme je l'ai deja dit, Vers. 3; ainsi que par 
la signification des puits en ce qu'ils sontles faussetes, et par ceile 
du bitume en ce qu'il designe les cupidites. Les faussetes sont 
nominees puits a cause de l'impnrete de 1'eau, et les cupidites sont 
nominees bitume a cause de l'odeur sulfureuse infecse dans une 
telle eau. 

1689. Le roi de Sodome et celui d'Amore s'enfuireni, el iky 
iomberent, signifie que ces maux et ces faux furent vaincus : on 
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en trouve la preuve dans la signification de Sodome et d'Amore, 
en ce qu'elles sont les maux des cupidites, et les faux des persua- 
sions ; Voir ci-dessus. Ici le roi de Sodome et celui d'Amore sont 
pris pour tons les maux et tous les faux meme signifies par les 
autres rois. On en a aussi la preuve dans la signification de s'enfuir 
et de tornber, en ce que c'est etre vaincu. 

1690. Et ceux qui restcrcnt s'enftiirent dans la montagne, 
signifie non pas tous: on le voit sans explication en ce que ceux 
qui s'enfuirent sont devenus des resles. Dans le sens interne il 
s'agit des Tentations que le Seigneur soutint dans le second age 
de son enfance ; dans la Parole du Nouveau Testament, il n'est 
nullement fait mention de ces Tentations, il est seulement parlS 
de celles qu'il supporta dans le desert ou aussitot apr&s qu'il fut 
venu du desert, et enfin de la demiere Tentation dans Gethseman6 
et de ses suites. On voit par plusieurs passages de la Parole de 
TAncien Testament que la Yiedu Seigneur, depuis sa premiere 
enfance jusqu'a la demiere heure de sa vie dans le monde, fut une 
continuelle Tentation et une continuelle Yictoire ; et cequi prouve 
que la Tentation n'a pas cess6 avec celle qu'il eut dans le desert, 
c'est ce passage dans Luc : « Apres que le diable eut acheve toute 
» tentation, il s'eloigna de Ltd pour un temps. » — IV. 13. — 
Ce qui le prouve encore, c'est qu'il fut tente jusqu'a la mort sur 
la croix, par consequent jusqu'& la demiere heure de sa vie dans 
le monde. II est evident, d'apres cela, que toute la vie du Seigneur 
dans le monde, depuis le second age de son enfance, fut une con- 
tinuelle Tentation et une continuelle Yictoire ; sa derni&re fut 
quand il pria sur la croix pour ses ennemis, par consequent pour 
tous ceux qui etaient dans Tunivers entier. En un mot, dans les 
Evangelistes, hors la demiere Tentation de la vie du Seigneur, il 
n'est parie que de sa Tentation dans le desert : il en est beaucoup 
qui n'ont pas et£ devoilte aux disciples ; celles qui furent devoilees 
paraissent selon le sens dela lettre si legeres, qu'elles semblent a 
peine quelque chose, car ce qui Lui fut dit et ce qu'il r^pondit, 
cela ne parait pas e*tre une tentation, quoique cependant ce fut 
une tentation plus grave que jamais aucun mental humain nepeut 
lecomprendre ni le croire : personne ne peut savoir ce que c'est 
que la tentation, si ce n'est celui qui a ete tenU. La tentation qui 
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est rapport^e dans Matthieu, IV. i a 4# ; Marc, I. 12, 13 ; Luc, 
IV. 1 a 13, contient sommairement les Tentations du Seigneur, 
c'est-a-dire que par son amour pour tout le genre humain il a 
combattu contre les amours de soi et du monde, dont etaient rem- 
plis les Enfers. Toute tentation se fait contre Pamour dans lequel 
est l'homme ; tel est le degre de ramour, tel est le degr6 de la 
tentation ; si elle ne se fait pas contre 1'amour, il n'y a aucune 
tentation. D6truire ramour de quelqu'un, c'est detruire sa vie 
meme, car 1'amonr esL la vie. La vie du Seigneur a et6 Tamour 
envers tout le genre humain, et cet amour fut m£me si grand et 
tel que ce n'etait que le pur Amour. Contre cette vie du Seigneur 
ont 6t£ admises, conime je l'ai dit, de continuelles Tentations, 
depuis le second ago de son enfance jusqu'a sa derniere heure dans 
lo monde. L'Amour^ qui fut la vie meme du Seigneur, est signify 
en ce que « II eut faim, et que Je (liable lui dit : Si tu es le Fils 
» de Dieu, dis a cette pierre qu'elle devienne du pain ; et en ce 
» que Jesus repondit • II est £crit que rhomme doit vivre, non de 
» pain seulement, mais de toute parole de Dieu. >> — Luc, IV. 2, 
3, 4.; Matth. IV, 2, 3, 4. — Ses combats contre Tamourdu monde, 
ou contre toutes les choses qui appartiennent afamour du monde, 
sont signifies par ces paroles : « Le diable le conduisilsur une haute 
» montagne, et lui rnontra tous les royaumes de la terre en un 
» moment de temps ; et il lui dit ; Je te donnerai toute cette puis- 
» sance et leur gloire, parce qu'elie m'a etc" donn£e ; et a qui je 
« veux, je la donne. Toi done, si tu te \ rosternes devant moi, 
» toutes (ces) choses seront a toi. Mais J^sus repondant ]ui dit : 
» Va derriere Moi, Satan; car il est ecrit: Tu adoreras le Sei- 
» gneur ton Dieu, et tu le serviras Lui Seul. » — Lue, IV. 5, 6, 
7, 8 ; Matth., IV. 8, 9, 10. — Ses combats contre ramour desoi, 
et contre toutes les choses qui appartiennent al'amourde soi, sont 
signifies quand il est dit ; « Le diable Femporta dans la villesainte, 
» et le pla^a sur le pinacle du temple ; et il lui dit ; Si tu es le 
» Fils de Dieu, Jette-Toi Toi-Meme en bas, car il est ecrit : II 
» donnera a ses anges des ordres sur toi ; et ils te portcront sur 
» leurs mains, de peur que ton pied ne heurte contre une pierre. 
» Jesus lui dit: II est ecrit anssi: Tu ne tenteras point le Sei- 
» gneur ton Dieu. » — Matth,, IV. 5, 6, 7; Luc, IV. 9,-10, 
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11, 12. — La Victoire continuelle est signifiee quand il est dit 
apr£s les Testations : « Les Anges s'approchfcrent et Le servirent. » 

— Mattb,, IV. 11 ; Marc, I. 13, — En ur. mot, le Seigneur de- 
puis le second age de l'enfance jusqu'a la derniere heure de sa vie 
dans le monde, fut assailli par tous les enfers, qui furent conti- 
nuellement combattus, subjugu£s et vaincus par Lui ; et cela, 
uniquement d'apres son amour pour tout le genre humain ; et 
puisque cet amour etait non pas humain, maisDivin, et que, 
aulant est grand ramour, autant est grande la tentation, on peut 
voir quelle fut la gravis des combats et combien il y eutde ferocite 
de la part des enfers. Je sais avec certitude que les choses se sont 
passees ainsi. 

■i-591 . La montagne est r amour de soi et l'amour du monde, 
c'est ce qu on voit par Ja signification de la montagne, dont je vais 
bientot parier. Tout mal et tout faux existent par ramour de soi et 
par l'amour du monde ; ils n'ont pas d'autre origine ; car l'amour 
de soi et l'amour du monde sont les opposes de l'amour celeste et 
de i'amonr spirituel ; et puisqu'ils sont les opposes de ces amours, 
ce sont eux qui s'efforcent continueilement de detruire les celestes 
et les spirituels du Royaume de Dieu. Par l'amour de soi et l'amour 
du monde existent toules les haines ; par les haines, toutes les 
vengeances et toutes les cruautes ; et par les haines, ies vengeances 
et les cruautes, toutes les fourberies, en nn mot, tous les enfers. 
Que les montagnes signifient, dans la Parole, l'amour de soi et 
ramour du monde, c'est ce qu'on peut voir par les passages sui- 
vans: dans Esai'e : « Les yeux de l'orgucil de l'homme seront hu- 
» miiies, et la hauteur des homines sera abaissee. Le jour de 
» Jehovah Z£bapth (viendra) sur tous ies orgueilleux et les hau- 
» tains; sur toutes les hautes Montagues, et sur toutes les collines 
» elevees, et sur toute haute tour. » —II. 11, 12, 14, 15.— 
Les hautes montagnes sont evidemment l'amour de soi, et les col- 
lines elevees l'amour du monde. Dans le Meme : « Toute vallee 
i) sera elevee, et toute Montagne el {toute) colline seront liumiliees. » 

— XL. 4. — C'est encore evidemment ramour de soi et l'amour 
du monde. Dans le Meme : « Je d^vasterai Ies Montagnes et les 
)) collines, et je dessecherai toute leur herbe. » — XLil. 15. — 
Pareillement, les montagnes sont l'amour de soi, et les collines 
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l'amour du monde. Dans Ez6chiel : « Les Montagues seront ren- 
» versees, et les degr^s tomberont, et loute muraille tombera par 
» terre. » — XXXVIII. 20. — Bans Jeremie ; « Me voici contre 
» toi, Montague qui detruis, qui d6truis toute la terre, et j'eten- 
» drai ma main contre toi, et je te roulerai en bas des rochers, et 
» te changerai en Montague de combustion, » — LI. 25. — La, 
il s'agit de Babel et de la Ghaldee, qui signifient, comme je l'ai 
deja fait voir, l'amonr de soi et l'amour du monde. Dans le can- 
tique de Moi'se : « Le feu s'estembrase dans ma colere, et il brulera 
» jusqu'a Xenfer le plus profond, et il de'vorera la terre et son pro- 
» duit, et ii enflammera les fgn dements des Mwit&gnes. » — Deut6r., 
XXXII. 22. — Les fondeinents des montagnes sont les enfers, 
ainsi qu'il est ditclairement ; les enfers sont appends fondements des 
montagnes parce que l'amour de soi et l'amour du monde y regnent 
et en proviennent. Dans Jonas: « Les eaux m'avaient enveloppe" 
n jusqu'a Tame : l'abime m'avait environne" ; l'algui eiait attached 
» a ma tete. Je suis descendu jusqu'aux racines des Montagnes; 
» les barres de la terre {eiaient) sur moi pour l'^ternite ; mais tuas 
i) fait monter de ia fosse mes vies, 6 Jehovah, mon Dieu. » — 
IL 6, 7. ~ Les tentations du Seigneur contre les enfers sont ainsi 
prophetiquement d^crites par Jonas, lorsqu'il 6tait dans le ventre 
d'un grand poisson ; elles le sont aussi dans d'autres passages de 
la Parole, surtout dans David ; celui qui est dans les tentations est 
dans les enfers ; c'est Tetat, et non le lieu, qui fait qu'on est dans 
les enfers. Comme les Montagnes et les Tours signifient l'amour 
de soi et du monde, on peut voir par la ce qui est signify quand 
ilest dit que le Seigneur fut conduit par le diablesur une haute 
montagne et sur le pinacle du temple ; on peut voir qu'il fut conduit 
dans les plus p6nibles combats de toutes les tentations contre les 
amours de soi et du monde, c'est-a-dire contre les enfers. Les 
Montagnes aussi prises dans un sens oppose^ comme c'est l'ordi- 
naire, signifient l'amour celeste et l'amour spirituel, ainsi que je 
l'ai deja fait voir, N os 795, 796. 

1692. II est a peine quelqu'un qui puisse savoir ce que produi- 
sent les Tentations ou les combats des tentations: ce sont des 
moyens qui different et detruisent les maux et les faux et introdui- 
sent de 1'horreur pour eux, et qui non-seulement donnent la con- 
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science, mais encore la corroborent ; et c'est ainsi que l'homme est 
r£g&®#re\ C'est la ce qui fait que ceux qui sont reg6ne>6s sont en- 
voyes dans les combats et subissent les tentations ; ceux qui ne les 
ont pas dans la vie du corps les ont dans l'autre vie, s'ils sont tels 
qu'ils puissent etre regeneres ; c'esl pour cela que 1'Eglise du Sei- 
gneur est appelee militate. Mais le Seigneur a Seul par sespropres 
forces, ou par sa propre puissances, soutenu les plus cruels conibats 
des lentations; car ii etait investi par tous les enfers, et il les a 
continuellement vaincus. Chez les homines, dans la lutle des len- 
tations, c'esi atisai le Sfcfgafctir Seul qui combat et qui est vainqueur ; 
rhomme |>ar sa propre puissance ne pent rien effectuer contre les 
esprits mauvaisou infernaux, car ils sont tellement coherents avec 
les enfers, que si I'us de ces esprits etait surmoute, un autre s'e- 
lancerait aussilot ? sa pbce, et ce serait 6ternellement ainsi ; ils 
sont coin me la Mer qui pese sur chaque par tie d'une digue ; s'il se 
faisait a la digue une breche on une excavation, la mer necesserait 
pas d'agir qu'eile nti 1'eut entierement brisee et inond6e, jusqu'ace 
qu'il n'en restat plus rien. II en serait ainsi si le Seigneur ne soute- 
naii pas Seul les combats des tentations chez 1'homme. 

1693. Vers. 11. Et ils prirent toutes les richesses de So- 
dome et d* Amove, et toute leur nourriture, et ils s'en allerent. 
— lis priveni. toutes les richesses de Sodome et d' Amove, signi- 
fie qu'ils furent prives de la puissance de faire le mal : et toute 
tettr nourriture , signifie quits furent priv6s de la puissance de 
penser le faux • et ils sen alter ent, signifie qu'ils furent ainsi delais- 
ses. 

1694. Ils prirent toutes les richesses de Sodome et d' Amove, 
signifie quits furent prives de la puissance dc faire le mal: on le 
voit par la signification de prendre les richesses de quelqiCun. Par 
les richesses de Sodome el d'Amore, dans le sens interne, on n'en- 
tend pas autre chose que le mal et le faux ; ici le mal est signifie 
par les ?*ichesses, et le faux par la nourriture. Les richesses et les 
tresors spirituels, par rapport anx bons, ne sont que les biens el 
les vrais dont le Seigneur les gratifie et les enrichit; de mSme les 
richesses et les tresors, par rapport aux mfokants, ne sont que les 
maux et les faux qu'ils se sont eux-memes acquis : telles sont aussi, 
dans la Parole, les deux significations des richesses, II est done 
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Evident que 'prendre les richesses de Sodome et d'Amore, c'est les 
priver de la puissance de faire le maL 

1695. Toute leur nourriture > signifie qu'ils furent prives dela 
puissance de penser le faux: c'est ce qui est constant d'apres la 
signification de la nourriture. J'ai deja montre, N oe 56, 57, 58, 
680, 681, ce que c'est que la nourriture celeste, spirituelle et 
naturelle dont on jouit dans l'autre vie; ces nourritures corres- 
pondent aussi a celle du corps ; c'est aussi pour cela que, dans la 
Parole, elles sont representees par la nourriture et appel6es nour- 
riture. Mais la nourriture des esprils mauvais et infernaux est le 
contraire de la sagesse, de 1'iiUelligence et de la vraie science ; 
c'est tout ce qui est faux. C'est meme par cette nourriture que les 
mauvais esprits se sustentent, ce qui est 6tonnant ; et ils s'en sus- 
tentent parce quelle est leur vie ; si on ne leur accorde pas d'im- 
prouver le vrai, et meme de blasphemer, ils ne peuvent vivre ; mais 
cependant ils n'ont pas la permission de penser et de prononcer le 
faux, si ce n'est celui qui provient de leur mal, mais non celui 
qui est contre leur propre mal, car cela est uq del. En effet, au- 
tant ils prononcent le faux qui vient de leur propre mal, autant 
c'est d'apres leur propre vie qu'ils le prononcent, et alors cela leur 
est aussi pardonne, parce qu'ils sont tels qu'ils ne peuvent vivre 
autrement. Quant a ce qu'ils furent prives de la puissance de faire 
le mal et de penser le faux, voici ce qu'il en est : dans les com- 
bats des tentations, il est perm is aux mauvais esprits de tirer 
tout mal et tout faux qui est chez Thomme, et de combattre d'a- 
pres le mal et le faux de 1'homme ; mais quand ils ont ete vaincus, 
il ne leur est plus permis d'agir de meme, car ils percoivent sur- 
le-champ chez 1'homme que le bien et le vrai ont i\% con firm 6s ; 
les esprits ont plus que Thomme une telle perception ; par la sphere 
me*me de Thomme confirm^ dans le vrai et le bien, ils connais- 
sent sur-le-champ quels sentiments il a,, quelle r^ponse ils doivent 
en recevoir, et plusieurs autres choses. Cela se voit clairement 
chez 1'homme r^genere" spirituel, chez lequel il y a de mauvais 
esprits comme chez le non-regenere\ mais ils ont ei£ subju- 
gues et sont en servitude. Voila ce qui est signifie par ces mots : 
ils furent prives de la puissance de faire le mal et de penser U 
faux. 
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1696. lis sen allerent, signifie' qu y Us fur ent delaisses : on le 
voit sans explication. 

1697. Vers. 12. Et Us prirent Loth, et son acquisition, le fits 
du here d Abram, et Us sen allereut ; et celui Id habitait dans 
Sodome. — lis prirent Loth, et son acquisition, le fils du frere 
d Abram, et Us s'en allerent, signifie que les biens et les 
vrais apparents, qui en eux-memes ne sont ni des biens ni des 
vrais, s'emparerent de Fhomme externe et de tout ce qui 6tait en lui ; 
et celui-ld habitait dans Sodome, signifie son etat. 

1698. lis prirent Loth, etson acquisition, le fils du frere d' A- 
bram, et Us s'en allerent, signifie que les biens et les vrais ap- 
parents qui en eux>memes ne sont ni des biens ni des vrais, 
s'emparerent de Fhomme externe et de tout ce quieiait en ltd: on 
en trouve la preuve clans la signification de Loth. J'ai deja quelque- 
fois dit et monire que Loth signifie chez le Seigneur 1'Homme 
Sensuel ou 1'Homme Externe : ici il signifie tneme l'Homme Ex- 
terne quant aux biens et aux vrais apparents, qui sont ici Yacqtu- 
sition de Loth;$i\ explique ci-dessus que ces biens et ces vrais 
apparurent dans le second age de son enfance comme des biens et 
des vrais, et qu'en eux-ineraes its ne Tetaient pas, mais que par 
degres ils forest purifies ; ct meme, d'apres ce que j'ai dit sur les 
tentations, on peut voir qu'ils furent purifies par les combats des 
lentations. 

1699. Et celui-ld habitait dans Sodome, signifie son etat : 
cela est Evident d'apres la signification de Sodome. 

1700. Vers. 13. Et ilvint tin fuyard, et il indiqua (cela) a 
Abram T Eebreu ; el celui-ci habitait dans les chenaies de Mamre 
l y Emorreen, frere d* Esch kol, et frere d'Aner; et ceux-ci (elaient) 
hommes d alliance $ Abram. — 11 vint en fayard, et il indiqua 
(cela) a Abram I'FJebreu, signifie que le Seigneur percevait par 
son Homme Interieur ; Abram I'Eebreu est l'Homme Interieur 
auquel est adjoint l'Homme Interne ou l'Homme Divin : et celui-ci 
habitait dans les chenaies de Mamre I'Emorreen, signifie l'dtat de 
perception par rhommeRationnel : frere d 'Eschkol et frere d'Aner, 
et ceux-ci (etaient) hommes dalliance d Abram, signifie Petal 
de l'hoinine Rationnel quant a l'Externe, quels que fussent ses 
biens et ses vrais. 
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1701 . // vint un fuyard, et il indiqaa cela a Abram I'Hebreu 
signifie que le Seigneur percevait par son Homme Interieur: on 
le voit par la signification & Abram fHebreu, en ce qu'il est 
l'Homme Interieur conjoint a 1'Homme Interne, signification dont 
il va etre parle" ; et puisque dans le sens interne ces choses s'ap- 
pliquent au Seigneur, et que les historiques sont des repr&en- 
tatifs, il est evident que ces mots, « il vint un fuyard et il indi- 
qua » ne signifient autre chose sinon que le Seigneur penjut. Ce 
qui se fait chez THomme Externe, l'Homme Interieur le permit 
comme si quelqu'un, pour ainsi dire, le lui indiquait. Le Sei- 
gueur qui avait la perception de tout ce qui se faisait, connaissait 
manifestement quelles 6taient et d'ou venaient les choses qui exis- 
taient chez lui ; par exemple, si quelque chose de mal s'emparait 
des affections de son Homme Externe, ou si quelque chose de 
faux s'emparait de ses connaissances, il etait impossible qu'il ne 
sut pas ce que c'etait et d'ou cela venait ; il savait meine quels 
6taient les mauvais esprits qui excitaient ce mal et ce faux, et 
comment ils les excitaient^ outre bien d'autres choses; car de 
tels details et d'autres qui sont innombrables ne sont pas inconnus 
aux anges, et le sont a peine aux hommes qui ont la perception ce- 
leste ; ils l'elaient done bien moinsau Seigneur. 

1702. Abram I'Hebreu est r Homme Interieur auque I est ad- 
joint V Homme Interne ou [Homme Divin : on peul en trouver la 
prenve dans la signification d' Abram I'Hebreu ou dans le surnom 
d' Abram, en ce qu'il est ici appele YHebreu; dans ce qui precede 
et dans ce qui suit, oil il s'agit d'Abram, il n'est pas appele YHe- 
breu, il Test ici seulement ; e'est pourqnoi quelque chose de dis- 
tinct est represent^ et signify chez le Seigneur par Abram IHe- 
breu. On peut, par le sens interne, reconnaitre ce qui est repre- 
sente et signifie, on peut voir que e'est FHomme Interieur ad- 
joint & THomme Interne ou a l'Homme Divin, comme on peut 
aussi s'en assurer par l'enchainement des choses dans le sens in- 
terne. Dans la Parole, les Hebreux sont nommesquand il est si- 
gnifie quelque chose qui concerne le service, de quelque natnre 
qu'il soit, comme on en verra la preuve dans ce qui suit. L'Homme 
Interieur est d'une telle nature, qu'il est au service de l'Homme 
Interne ou de l'Homme Divin ; e'est pourquoi l'Homme Int6rieur 
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est appele ici Abram l'H6breu. II est a peine quelqu'un qui sache 
ce que c'est que i'Homme Int6rieur ; je vais done le dire en peu 
de mots : L'Homme Interieur est un milieu entre I'Homme In- 
terne et I'Homme Externe ; par I'Homme Interieur I'Homme In- 
terne communique avec I'Homme Externe ; sans cet intermediate 
il ne peut jamais exister aucuno communication ; le celeste est 
distinct du naturel et encore plus du corporel ; s'il n'y a pas un 
intermediate par lequel se lasse la communication, jamais le ce- 
leste ne pent operer dans le naturel, ni a plus forte raison dans le 
corporel. L'Homme Interieur est celui qu'on appelle I'homme Ra- 
tionnel, lequel homme, etant interm6diaire, communique avec 
l'lnterne, oil est le bien meme et le vrai meme, et communique 
aussi avec l'exlerieur oil est le mal et le faux. Par la communica- 
tion avec l'lnterne, i'homme peut penser anx celestes et aux spi- 
rituals ou porter ses regards en haut, ce que ne peuvent les betes ; 
par la communication avec l'Exterieur, i'homme peut penser aux 
choses mondaines ctaux corporelles, ou porter ses regards en bas, 
a peu pres comme les betes qui out pareillement une idee des 
choses terrestres. En un mot, I'homme Interieur ou intermediate 
est I'Homme Rationnel lui-meme, qui est celeste ou spirituel lors- 
qu'il regarde en haut, et animal iorsqu'ii regarde eu bas. II est 
connu que l'liomme peut savoir qui! parle autrement qu'il ne 
pense, et qu'ii agit autrement qu'il ne veut, et qu'il y a le d6gui- 
sement et la fourberie, qu'il y a aussi la raison ou le rationnel, 
et que le rationnel est interieur puisqu'il peut etre d'un sentiment 
oppose ; I'homme peut savoir aussi que chez celui qui doit etre 
r6g6n6re il y a quelque chose d'interieur qui combat contrc l'ex- 
terieur : cet interieur qui pense autrement et veut autrement et 
qui combat, est l'liomme interieur ; dans cet homme interieur re- 
side la conscience chez l'liomme spirituel, et la perception chez 
I'homme celeste. Cet Homme Interieur conjoint a I'Homme Interne 
Divin chez le Seigneur, est celui qui est ici appele Abram I'Hebreu. 
1703. Que l'expression Hebreu, dans la Parole, soit employee 
au sujet des choses qui concernent quelque service, c'est ce qui 
est evident d'apres les passages suivants : Dans Moi'se, « Quand 
» ton frere, IHbreu ou Hebreuse, te sera vendu, et il te ser%. 
» vira six ans, et a la septi&me annee tu le renverras libre d'avec 
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»> toi. » — Deute>., XV. 12. — Li, il est dit, Hibreu et Hi- 
breuse, parce qu'il s'agit du service. Dans Jer6mie : « Au bout 
» de sept ans vous renverrez chacun votre frere hibreu, qui t'aura 
» 6t6vendu etVaura servi six ans. * — XXXIV. 9, 14. — La, 
il est dit de meme Hebreu, parce qu'il s'agit du service; autre- 
ment, les fills de Jacob ne sont pas nommes Hebreux dans les Pro- 
phetes. Dans Samuel; « Les Philistins disaient: Fortifiez-vous 
» et soyez des hommes de peur que vous ne serviez les Hibreux, 
» comme ils vous ont servis. u — I. Sam., IV. 0. — MSme ob- 
servation. Dans Moi'se : « Jehovah dit a Moise : Va vers Pharaon, 
» et parle-lui : Ainsi a dit Jehovah, le Dieu des Hebreux: Ren- 
» voie mon peuple afin qu'ils me servent. — Exod., IX. 1, 13; 
X. 3. — La aussi ils sont appel^s Hebreux a cause du service. 
L'epouse de Putiphar, au sujet de Joseph, « cria aux hommes de 
» sa maison et leur dit : Vovez, il nous a amene un homme Hd~ 

* breu, pour qu'il se moque de nous. » — Gen., XXXIX. 14. 
— II est appele Hebreu, parce que la il 6tait esclave : le chef des 
echansons dit a Pharaon ; a II y avait avec nous un gargon Hi- 
» breu, serviteur du chef des satellites ; et il nous interpreta nos 

* songes. » — Gen., XLI. 12. — En outre, les Egyptians appelaient 
Hebreux les tils d'Israel, parce qu'ils etaient esclaves ou dans la 
servitude, comme on le sail. — Exod., 1, 15, 16, 19, et ailleurs. 

1704. Et celui-ci habitaii dans les chenaies de Mamri VEmor- 
rien, signifte Vital de perception par r homme rationnel: on le 
voit par la signification de la chenaie, et des chenaies de Mamre 
VEmorrien, dont j'ai deja parte, N 03 1442, 1443, 1616. 

1705. Frere d'Eschkol et frere d'Aner^ et ceux-ci etaient 
hommes dalliance d'Abram, signifte Vital de V homme Rationnel 
quant a VExterne, quels que fussent ses biens et vrais : c'est 
ce qu'on peut voir par la signification de Mamri, d'Eschkol et 
d'Aner, dont je parlerai au vers. 24, oil ces hommes sont encore 
nommes. Pour ledire en peu de mots, Mamre, Eschkol et Aner 
representent et signifient les anges qui Etaient chez le Seigneur 
quand il combattit dans le second age de son enfance ; ces anges 
furent adequates aux biens et aux vrais qui etaient alors chez le 
Seigneur ; c'est d'apres ces biens et ces vrais qu'ils sont nommes ; 
jamais aucun ange dans le ciel n'a de nom special, mais c'est d'a- 



110 ARCANES CfiLESTES. 

prks des biens et des vrais que des noms sont attribu6s ; par exem- 
ple, Michel et d'autres Anges dont on trouve les noms dans la Pa- 
role, ne sont pas des Anges qui portent de tels noms ; mais ils 
sont ainsi nomm^s par suite de la fonction dont ils sont charges. 
II en est de m£me ici, au sujet de Mamre d'Eschkolet d'Aner, 
mais d'une manure representative. 

1706. Vers. 14. Et Abram apprilque son frere avail its fait 
prisonnier, et il prepara sesi?iities, nes de samaison, trois cent 
dix-huit, et il ponrsuivit (ces rois) jusqiid Dan. — Abram ap- 
prit que son frere avait ete faitprisonnier, signifie que THomme 
Interieur pergut dans quel 6tat 6tait rHomme Externe : et ilpre- 
para ses initio's ? nfo desa maison, signifie ces biens, chezl'Homine 
Externe, lesquels maintenant sont delivres du joug de la servitude : 
trow cent dix-huit signifie leur qualite ; et il poursuivit fees rois) 
jusqu'd Dan, signifie le commencement de la purification. 

1707. Abram apprit que son frere avait ite fait prisonnier, 
signifie que I' Homme Inter ieur per cut dans queleiat etait rHomme 
Externe : on en trouve la preuve dans la signification &' Abram, 
au verset pr6c6dent, en ce qu'il est THomme Interieur, auquel a 
6te adjoint l'Homme Interne ou THomme Divin ; et dans la signi- 
fication de Loth, en ce qu'il est THomme Externe, corame je Tai 
dej& expliqu6; puis dans la signification de apprendre que son 
frere avait 4ie fait prisonnier, en ce que e'est percevoir dans quel 
6tat il etait, e'est-a-dire que les biens et les vrais apparents s'6- 
taient empares de lui, cam me je Tai montr6 dans le Vers, 12. 
Voici comme la chose s'entend: L'Homme Int6rieur design^ par 
Abram PRebreu ayant pergu que les biens et les vrais d'aprfcs les- 
quels il avait combattu n'etaient des biens et des vrais qu'en appa- 
rence, et que ces biens et ces vrais s'etaient empares de tont 
THomme Externe signifie par Loth fils de son frere, alors cet 
Homme Interieur les purifia, ou THomme Interne Divin les pu- 
rifia par Tintermediaire de THomme Interieur. Personne ne peut 
savoir comment cela s'opere, si ce n'est celui auquel la chose a6t£ 
r£vel6e ; car Tinflux de THomme Interne, par THomme Int6rieur 
ou Intermediate, dans THomme Externe, est un arcane, surtout 
dans ce temps; puisqu'il y a peu de personnes, si toutefois il yen 
a, qui sachent ce que e'est que THomme Interieur, et moins en- 
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core ce que c'est que PHomme Interne; Voir ci-dessus, vers. 13, 
ce que c'est que PHomme Interne et PHomme Inte>ieur. Mais je 
dirai ici en peu de mots quel est cet influx : chez ctiaque homme, 
I'Homme Interne appartient au Seigneur seul, carle Seigneur y 
renferme les biens et les vrais, dontil gratifie 1'homme des Pen- 
fance , de la il influe par ces biens et ces vrais dans PHoinme Inte- 
rieur ou Rationnel, et par celui-ci dans PHomme Exterieur; c'est 
ainsi qu'il est donne a PHomme de penser et d'etre homme. Mais 
l'Influx par PHomme Interne dans PHomme Interieur ou Interme- 
diaire, et par consequent dans PHomme Exterieur, est double ; 
il a lieu soit par les celestes, soit par les spirituels., ou ce qui est 
la meme chose, soit par les biens, soit par les vrais ; par les celestes 
ou les biens,, seulement chez les hommes r6gener6s qui ont 6le 
gratifies ou de perception ou de science, consequemment par 
le moyen de la perception ou de la conscience^; aussi P influx par 
les celestes n'a-t-il lieu que chez ceux qui sont dans Pamour dans 
le Seigneur et dans la charite" envers lc prochain ; mais paries spi- 
rituels ou les vrais le Seigneur influe chez tout homme ; etsi cet 
influx n'existait pas, 1'homme ne pourrait pas penser, ni par con- 
sequent parler. Quand Phomme est tel, qu'il pervertit les biens 
et les vrais, et lorsqu'il ne s'occupe nullement des celestes ni des 
Spirituels, il n'y a aucun influx des celestes on des biens, mais la 
voie pour les celestes et les biens est close, et n6anmoins ily a 
Pinflux des spirituels ou des vrais, et cette voie est tenue conti- 
nuellement ouverte. On pent voir, d'apres ceia, quel est PHomme 
Interieur ou Intermediaire, c'est-a-dire, quel est PHomme Ra- 
tionnel. Ici Abram signifie PHomme Interne dans PHomme Inte- 
rieur ou Intermediaire : quand les celestes ou les biens influent de 
PHomme Interne dans PHomme Interieur, PInterne s'approprie 
PInterieur ou intermediaire et le fait sien , mais toujours est-il 
que PHomme Interieur ou Intermediaire est distinct de PHomme 
Interne. La meme chose arrive quand PHomme Interne par 
PHomme Interieur ou Intermediaire influe dans PHomme Exte- 
rieur, il se Papproprie aussi et le fait sien, mais toujours est-il 
que PHomme Exterieur est distinct de PHomme Interieur. Main- 
tenant done, quand PHomme Interne eut pergu dans PHomme 
Inte>ieur ou Intermediaire que tel etait Petat de PHomme Ex- 
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terne, savoir, que celui-ci 6tait prisonnier, c'est-idirp, que les 
biens et les vrais non reels mats apparents, par lesquels il avait 
combaltu contre tant d'ennemis, s'etaient empar^s de THomme 
Externe, il influa et remit tout en ordre, et il le d&ivra de leur 
infestation et les purifia an point qu'ils etaient non des biens ni des 
vrais apparents, mais des biens et des vrais r6els, et par conse- 
quent conjoints k l'Homme Interne ou Divin ; et cela, commeje 
Tai dit, par l'Homme Int6rieurou Intermediate. En cela, le Sei- 
gneur ne fut semblable k aucun homme, parce que son Homme 
Interieur quant aux Celestes ou aux Biens etait Divin, et dfcs la 
naissance meme adjoint a l'Interne; l'lnterne avec cet Interieur 
6tait Jehovah Lui-Meme son Pkre. Mais il fut semblable aux 'au- 
tres hommes en ce que son Homme Interieur quant aux spirituels 
ou aux vrais etait adjoint a TExterne et par consequent Humain ; 
toutefois celui-ci, par les combats des tentations et paries victoires 
continuelles qu'il remporta par sa propre puissance, devint aussi 
Divin, c'est-a-dire, Jehovah. G'est l'Homme Externe qui est ap- 
pele Loth, mais dans le precedent £tat il est nomrne fils du frere 
d'Abram, et dans l'6tat present il est appele frere d'Abram. Car 
il a 6te nomme fids du frere alors que les vrais et les biens appa- 
rents s'emparaient de lui, mais il est appele frere quand les biens 
el les vrais sontdevenus reels. 

1 708, Etilpreparases inities, nes desa maison, signifie ces biens 
qui sont chez I'Romme Externe, lesquels rnaintenant sont delivris 
du joitg de la servitude : on le voit par la signification des inities 
et de ceux qui sont nes de ta maison $ Abram. Les inities ou les 
novices d'Abram sont, dans le sens interne, ces biens chez l'Homme 
Externe, lesquels peuvent etre conjoints <\ l'Homme Interieur. 
Ceux qui sont nes de la maison sont, dans le sens interne, ces 
memes biens, ainsi que les vrais, en ce qu'ils sont des propres. 
Mais ces paroles contiennent trop d'arcanes pour qu'il soit possible 
de les expliquer, surtout ceux selon lesquels les biens apparents 
deviennent, aprks les combats des tentations, des biens reels, et 
peuvent alors etre conjoints & l'Homme Interieur ou Intermediate, 
et par celui-ci k l'Homme Interne, et pareillement devenirDivins ; 
car le Seigneur a adjoint par degr£s l'Essence Humaine & TEssence 
Divine, et cela, comme je l*ai dit, par les combats des tentations 
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et par ses victoires; ce sont ces biens, devenus r6els, qui sont ap- 
peles les znities ou les novices d'Abram, car ils Etaient initios et 
novices; et comme ils ont &t& acquis par la propre puissance du 
Seigneur, ils sont dits etre nes de la maison, 

1709. Trots cent dix-huit, signifie leur qualite\ savoir, en ce 
que ce sont les choses saintes du combat: c'est ce que renferme 
le nombre dix-huit, ainsi que le nombre trots cents. En cffet, ces 
nombres sont composes de trois et de six: Trots signifie ce qui 
est saint, comme je l'ai montrS, N os 720, 901 ; et Six, le combat, 
comme on l'a vu, N 03 737, 900. Qu'Abram ait pr£par£ un tel 
nombre de ses gens, c'est un fait historique vrai, mais qui fut 
toutefois repr^sentatif, comme tout fait historique de la Parole 
dans les cinq Livres de Moi'se, dans ceux de Josue, des Juges, de 
Samuel, des Rois, de Daniel et de Jonas, ou les nombres ren- 
ferment pareillement des arcanes; car, dans la Parole, il n'a rien 
6te ecrit qui n'ait 6te tel; autrement, ce ne serait pas la Parole, 
et autrement i] n'aurait jamais el6 fait mention i\\xAbram avait 
prepare 318 (serviteurs), ni que eeux-ci etaient initios et nes de 
sa maison, ni de plusieurs autres choses qui sont rapport^es dans 
ce Chapitre. 

1710. Et il poursuivit ces rois jusqu'a Dan, signifie Mtat de 
purification; c'est ce qu'on voit par renchainement des choses 
dans le sens interne. Ici, ponrsuivre les ennemis, c'est chasser les 
maux et les faux, qui etaient dans les biens et les vrais et faisaient 
qu'ils paraissaient eux-memes comme des biens et des vrais, et par 
consequent c'est dflivrer et purifier ces biens et ces vrais. Jusqu'a 
Dan, signifie jusqu'a la derniere limite de Canaan, ainsi jusqu'aux 
extremes fronti&res oil ils avaient fui. Que Dan signifie les der- 
ni&res limites ou les extremes frontieres de Canaan, c'est ce qu'on 
voit $a et la dans la Parole, par exemple dans Samuel: « En trans- 
» portant le Royaume de la maison de Saul, et en £tablissant le 
» trone de David sur Israel et sur Judas, depuis Dan jusqu'a Beer- 
» schebah, » — II. Sam. III. 10. — Dans le MSme: « Tout Is- 
» rael sera completement rassemble depuis Dan jusqu'a Beersche- 
» bah. » — II. Sam. XVII. 11. — Dans le Meme: « David dit a 
» Joab: Parcours toutes les Iribus d'Israel, depuis Dan jusqu'a 
» Btersch&ah. » — IL Sam. XXIV. 2, 15. — Dans le Livre des 
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Rois: « Juda et Israel habitferent en sScuritS, chacun sous sa vigne 
"»et sbiis son figuier, depuis Dan ' ju'squ'i Beersch^bah. » — L 
Rois, "V. 5.— II est Evident, d'aprfes ces passages, que Dan fut 
la demiere limite de' Canaan jusqu'oii Abram poursuivit les enne- 
mis qui infestaient les biens et les vrais de PHomme Externe; 
itoais, Dan 6tant une limite de Canaan et faisant par consequent 
partie de Canaan, pour que les ennemis n'y restassent point, il les 
chassa plus loin, savoir, jusqu'i Choba, h la gauche de Damas, 
comme on le voit dans le Verset suivant, et il purifia ainsi les biens 
et les vrais. La terre de Canaan, dans le sens interne, comme je 
l'ai d£ja dit, signifie le Royauine du Seigneur, par consequent le 
celeste de l'araour ou lebien, principalement le Bien chez le Sei- 
gneur. 

1711 . Vers. 15. Et il se partagea sur eux pendant la nuit, lux 
et ses serviteurs, et il les battit, etilles poursuivit jusqu 9 a Choba, 
qui (est) a la gauche de Damas. — Use partagea sur eux pendant 
la nuit, signifie fombre dans laquelle etaient les biens et les vrais 
apparents: lui et ses serviteurs, signifient 1'homme Rationnel et 
ce qui lui obeissait dans 1'homme Externe: et il les battit , signifie 
Taction de revendiquer: et il les poursuivit jusqu'd Choba, qui 
(est) la gauche de Damas, signifie jusqu'ou s'^tendait la purifica- 
tion. 

1712. II se partagea sur eux pendant la nuit, signified ombre 
dans laquelle etaient les biens et les vrais apparents: on le voit 
par la signification de la nuit, en ce que c'est un etat d'ombre. 
On est dans un 6tat d'ombre quand on ignore si le bien et le vrai 
sont apparents, ou si le bien et le vrai sont r6els. Tout homme, 
lorsqu'il est dans le bien et le vrai apparents, pense que ce bien 
et ce vrai sont reels; c'est le mal et le faux, existant dans le bien 
et le vrai apparents, qui produisent l'ombre et font que le bien. et 
le vrai paraissent r£els. Ceux qui sont dans fignorance ne peuvent 
savoir autre chose, si ce n'est que le bien qu'ils font leur appar- 
tient, et que le vrai qu'ils pensent leur appartient. II en est de 
meme de ceux qui s'attribuent les biens qu'ils font et y placent le 
m6rite, ne sachant pas alors que ce ne sont pas des biens quoi- 
qu'ils paraissent tels, ni que leur propre et leur m^rite, qu'ils pla- 
cent dans ces biens, sont des maux et des faux qui regardent 



GENftSE. CHAP, QUATORZIfiME. 115 

Tobscuritd et les tdnfcbres ; ainsi en est-il pour beaucoup d'autres 
cas. Quel est le mal et quel est le faux, et combien de mal et de 
faux il y a de renfermS en eux, c'est ce qui ne peut £tre vu dans la 
vie du corps comme dans Tautre vie, alors ces choses s'offrent k la 
vue absolument comme dans une lumifere claire. Toutefois il en est 
autrement si cela provient d'une ignorance non confirmee; ces 
raaux et ces faux sont alors facilement dissipSs; mais si Ton se 
confirme dans l'opinion qu'on peut par ses propres forces faire le 
bien et r^sister au mal, et qu'on merite ainsi le salut, cette opinion 
demeure alors adjointe et fait que le bien est mal et que le vrai esL 
faux. Voici toutefois quel est l'ordre: c'est que l'homme fasse le 
bien comme de soi-meme, et ne doive pas pas consequent se croiser 
les bras, d'aprfcs cette pens6e: Si je ne puis rien faire de bien par 
moi-meme, je dois attendre un influx immediat et rester ainsi dans 
un 6tat passif: cela est aussi contre l'ordre; l'homme doit faire le 
bien comme par soi-meme, mais lorsqu'il refl£chitsurle bien qu'il 
fait ou qu'il a fait, il doit penser, reconnaltre etcroire que c'est le 
Seigneur qui Fa oper6 chez lui. Si l'homme reste dans l'inaction 
en pensant comme il vient d'etre dit, il n'est plus alors un sujet 
en qui le Seigneur puisse op6rer; le Seigneur ne peut influer dans 
un homme qui se d6pouille de tout ce daos quoi les forces doivent 
gtre infus£es, C'est comme si quelqu'un ne voulait rien apprendre, 
k moins qu'il n'en eut la revelation ; ou comme si quelqu'un ne 
voulait rien enseigner, a moins que les paroles ne lui fussentsug- 
g£r£es; ou comme si quelqu'un ne voulait faire aucun effort pour 
agir, a moins que Taction n'eut lieu comme sans le concours de 
sa volontG. Si cela arrivait, ne s'indignerait-il pas encore plus de 
ce qu'il serait comme quelque chose d'inanim6, lorsque cependant 
ce qui est anim6 par le Seigneur chez l'homme est ce qui parait 
comme venant de l'homme? Par exemple, l'h.onpme ne vit pas par 
soi-meme; c'est la une v6rite 6ternelle; n^anmoins s'ilneluisem- 
felait pas vivre par lui-meme, il ne pourrait nullementvivre. 

1713. Lui et ses serviteurs, signiftent l'homme Rationnel et ce 
qui lui obeissait dans l'homme Externe : on levoit par la signifi- 
cation de Lui, c'est-a-dire, d'Abram, en ce qu'il estTHommein- 
teneur, comme je I'ai expliqu6 ci-dessus; on le voit aussi par la 
signification des Serviteurs, en ce qu'ils sont ce qui obfrt.Toutes 
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les choses qui sont dans l'Homme Externe, avant qu'il ait e'te' d6- 
livr6 et affranchi, sont nomm6es les Serviteurs, car elles ne font 
qn'obeir a l'Homme Interieur: par exemple, chez l'Homme Ext6- 
rieur il y a des affections et il y a des scientifiques: les affections 
viennent des biens de l'Homme Interieur, les scientifiques viennent 
de ses vrais. Lorsque ces affections et ces scientifiques sont mis en 
action pour concourir avec THomme Interieur, ils sont dits servir 
et ob&r: c'est pour cela qu'ici les Serviteurs ne signiflent autre 
chose que ce qui obeissait dans FHomme Externe. 

1714, // les battit signifte Paction de revendiquer ; c'est ce 
qu'on peut voir par l'enchainement des choses, el sans explica- 
tion. 

1715. Et il les poursuivU jusqua Choba qui est a la gauche 
de Damas signifte jusquoit la purification setendait: on peut en 
trouver la preuve dans la signification de Choba qui est a la gauche 
de Damas. On ne sait oil etait situ^e Choba, parce qu'il n'en est 
plus fait mention dans la Parole; mais Damas 6tait la principale 
ville de Syrie, comme on le voit, — If, Sam, VIH.5, 6;Esaie, VII, 
8. — Cetle ville signifie presque la meme chose que la Syrie, dont 
il a d6j^ etfi question, Chap. X, Vers. 22. La derniere limite de 
la terre de Canaan, mais au dela de Dan, est decrite par Damas, 
comme on le voit dans Amos: « Vous avez pris Siccuth votre roi, 
» et Kijun vos images, l^toile de vos dieux que vous vous 6tesfaits; 
» et je vous ferai emigrer.au dela de Damas. » — V. 26, 27. — 
La limite de la terre sainte, ou du Royaume du Seigneur, vers le 
septenLrion, est aussi appelee la limite de Damas. — Ez6ch., 
XLVII. 16, 17, 18; XLVKI. 1. — Ici, quand il est dit qu'ifc/w- 
rent battus et chassis jusqua Choba qui est a la gauche de Da- 
mas, c'est pour signifier jusqu'ou s'etendit la purification des biens 
et des vrais apparents. Mais a moios qu'on ne sache quels ont et6 
ces biens et ces vrais apparents, el de quels maux et de quels 
faux ils ont etc" purifies, pour devenir des biens et des vrais reels, 
il est impossible d'expliquer ce qu'on entend proprement ici par 
Choba a la gauche de Damas; on peut seulement savoir en ge- 
neral que ces biens et ces vrais ont £te purifies. 

1816. Vers, 16. Et il ramena toute F acquisition, et il ramena 
aussi Loth son frere, et son acquisition, et aussi les femmes et le 
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peitple. — // ramena toute Vacquisition, signifie que l'Homme 
Interieur reduisit a un etat convenable tout ce qui 6tait dans 
l'Homme Externe: Et il ramena aussi Loth son frere et son ac- 
quisition, signifie l'Homme Externe et tout ce qui lui apparte- 
nait; les fernmes et le peuple, signifient tant les biens que les 
vrais. 

1717. 11 ramena toute i' acquisition, signifie qite T Homme In- 
terieur reduisit, d un etat convenable tout ce qui etait dans t Homme 
Externe: c'est ce qu'on peut voir par la signification feramener 
toute l y acquisition. Ici l'acquisition consiste dans les choses que Ke- 
dorlaomer et les rois qui etaient avec lui prirent sur les ennemis, et 
dont il a 6te question ci-dessus. Kedorlaomer etles rois qui toient 
avec lui signifiaient les biens et les vrais de l'Homme Exterieur ; 
leur acquisition sur les ennemis n'a consiste qu'a les priver de la 
puissance de faire le mal et de penser le faux, ce qui a 6te signifie 
par les richesses de Sodome et d'Amore et par toute la nourriture 
qu'ils prirent, ainsi que je fai dit ci-dessus, Vers. 11. Cela s'opere 
d'une telle maniere, qu'on ne peut Texpliquer en peu de paroles; 
cependant pour qu'on en ait une notion, void ce que j'en dirai: 
celui qui est dans les combats des tentations, et qui remporte la 
victoire, s'acquiert de pM en plus le pouvoir sur les mauvais es- 
prits ou sur la tOLi'be diabolique, au point qn'enfm ilsn'osentrien 
tenter; mais autant de fois la victoire est remportee, autant de fois 
le Seigneur reniet en ordre les biens et les vrais par lesquels on a 
combattu, et ainsi autant de fois lis sont purifies; et autant ilssont 
purifies, autant les celestes de i'amour sont insinues dans l'Homme 
Exterieur et la eorrespondance s'etablit. Voila ce qui est signifie" 
par ramener toute t acquisition, Celui qui pense que THomme 
Externe petit etre reduit en eorrespondance sans les combats des 
tentations, se trompe; car les tentations sont les moyens de dis- 
siper les maux et les faux, puis d'introduire les biens et les vrais, 
et de reduire a Tobeissance les choses qui appartiennent a l'Homme 
Externe -afin qu'il serve l'Homme Interieur ou Rationnel, et par 
celui-ci l'Homme Interne, e'est-a-dire, le Seigneur qui opere par 
l'Homme Interne. Personne ne peut savoir que cela s'effectue par 
les tentations, si ce n'est celui qui a ete regSnere par les tentations; 
mais comment cela s'opere-t-il? c'est a peine si on peut ledecrire 
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quant aux choses les plus communes; en effet, cela s'effectue, sans 
que l'houime sache d'ou ni comment, car c'est une operation Di- 
vine du Seigneur. 

1718. Et il ramena aussi Loth son frere et son acquisition, 
signifie P Homme Externe et tout ce qui lui appartenait : on le 
voit par la signification de Loth, en ce qu'il est l'Homme Externe, 
ainsi que je l'ai dit plusieurs fois. On sait & peine aujourd'hui ce 
que c'est que l'Homme Externe, car on pense que les choses qui 
constituent seulement l'Homme Externe sont celles qui appartien- 
nent a son corps, comme ses sensuels, savoir le toucher, le gout, 
1'odorat, 1'oui'e et la vue, ainsi que les app£tits et les volupt6s; 
mais ces choses constituent THomme Externe qui est purement 
corporel. Ce qui constitue proprement THomme Externe, ce sont 
les scientifiques qui appartiennent a la mSmoire; et les affections 
qui appartiennent & l'amour dont l'homme a 6t6 imbu, ainsi que les 
sensuels qui sont les propres de l'esprit avec les volupt£s qui aussi 
sont chez les esprits. Que ce soit la ce qui constitue proprement 
l'Homme Externe ou Ext6rieur, la preuve en est offerte par les 
hommes dans l'autre vie ou par les esprits; ceux-ci ont pareille- 
ment un Homme Externe, pareillement un Homme Int6rieur, et 
par consequent un Homme Interne. Le corps est seulement comme 
une enveloppe ou comme une 6corce, qui se dissout pour que 
l'homme vive ve* ri tablemen t, et pour que toutes les choses qui sont 
a lui deviennent plus excellentes. 

1719. Les femmes et le peuple signifient tant les biens que les 
wan: on peut en avoir une preuve dans la signification des 
epouses et des filles, en ce qu'elles sont les biens, ainsi que jePai 
dit ci-dessus, N 03 489, 490, 491, 568, 915; ici, au lieu des 
epouses et des filles, il est dit les femmes; on peut aussi avoir une 
preuve dans la signification du peuple, en ce qu'il est le vrai, comme 
on l'a d6ja vu, N os 1259, 1260. 

1720. Vers. 17. Et le roi de Sodome sortit au-devant de lui, 
apres quilfutrevenu de baUreKidorlaorneretlesroisqui{^\i\%vX\ 
avec hii, a la valtte de Schaveh % celle-ci (est) la valUeduroi, — 
Le roi de Sodome sortit au-devant de lui, signifie le mal et le faux 
qui se soumettaient: Apres qu'il fut revenu de battre Kedorlaorner 
et les rots qui (etaient) avec lui y signifie la de'livranceetlareven- 
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dication des biens et desvrais apparents : A la vailee de Schaveh, 
celle-ci fest) lavallee du roi, signifie l'6tat de l'Homme Externe 
quant aux biens et aux vrais qu'il avait alors. 

I'/ 21 . Le roi de Sodome $o?*tit au-devant de lui, signifie lemal. 
et le faux qui se soumettaient : on le voit par la signification du 
roide Sodome, en ce qu'il est le mal et le faux contre lesquelseut 
lieu le combat ; et par la signification de sortir au-devant, en ceque 
c'est se soumettre. Comme selon l'enchainement des choses le mal 
etle faux se soumettaient, il est fait mention ici du roi de Sodome ; 
mais, dans les Vers. 21 et suiv., il s'agit de lui. 

1722. Apres qu'il futrevenu de battre Kedorlaomer et lesrois 
qui etaient avec lui, signifie la delivrance et la revendicationdes 
biens et des vrais apparents : on en trouve les preuves dans ce qui 
precede et dans ce qui a ete dit plus haut sur K6doriaonier et les 
rois qui etaientavec lui. 

1723. A lavallee de Schaveh, celle-ci est la vailee du roi, si- 
gnifie I'etat de I' Homme Externe quant aux biens et aux vrais 
qu il avait alors : on peut le voir par la significatiou de la valise 
de Schaveh et par celle de la vailee du roi. La vailee de Schaveh 
sigriifie les biens de l'Homme Externe ; la vailee du roi signifie les 
vrais de ce meme Homme. L'Homme Externe est appelee vailee, 
parce qu'il est plus bas ; ce qui est ext^rieur est aussi inf^rieur, de 
meme que ce qui est int£rieur est aussi sup^rieur ; que le roi si- 
gnifie le vrai, c'est ceque j'ai dit, N° 1672. 

1724. Vers. 18. Et Malkizedech } Roi de Schalem, presenta du 
pain etduvin; et celui-ld (6tait) Pretre au Dieit Tres-Haut. — 
Malkizedech signifie les celestes de l'homme int^rieur chez le Sei- 
gneur : Roi de Schalem, signifie I'etat de paix quant aux interieurs 
ou aux rationnels : prisenta du pain, signifie les celestes et le vk~ 
tablissement qu'Ils produisent : et du vin, signifie les spirituals et 
le r^tablissement qu'iis produisetU : et celui~ld (etait) Pr$tre> si- 
gnifie la saintetd de Tamour : an- Bleu Tres-Haut, signifie l'Homme 
Interne, qui est Jehovah. 

1725. Malkizedech signi/ie les celestes de l'Homme Interieur 
chez le Seigneur : c'est ce qu'on peut voir par la signification de 
Malkizedech, dont il va etre parl£, ainsi que par les choses qui 
precedent, et par celles qui suivent. J'ai deja suffisamment montr6 
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ce que c'estque l'Homme Interne, l'Homme Interieur, et l'Homme 
Externe : j'ai aussi montr6 que l'Homme Interne influe par l'Homme 
Interieur dans l'Homme Externe ; et que l'Homme Interne influe 
dans FHomme Interieur ou par les Celestes ou par les Spirituels ; 
par les Celestes, chez tout horn me regenere, c'est-a-dire, chez 
ceux qui vivent dans l'amour dans le Seigneur et dans la charite 
envers le prochain ; par les Spirituels, chez tout homme, quel qu'il 
soil, d'ou il resulte que sa lumi&re vient du ciel, c'est-a-dire, qu'il 
peut penser et parler et qu'il peut etre homme ; Voir sur cela ce 
que j'ai deja dit, N° 1707. Les Celestes de l'Homme Interieur sont 
toutes les choses qui appartiennent a l'amour celeste, coinme je l'ai 
souvent dit. Ces celestes chez l'Homme Int6rieur du Seigneur, ou 
l'Homme Interieur du Seigneur quant a ces celestes, est appele 
Malkizedech: l'Homme Interne dans le Seigneur 6tait Jehovah 
Lui-Meme ; l'Homme Interieur, quand il eut ete purifi£ apr&s les 
combats des tentations, devint aussi Divin et Jehovah : il en fut 
encore de meme de rHomme Externe ; mais main tenant, comme 
il £tait dans i'etat des combats de la tentalion, et qu'ainsi il n'avait 
pas encore et6 purify par les combats des tentations, il est appel6, 
quant aux celestes, Malkizedech, c'est-a-dire, Roi de saintete et 
de justice. Que cela soit ainsi, e'estee qu'on peut voir aussi dans 
David, oil il s'agit pareillement des combats des tentations du 
Seigneur et oil en fin son Homme Interieur quant aux celestes est 
appel£ Malkizedech ; voici ce qu'on lit dans David : a Jehovah a 
» dit a mon Seigneur: Assieds-toi a ma droite, jusqu'a ce que 
» j'aie mis tes ennemis pour escabeau de tes pieds. Jehovah enverra 
» de Zion le sceptre de la force; domineau milieu de tes enne- 
» mis : ton peuple de volontaires, au jour de ton courage (sera), 
>• dans les honneurs dela saintete ; des l'ulerus, d&s l'aurore, a loi 
» la rosee de la nativite. Jehovah a jure, et il ne se repentira 
» point: Tu [es) Pre tre pour I'eternite, selon ma parole, Malkize- 
» deck. LeSeigneur (est) a ta droite ; il a frappe les rois au jour de 
» sa colore. » — Ps. CX, 1, 2, 3, 4, 5. — 1! s'agit la des com- 
bats de teniations du Seigneur conire les enfers, coinme dans ce 
Chapitre, ainsi qu'on peut s'en assurer par chaque mot ; le Sei- 
gneur enseigne lui-meme que e'est de Lui qu'il s'agit, Voir 
Matth.,XXII. 41, 42, 43; Marc, XII. 36 ; Luc, XX. 42, 43, 
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44. — Mettre les ennemis pour escabeau, dominer au milieu des 
ennemis, le jour du courage, frapper les rois au jour de sa colere, 
sont des expressions qui signified les combats des tentations etles 
victoires. 

1726. Roi de Schalem y signifie I' Stat de paix quant aux inte- 
rieurs ou aux rationnels : c'est ce qn'on voit par la signification 
de Schalem. Dans la langue originate Schalem signifie la Paix, 
ainsi que la Perfection, par consequent l'etat de Paix etTetat de 
Perfection : l'etat de Paix est l'etat du Royaume du Seigneur ; 
dans cet 6tat les Celestes et les Spirituels du Seigneur sont comme 
dans leur aurore et dans leur printemps, car il en est de la Paix 
comme de l'Aurore le matin, et du Printemps dans la belle saison ; 
Taurore et le printemps font que toutes les choses qui frappent les 
senscontiennent la joie et l'all^gresse, chacun tire son affection du 
commun de Taurore et du printemps. II en est de meme de l'etat 
de Paix dans le Royaume du Seigneur ; dans l'etat de Paix tous les 
Celestes et tous les Spirituels sont dans leur fleur et leur ris, 
ressemblant a la fleur et au ris de l'aurore ou du printemps, c'est- 
a-dire, dans leur felicite meme ; l'etat de paix affecle ainsi chaque 
chose en particulier, car le Seigneur est la Paix meme. C'est 
la aussi ce qu'on entend par Schalem, dans David : <i Dieu est 
)) connu en Juda, son uom {est) grand en Israel ; et il a en 
» Schalem son tabernacle, et son habitacle en Zion. » — Psaum. 
LXXVI. 2, 3. — Quand l'hommeest dans les combats des tenta- 
tions, le Seigneur le gratifie de temps en temps d'un etat depaix, 
et ranime ainsi ses forces. L'etat de paix est signifie ici par Schalem, 
et aussi imm6diatement apres par le pain et le vin, qui signifient 
les celestes et les spirituels, et par consequent l'etat des celestes et 
des spirituels dans la paix; cet etat est le r6tablissement meme 
des forces. 

1727. Presenta du pain, signifie les celestes et leretablissernent 
qii Us produisent ; etduvin, signifie les spirituels et le retablisse- 
ment quHls produisent: c'est ce qu'on voit par la signification du 
Pain, en ce qu'il est le Celeste, ainsi que je Tai dit N os 276, 680 ; 
et par la signification de Km, puis du cep et de la vigne, en ce 
que c'est le Spirituel, Voir N os 1069, 1071; et comme le Pain 
signifie les celestes, et le Vin les spirituels, ils sont aussi devenus 
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des symboles dans la Sainte-Cfene. Ici MalkizMech, en presentant 
lePain et le Vin signifie la meme chose, parce que le Pain dans 
Pfiglise Ancieiine 6tait le repr&entatif de tous les celestes, et le Vin 
le repr&entatif de tous les spirituels ; par consequent, ils sont ici 
les repre'sentatifs du Seigneur Lui-Meme/de Qui procedent tout 
celeste et tout spiritual. 

1728. Et cehd-ld dtait Pre*tre t signifie /a sainteti de V amour : 
on en a la preuve dans la signification de Pretre dans la Parole. 
Deux qualites sont attributes au Seigneur, savoir, celle de Roi et 
celle de Pretre t Roi ou Royaute" signifie le saint vrai, Pretre ou 
Sacerdoce signifie le saint bien : celui-lfc est le Divin spirituel, 
et celui-ci le Divin celeste. Le Seigneur gouverne toutes choses 
en g6ne>al et en particulier dans l'univers, comme Roi, par le 
Divin Vrai, et cornme Pretre, par le Divin Bien. Le Divin vrai 
est Tordre meme de tout son Royaume, dont toutes les Lois sont 
les Vrais ou les Veritas (Hernelles ; le Divin Bien est Tessentiel 
meme de l'ordre, dont toutes les choses appartiennent & la Mise'- 
ricorde. L'un et l'autre sont des attributs du Seigneur; s'ii n'y 
avait que le Divin Vrai, nul mortel ne pourraitetre sauve\ carles 
v6rit6s condamnent tout homme h Tenfer; mais le Divin Bien, 
qui appartient a la Mise>icorde, eleve de l'enfer au Ciel. Voila ce 
qu^ont repre'sente' les Rois et les Pretres dans 1'Eglise Judai'que, 
et ce qu'a repr^sente - aussi Malkizedech, comme roi de Schalem 
et comme Pretre au Dieu Tres-Haut, 

1729. Au Dieu Tres-Haut signifie I' Homme Interne, qui est 
J4hovah: on le voit d'apres ce que j'ai d6ja r6p6te plusieurs fois 
au sujetde l'Homme Interne du Seigneur, en montrant que cet 
Homme Interne est Jehovah M6me, et que par consequent le Sei- 
gneur est le meme que Jehovah le Pere, comme il Tenseigne dans 
Jean: « Je suis le chemin, et la v6rite et la vie. Philippe dit : 
» Montre-nous le Pere. Jesus lui dit: Je suis avec vousdepuis 
» si longtemps, et tu ne fti'as pas connu ! Philippe, celuiquiM'a 
» vu, avu le Pere. Comment done dis-tu : Montre-nous le Pere? 
» Necrois-tu pas que Je {sins) dans le Pere, et que le Pere est 
» en Moi? croyez-Moi que Je (suis) dans le Pere et que le Pere 
» est en Moi. » — XIV. 6,8,9,10,11.— C'est l'Essence 
Humaine du Seigneur qui est appelee le Fils de l'Homme; c'est 
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Elle aussi qui fut unie h l'Essence Divine aprfcs les combats des 
tentations, de sorte qu'Elle-Meme devint aussi Jehovah. G'est 
pourquoi dans le Ciel on ne connait point d'autre J6hovah le P&re 
que le Seigneur, Voir ci-dessus, N° 15. Chez le Seigneur tout 
est J6hovah, non-seulement son Homme Interne et son Homme 
Int£rieur, mais encore son Homme Externe, et son Corps lui- 
meme ; c'est pourquoi il est le Seul qui soil ressuscite dans le ciel 
avec le corps meme, ainsi qu'il est suffisamment prouv£ dans les 
£vang61istes, lorsqu'il est parl6 de sa resurrection, et en outre par 
les paroles du Seigneur Lui-Meme : « Pourquoi des pensees s'£- 
» lfcvent-elles dans vos coeurs? Voyez mes mains et mes pieds, 
» car Je suis Moi-Meme. Touchez-moi, et voyez ; car un 
» esprit n'a ni chair ni os, comme vous Me voyez {en) avoir. Et en 
» leur disantcela, il leur montra ses mains et ses pieds. » — Luc, 
XXIV. 38,39,40. 

1730. Vers. 19. Etille b&nit, et dit: Item (so it) A br am par 
le Dieu Tres-Haut, possesseur des Cieitx et de la terre. — II le 
b dixit, signifie lajouissance des Celestes et des spirituels: Et il 
dit: Beni (soit) Abram par le Dieu Tres-Haut, signifie l'Homme 
Int^rieur du Seigneur, auquel la jouissance des biens est donu6e 
par son Homme Interne: possesseur des cieux et de la terre, 
signifie la conjonction de l'Homme Interne, ou de Jehovah, avec 
PHomme Int6rieur et l'Homme ExtSrieur. 

1731. // le benit, signifie lajouissance des Celestes et des spi- 
rituels : on peut en trouver la preuvo dans la signification deBenir, 
en ce que c'est jouir de tous biens, Voir N os 981, 4 09(5. lis 
jouissent de tous biens, ceux qui ont les biens celestes et spirituels, 
car c'est del& que proviennenttous les biens, quelquenom qu'ils 
aient. Les paroles que contient ce Verset annoncent et pr£disent 
la conjonction de 1 Essence Humaine du Seigneur avec la Divine 
Essenee ; c'est ce que renferme la Benediction elle-m^me. 

1742. Beni soit Abram par le Dieu Tres-Haut, signifie 
l'Homme Interieur du Seigneur, auquel la jouissance des biens 
est donnee par son Homme Interne ; on entrouve pareillementla 
preuve dans la signification de la Benediction, en ce qu'elle est la 
jouissance des biens, comme je l'ai dit ; puis dans la signification 
d' Abram ici, en ce qu'il est l'Homme Int6rieur ou Rationnel, 
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Voir ci-dessus. Vers. 13 ; puis dans la signification de Diea Tres- 
Haul, en ca que c'est l'lnteme du Seigneur, ainsi que je 1'ai d it 
pr£c£demment. Abrarn signifie., comrae je fai dit, THomrae In- 
t£rieur ou Rationnel, qui doit Stre uni a l'Homme Interne ou a 
Jehovah, et cela, par les combats des tentations et par les Victoires. 
En effet voici ce qui se passe au sujet de l'Homme Inte>ieur: 
rHomflie'Interieur, ainsi que je 1'ai dit, est l'interm6diaire de 
l'Homme Interne et de 1 'Homme Externe, et il fait que l'lnteme, 
peut iniluer dans 1'Externe ; sans lui, point de communication ; il 
se fait line communication, des Celestes et des Spirituels ; quand 
c'est la communication des Celestes, l'Homme Interieur est appel6 
Malkizedech; quand c'est la communication des Spirituels, il est 
appel£ Abram H£breu. 

1733. Possesseur des Cieux et de la terre, signifie la conjonc- 
tion de l* H omme Interieur , ou de Jekovak^avec l'Homme Inierieur 
et l'Homme Exte'rieur ; e'est ce qu'on voit par la signification du 
del et de la terre. On appelle del ce qui est int£rieur dans 
THomme, et terre ce qui est exterieur. Que le Ciel signifie ce qui 
est intSrieur dans l'Homme, en voici la raison, c'est que l'Homme 
quant aux int^rieurs est l'image du ciel, et par consequent une 
sorte de petit ciel ; l'Homme Int6rieur du Seigneur est principa- 
lement le Ciel, parce que le Seigneur est tout dans toutes les 
choses du Ciel, et par consequent le Ciel meme : que l'Homme 
Exterieur soit appel6 Terre,, c'est ce qui r^sulte de la ; c'est aussi 
pour cela que par les nouveaux cieux et la nouvelle terre dontil 
est parle* dans les prophetes et dans P Apocalypse, on n'entend 
autre chose que le Royaume du Seigneur, et tout homme qui est 
le Royaume du Seigneur, ou dans lequel est le Royaume du Sei- 
gneur. Que le Ciel etla Terre aient ces significations, c'est ce qu'on 
voit, pour le Ciel, N os 82, 911; et pour la Terre N 08 82, 630, 
6W, 913. Que le Diea Tres-Haut possesseur des cieux et de la 
terre signifie ici la conjonction de l'Homme Interne avec l'Homme 
Interieur et l'Homme Exterieur chez le Seigneur, c'est ce qu'on 
peut voir en ce que le Seigneur quant a son Homme Interne etait 
J6h'ovah Lui-Me'me ; et comme THomme Interne ou Jehovah a con- 
duit et instruit l'Homme Externe de la meme manure qu'un Pere 
conduit et instruit son Fils, c'est pour cela que le Seigneur est 
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appei6, quant a rHooime Externe relativement a Jehovah, Fils de 
Dieu, et relativement a sa mkre, Fils de l'homme. L'Homme In- 
terne du Seigneur, qui est Jehovah Lui-M6me, est Celui qui est 
appele ici le Dieu Tres-Haut ; et avant que la conjonction enti&re 
ou 1'union ait 6te faite, il est appel^ Possesseur des cieux et de 
la terre, c'est-a-dire, possesseur de loutes les choses qui 
sont chez 1'Homme Int6rieur et chez l'Homme Exterieur, les- 
quels sont designds ici, comme je l'ai dit, par les cieux et par 
la terre. 

1734. Vers. 20. Et beni (soit) le Dieu Trds-Haut, qui a livre 
tes ennemis en ta main; eiilLui donna les dimes de tout. — Beni 
(soit) le Dieu Tres-Haut, signifie l'Homme Interne du Seigneur : 
Qui a livre tes ennemis en ta main, signifie la victoire : et il Lui 
donna les dimes de tout, signifie les reliquiae qui r&ultent de la 
victoire. 

1735. Beni soit le Dieu Tres-Haut, signifie l'Homme Interne 
du Seigneur: on le voit d'apres ce qui vient d'etre dit sur THomme 
Interne. Jehovah, dans l'Eglise Ancienne, etait appele le Dieu 
Tres-Haut, parce que la Hauteur repr^sentait PInterne et par 
cela m£me le signifiait ; ainsi le Tres-Haut signifiait Tlntime: 
de la le culte de l'Eglise Anoienne sur les Elevations, les Monta- 
gues, les Gollines. L'Intime est absolument a 1'egard de l'Extd- 
rieur et de l'Extime comme le Trks-Haut est a regard de l'lnfe- 
rieur et de l'lnfime. Le Tr&s-Haut ou l'lntime est le Celeste de 
l'Amour, ou r Amour Meme; J6hovah ou l'lnterne du Seigneur 
6Lait le Celeste Meme de l'Amour, c'est-a-dire, l'Amour Meme, 
auquel ne conviennent d'autres attributs que ceux qui appartiennent 
au pur Amour, par consequent a la pure Mis^ricorde envers tout 
le genre humain, laquelle le portea vouloirsauver tous les hommes, 
les rendre heureux pour l'6ternite, et transporter sur eux tout ce 
qui est a Lui ; ainsi, par la forte puissance de l'amour, attirer par 
pure Misericorde vers le Ciel, c'est-a-dire, vers Lui, tous ceux qui 
veulent Le suivre. Get Amour Lui-Meme est Jehovah ; il n'y a ab- 
solument que l'Amour seul qui puisse elre appele Je suis ou // 
est; c'estdecet Amour que proc&de I'fiire de toute Yie, c'esL-a- 
dire, la vie mfime, parce qu'elle est dans l'Amour ou appartient a 
l'Amour meme; et comme J6hovah Seul est l'Etre de la vie, on 
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la 'Vie meme, parce que Seul il est TAmour, tout en g6n6ral 
et en particulier en tire son 6tre et savie;et personrie lie peut 
Street ne peut vivre par soi-meme sinon J6hovah Seiil, c^est-^- 
dire, le Seigneur Seul : et puisqu'il n*y a que le Seigneur Seul qui 
puisse toe et vivre par soi-meme, c'estpar une illusion des sens 
qu'il senate aux hommes qu'ils vivent par eux-memes. Les Anges 
percoivent clairement qu'ils vivent non par eux-memes, mais par 
le Seigneur, parce qu'ils vivent dans Pfitre de la vie du Seigneur, 
puisqu'ils vivent dans son Amour ; mais n6anmoins plus que tous 
autres ilssont avec une f£licit6 ineffable dans l'apparence comme 
s'ils vivaient par eux-memes. C'est done la vivre dans le Seigneur, 
ce qui n'est jamais possible, si Ton ne vit pas dans son Amour, 
e'est-a-dire, dans la Cbarite en vers le procbain. 

i736. Par la Parole, on voit clairement que le Seigneur est 
Jebovab, qui est appelS ici le Dieu Trh-Eaut\ Dans Esaie : 
» Jehovah Zebaoth (est) son nom, et ton Redempteur, le Saint 
»* d'Israel, est appeie le Dieu de toute la terre. » — LIV. 5. — 
La, il est dit clairement que le Redempteur et le Saint d'Israel, 
qui est le Seigneur Seul, est J6bovab-Zebaotb et le Dieu de toute 
la terre. Dans le Meme : « Ainsi a dit Jehovah ton Redempteur, 
» le Saint d'Israel : Je (suis) Jehovah ton Dieu. » — XLVIIL 17. 
— Dans le Meme : « Je t'aiderai, a dit ton Redempteur, le 
» Saint d'Israel. » — XLI. 14. — II est dit tres-souvent le Saint 
d'Israel et le Dieu d'Israel : que le Seigneur soit le Saint d'Israel 
etle Dieu d'Israel, e'est ce qui est bien Evident: « lis virent le 
» Dieu d'Israel ; sous ses pieds (e'tait) comme un ouvrage de 
» pierre de Saphir, et comme la substance du Ciel quant a la pu- 
» rete. » — Exod., XXIV, 10. — L'Eglise Judai'que n'en re- 
connut pas d'autre pour Jehovah et ne donna pas ce nom a un 
autre, parce qu'elle adora J6bovah comme Dieu unique, et cela 
d'autantplus qu'il £tait inconnu de la plupart d'entre eux, parce 
que tous les rites de l'Eglise Le repr&entaient, et toute la Pa- 
role dans le sens interne Le signifiait. Dansftsaie: «Ilabsorbera 
» la mort k perpetuity et le Seigneur Jehovih essuiera les larmes 
» dedessustous les visages: et il sera dit en ce jour-la: Voici, 
» Celui-ci (est) notrc Dieu ; nous L'avons attendu, et il nous sau- 
» vera: Celui-ci (est) Jebovah que nous avons attendu ; soyons 
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» pleins de joie et ; \d'all6gresse en so.rrsahjt. » — ,XXV. 8, 9. 

— II s'agit Ik de l'.av&nement du Seigneur. Dans Je Mtoe: 
» Voici, Le Seigneur Je'hovih viendra dans sa force, et .son bras 
» dominerasur I^ui-Meme; comrae unpasteur, il paitra son irou- 
» peau, ilrecueillcra dans ses bras lesjeunes agneaux et il les por- 
» tera dans son sein, il conduira celles qui allaitent. »> — XL. 
10, 11. — La, il s'agit 6videmment du Seigneur, qui est le Sei- 
gneur JShovih; il viendra dans sa force el son bras dominerasur 
lui-meme, c'est-k-dire qu'il vaincra les enfers par sa propre puis- 
sance ; paitre le troupeau, recueillir dans ses bras les jeunes 
agneaux et les porter dans son sein, conduire celles qui allaitent, 
sont autant d'expressions qui s'emploient pour designer son Amour 
ou sa Misdricorde. Dans le MSme : « Ainsi a dit Jehovah qui a cr66 
» les cieux ; Lui le Dieu qui a form6 la terre et qui l'a faite, Lu i 
» qui l'a affermie ; il ne l'a pas cr&ie vague, il l'a form^e pour 
» etre habitue : Moi(]e suis) Jehovah, etil n'y enapoint d autre. 
» Ne suis-j e pas Moi Jehovah , et y a-t-il d autre Dieu excepte Moi ? 
» Iln'ya point de Dieu juste et Sauveur excepts Moi. Regardez 
» vers Moi et soyez sauvis, (vous) tous les confins de la terre ; 
» parce que Je (suis) Dieu r et il n'en est point d'autres. » — 
XLV. 18, 21, 22. — Lk il s'agit 6videmment du Seigneur, en 
ce que Seul il est Jehovah et Dieu ; cr£er les cieux et former la 
terre, c'est rSgenerer, ainsi le Cr6ateur du ciel et de la terre est 
le Rig&ierateur, Voir N 09 16, 88, 472 et ailleurs, — aussi le 
Seigneur est-il appel6 c& et \h Cr&iteur, Formateur, Faeteur. 
Dans le M6me : a Tu (es) notre Pere, car Abram ne nous connait 
» pas, et Israel ne nous connait pas ; Toi, Jehovah (tu es) notre 
» Pere> notre Redempteur, (c'est) ton Nom de tout temps. » — 
LXIII. 15, 16. — La, il s'agit Svidemment du Seigneur qui Seul 
est Redempteur. Dans Moi'se : « Garde-toi de ses faces, et 
» Scoute sa voix; ne L'irrite point, parce qu'il ne souffrira pas 
» votre prevarication, car mon Nom (est) au milieu de Lui. » 

— Exod., XXIII. 21. — On a vu que le nom est 1 'Essence, N os 144, 
445, etqu'au milieu c'est Tintime, N os 1074. Dans Esaie : « L 'Enfant 
» nous est n6, le Fils nous a et6 donn6 : la principaut6 sera sur 
» son epaule, Ton appellera son Nom, Admirable, Conseiller, 
« Dieu, H6ros t Pere de I'eternite, Prince de la paix. » —IX, 5, 6» 
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— C'est 6videmment le Seigneur. Dans Je>6mie : « Voici les 
w jours qui viennent, et je susciterai h David un germe juste, 
» et il regnera (en) Roi ; et il agira avec intelligence, et il fera le 
» jugement et la justice dans la terre ; Dans Ses jours. Juda sera 
» sauv6 et Israel habitera en s£curite et ce Norn par lequel on 
» I'appellera (est) le sien: Jehovah notre Justice. » — XXIII. 5, 
6. — II est Evident que c'est le Seigneur. Dans Zacharie j « Je- 
» hovah sera pour Roi sur toute la terre ; en ce jour-la Jihovah 
» sera un, et son Nom un. » — XIV. 9. — II s'agit dvidemment 
du Seigneur; leNom, c'est l'Essence. 

1737, Quia livre tes ennemis en ta main> signifie la victoire: 
C'est ce qu'on peut voir sans explication. La conjonction de l'Es- 
sence Huraaine avec l'Essence Divine a 6t6 acquise et op^ree par 
le Seigneur au raoyen de continuels combats des tentations et de 
continuelles victoires, et cela par sa propre puissance. Celui qui 
saisit autrement le mode de conjonction et d'union se trompe beau- 
coup. C'est par \k que le Seignenr est devenu la Justice. La con- 
jonction ou l'union a ele" faite avec le celeste de l'amour, c'est-&- 
dire, avec TAmour me*me, qui est, ainsi que je l'ai dit, Jehovah. 
La conjonction des hommes avec le Seigneur se fait aussiparles 
tentations et par l'implantation de la foi dans l'amour. Si la foi 
n'est pas implanted dans l'amour, c'est-a-dire, si Fhomme par les 
choses qui appartiennent & la foi ne recoit pas la vie de la foi, c'est- 
£-dire, la charite, il n'y a aucune conjonction. C'est \k seulement 
suivre le Seigneur, c'est-^-dire Stre conjoint au Seigneur de m&ne 
que le Seigneur quant k l'Essence Humaine s'est conjoint a Jeho- 
vah : c'est de \h aussi que tous ceux qui Le suivent sont appelSs 
fils de Dieu par le Seigneur qui est l'Unique Fils de Dieu, et qu'ils 
deviennent ses images. 

1738. Et illui donna les dimes de tout, signifie les reliquios 
qui rhultent de la victoire : On en trouve la preuve dans la signi- 
fication des Dimes, en ce qu'elles sont les Reliquiae, ainsi que je 
l'ai d6j£ dit, N os 576 ; quant aux Reliquiae, on a vu. N os 468, 
530, 560, 561, 661, 1050, en quoi elles consistent; on a vu 
qu'elles sont tous les etats de Tamour et de la charity par conse- 
quent tous les 6tats de I'innocence et de la paix, dont l'homme 
-est grating. Ces etats sont donnes k l'homme des Penfanceet sont 
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par gradation moins accord6s a mesnre que rhomme s'avance vers 
r&ge adulte ; mais lorsque Thoinme se r£g£nere, outre ces Reli- 
quiae anterieures, il en re^oit aussi de nouveiles, par consequent 
une nouvelle vie ; car c'est par les reliquiae ou au moyen des re- 
liquiae que l'homme a la quality d'homme ; en effet, sans T6tat de 
la charite et de l'amour et sans l'6tat de l'innocence, lesquels s'in- 
sinuent dans les autres etats de sa vie, rhomme n'est point un 
homme, mais il est pire que toute bete feroce. Les Reliquiae ac- 
quises dans les combats des tentations sont celles dont il est ici 
question ; ce sont ces Reliquiae qui sont signifies par les Dimes 
donn^es k Malkiz6dech par Abram, et ce sont tousles celestes de l'a- 
mour que le Seigneur s'eHait acquis par les continuels combats et 
les continuelles victoires, au moyen desquels ils'unissait continuel- 
lement k l'Essence Divine jusqu'a ce que son Essence Humaine 
fut pareillement devenue l'Amour, ou TEtre de la vie, c'est-^-dire, 
Jehovah. 

1739. Vers. 21 . Et le roi de Sodome dit d Abram : Donne-moi 
I'dme, et prends pour toi £ acquisition. — Le roide Sodome dit, 
signifie le mal et le faux qui 6taient vaincus :<i Abram, signifie 
le rationnel du Seigneur : donne-moi Vame et prendspour toi £ ac- 
quisition, signifie qu'il leur donndt la vie, et qu'ils se souciaient 
peu de tout le reste. 

1740. Le roi de Sodome dit, signifie le mal et le faux qui 
4taient vaincus: on en trouvelapreuve dans la signification de So- 
dome, en ce qu'elle est le mal et le faux, comme je Tai explique* 
ci-dessus dans ce Chapitre. II est dit, au vers. 17, que le roi de 
Sodome sortit au-devant d'Abram, ce qui signifiait que le mal et 
le faux se soumettaient ; c'est done ici la continuation, en ce qu'il 
est suppliant. Si le mal et le faux ont 6l6 vaincus, ou si les maux 
et les faux sont vaincus par les combats des tentations, et si par- 
consequent les biens et les vrais sont introduits, cela vient de ce 
que les maux et les faux sont ainsi dissip6s, et qu'elant dissipes, 
ils sont remplac£s par des biens et des vrais qui sont ensuite con- 
firm^ de plus en plus, et par consequent fortifies. Ce sont, en 
effet, les mauvais esprits qui excitent les maux et les faux ; si ces 
maux et ces faux ne sont pas excited, rhomme sait h peine si ils 
sont en lui ; mais alors par ce moyen ils se manifested, et plus 

m. 9 
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les combats des tentations se prolongent, plus ces maux et ces faux 
se manifested, jusqu'&cequ'enfinilsfassent horreur; el selon que 
les maux et les faux sont dissip^s, les biens et les vrais leur succfc- 
dent ; et plus on contracte d'horreur pour les maux et les faux, 
plus le Seigneur insinue d'amour pour les biens et les vrais ; et plus 
I'horreur pour les maux et les faux augmente, moins les mauvais 
esprits osent s'approcher, parce qu'ils ne peuvent supporter l'aver- 
sion ni I'horreur pour les maux et les faux dans lesquels consiste 
leur vie, et spuvent & la premiere approche ils sont saisis de terreur ; 
plus aussi il y a d'amour pour les biens et les vrais, plus les anges 
aiment etre chez l'homme, et le ciel y est avec les anges ; car ils 
sont dans leur vie propre, quand ils sont dans les biens de l'amour 
et dans les vrais de la foi. 

17E1, A A dram, signifie le rationnei du Seigneur: c'est ce 
qu'on voil par la representation ft Abram. Dans les deux chapitres 
qui precedent, Abram a represented Seigneur ou son Etat dans 
le second age de l'enfance ; ici ou dans ce Chapitre il represente 
le Rationnei du Seigneur, et alors il est appeie Abram Hebreu, 
ainsi qu'on le voit par ce qui a d6j£t &t& dit et explique dans le 
Vers. 13. II a ici la meme representation, car dans ce Chapitre on 
n 'en tend pas d'autre Abram qif Abram Hebreu. Le Spitituel du 
Seigneur, qui est adjoint a TRomme Interne, est Abram H4breu 
tandis que le Celeste qui est adjoint a rHomme interne est repre- 
sente et signifie par Malkizedech, comme je Pai dit. 

1742, Donne-moi fame et prends pour tot I 'acquisition , signi- 
fie qu'ii leur donndt la vie, et qitils se souciaient peu de tout le 
reste: On le voit par la signification de \'dme t en ce qu'elle est la 
vie, ainsi que j'en ai parle plus haul, N os 1000, 1005, 1040; et 
par la signification de Y acquisition, en ce que c'est tout le reste 
qui n'appartient point aussi particuli&rement a la vie, et dont il va 
6tre parle dans ce qui suit- La vie que les mauvrais esprits ont, et 
qu'ils aiment eperdument, est la vie des eupidites de r amour de 
soi et de l'amour du monde, et par suite la vie des haines, des 
vengeances et des cruaut6s ; ils ne pensent pas qu'il puisse y avoir du 
plaisir dans aucune autre vie ; ils sont comme les hommes, car ils 
ont 6t£ hommes; et ils retiennent cela de la vie qu'ils ont eue 
etant hommes, ceux qui mettent toute leur vie dans le plaisir de 
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semblables cupidit^s, ne sachant autre chose sinon quMl n'est pas 
d'autre vie que celle-lii, et qu'en la perdant ils doivent raourir tout 
a fait. Quant a la vie qu'ils aiment, on voit ce qu'elle est par de 
tels esprits dans l'autrevie; elle se change en une vie fetide et 
excrementitielle ; et, ce qui est 6tonnant, c'est qu'ils pergoivent 
cette infection comnie un plaisir delicieux, ainsi qu'on peut s'en 
assurer parce que j'ai dit d'aprfcs ^experience, N os 820, 954. II 
en est d'eux comrae des demons qui, lorsque le Seigneur les 
chassait d'un maniaque, demandaient, par la crainte de perdre la 
vie, d'etre envoy£s dans des pourceaux. — , Marc, V, Ik 13. — 
Que ces demons etaient de ceux qui, dans la vie du corps, s'£taient 
livr6s a une sordide avarice, c'est ce qu'on peut voir en ce que, 
dans 1'autre vie, il semble a de tels avares qu'ils habitant parmi les 
pourceaux, parce que la vie des pourceaux correspond & 1' avarice, 
et par consequent leur plait, comme le prouve ce que j'ai dit d'apr&s 
r experience, N 09 939. 

1743. Vers. 22. Et Abram dit au roi de Sodome: Jai 4lev4 
ma maznvers Jehovah le Dieu Tres-Haut, possesseur des cieux et 
de la terre. — Abram dit an roi de Sodome, signifie la r6ponse. 
Jai eleve ma main vers Jehovah, signifie le mental tel qu'il 6tait 
chez le Seigneur : possesseur des cieux et de la terre, signifie la 
conjonction. 

1744. Abram dit au roi de Sodome, signifie lareponse i c'est ce 
qu'on voit sans explication. 

1745. fai elev^ ma main vers Jehovah, signifie le mental tel 
qiCil etait chez le Seigneur : c'est ce que prouve la signification 
frelever la main. L'616vation de la main vers J6hovah est un geste 
du corps qui correspond, comme on sait, a Taffection du mental. 
Les choses qui sont int6rieures ou qui appartiennent au mental 
sorit exprim^es, dans le sens de la lettre, par les externes qui cor- 
respondent; mais ce sont les internes qu'il faut entendre dans le 
sens interne ; ici par consequent V elevation de la main est le men- 
tal ou r affection du mental. Tant que le Seigneur a ete dans l'6tat 
des tentations, il a parte a Jehovah comme k un autre (s£par£ de 
lui) ; mais autant son Essence Humaine a 6t6 unie a son Essence 
Divine, autant il a parle & Jehovah comme k soi-meme. C'est ce 
que Ton voit clairement par beaucoup de passages dans les Evan- 
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g&istes, ainsi que dans les Prophfetes et dans David. On en trouve 
avec Evidence la raison dans ce qui a 6t£ dit ci-dessus sur Ie mal 
h^riditaire provenant de la mkre; autant il en demeurait, au- 
tant le Seigneur etait comme absent de Jehovah ; mais autant ce 
mal 6tait extirpS, autant le Seigneur 6tait present et 6tait J6hovah 
Lui-m6me. Gela peut etre illustr6 par la conjonction du Seigneur 
avec les Anges : L'Ange quelquefois parle non par lui-meme, mais 
par le Seigneur, et alors il ne sait autre chose sinon que Iui ange 
est le Seigneur, mais alors ses externes se reposent ; il en est au- 
trement lorsque ses externes sont en activity. La raison de cela, 
c'est que l'hoonne Interne des Anges est une possession du Sei- 
gneur, etqu'autant alors les propres ne mettent point d'obstacles, 
autant cet Interne appartient au Seigneur et meme est le Seigneur. 
Mais chez le Seigneur la conjonction complete, ou l'union £ternelle 
avec Jehovah, futfaite au point que son Essence Humaineelle-mSme 
est aussi Jehovah. 

1746. Possesseur des cieux et de la terre^ signifie la conjonc- 
tion : c'est ce qu'on voitd'apres ce qui a 6l6 dit ci-dessus, Vers. 19, 
ou il y a les mGmes paroles et la m£me signification. 

1747. Vers. 23. Si depitis un filjttsqu'd une court oie de Sou- 
lier ', et si je prends oVaucune chose quisoit a toi, a/in que tu ne 
disespas : Moi,f ai enrichi A bram . — Si depuis un filjusqud une 
courroie de Soulier, signifie toutes les choses qui 6taient des im- 
puret6s naturelles et corporelles : si je prends d'aucune chose qui 
soit d toi, signifie qu il n'y a rien de tel chez l'amour celeste : a/in 
que tu ne dises pas: moi, fai enrichi Abram, signifie que le Sei- 
gneur ne tire jamais de la aucune force. 

1 748. Si depuis un fil jusqu'd une courroie de Soulier, signifie 
toutes les choses quietaient des impuretes naturelles et corporelles : 
On le voit par la signification de la courroie du Soulier. Dans la 
Parole, la plante du pied et le talon signifient le dernier naturel, 
comme jeTai deja explique, N° 259. Le Soulier est ce qui enve- 
loppe la plante du.pied et le talon, c'est pourquoi le Soulier signifie 
le naturel qui est encore plus bas, par consequent le corporel meme. 
La signification du Soulier est selon les sujets dent il s'agit ; si les 
sujets sont bons, elle est prise dans un sens bon , s'ils sont mau- 
vais, elle est prise dans un sens mauvais, comme ici ou il s'agit de 
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i'acquisition du roi de Sodome, qui signifie le mal et le faax ; voila 
pourquoi la courroie du souher signifie les iinpuretSs nalurelles et 
corpo relies ; le fil de Soulier signifie le faux, et la courroie du 
Soulier, le raal, et com me c'est dans un diminutif, ce faux et ce 
mal sont les plus vils de tous. On voit aussi dans la Parole, par 
plusieurs passages, que le Soulier a une telle signification ; par 
exemple, quand Jehovah du milieu du buisson apparut a Moi'se, il 
lui dit: « N'approche point d'ici, 6te les souliers de dessus tes 
ft pieds, parce que le lieu sur lequel tu te tiens est une terre de 
» saintet6. » — Exod., III. 5. — Le chef de Tarm6e de Jehovah 
dit dememe a Josu6 : « Ote ton Soulier de dessus ton pied, parce 
a que le lieu sur lequel tu te tiens (est) la sainted, lui. » — 
Jos., V. 15. — Chacun peut voir que le Soulier n'otait rien de la 
saintet6 pourvu qu'en soi Thomme fut saint, mais que cela a 6t6 
dit, parce que le Soulier repr^sentait le dernier naturel et le cor- 
porel dont on doit se depouiller, On voit aussi dans David que 
c'est l'impuret6 naturelle et corporel.le : « Moab (sera) le bassin de 
»> mon ablution, je jetterai mon Soulier sur Edom. » — Ps. LX. 
10. —La m6me chose est renfermee dans l'ordre qui fut donn6 
aux disciples : « Quiconque ne vous aura pas recu et n'aura pas 
» 6coute vos paroles, en sortant de cette maison ou de cette ville, 
» secouez lapoussiere de vos pieds. » — Matth., X. 14 ;Mars, VI. 
11 ; Luc, IX. 5. — La poussi&re des pieds a, dans ce passage, la 
mime signification que le Soulier, parce que la plante des pieds si- 
gnifie le dernier naturel, savoir, l'impuret^ provenant du mal etdu 
faux ; et comme a cette 6poque on 6tait dans les repr^sentalifs, et 
qu'on pensait que les arcanes celestes £taient renferm^s en eux 
seuls et non dans les v6rit6s nues, voila pourquoi les disciples re- 
gurent ordre d'agir ainsi. Le Soulier signiflant le dernier naturel, 
Taction d'6ter ses souliers ou de se d^chausser signifiait aussi qu'on 
devait se depouiller des derniers de la nature: il en £tait de meme 
pour celui qui ne voulait pas remplir le 16virat, il en est aisi parl6 
dans Moi'se : « Celui qui ne voudrait pas remplir le 16virat, sa belle- 
» sceur s'approchera de lui, aux yeux des anciens, et elle lui ar- 
» rachera son Soulier de dessus son pied, et elle lui crachera h la 
» face, et elle r^pondra et dira : Ainsi sera fait a 1'homme qui ne 
» batit pas la maison de son fr&re, et son nom sera appe!6en Israel, 
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» la maison du dtchausse*. » — Deute>., XXV. 5. a 10. — Cequi 
signifie 6tre sans au'cune charity naturelle. Que le Soulier signifie le 
dernier naturel meme dans un sens bon, c'est aussi ce qu'on voit 
par la Parole ; par exemple dans Moi'se, au sujet d'Ascher : » As- 
» cher (sera) b£ni plus que les fils ; qu'il soit agreable a ses freres, 
» et qu'il trempe son pied dans l'huile ; son Soulier (sera) de feret 
» d'airain. * — Deut6r., XXXIll. 24, 25. — L&, le Soulier est le 
dernier naturel ; le Soulier de fer estle vrai naturel, le Soulier d'ai- 
rain est le bien naturel, comma on le voit par la signification du 
fer et de Fairain, N 08 425, 426 ; et comme le Soulier signifiait le 
dernier naturel et le corporel, de la vint la forraule par laquelle 
etait signifie" ce qu'il y avait de plus petit et de plus vil, car le der- 
nier naturel et le corporel, c'est ce qu'il y a de plus vil chez 
l'homme ; c'est ce qu'entendait Jean-Baptiste, quand il dit : « 11 
» en vient un plus fort que moi, ei donl je ne suis pas digne de 
» delierla courroie des souliers. » — Luc, III. 16; Marc, I. 7; 
Jean, I. 27. 

il&Q.Sijeprends d'aucune chose qui soit a toi, signifie quit 
n'y a Hen de telchez I 'amour- celeste : Onpeut le voir en cequ'A- 
bram dit qu'il ne veut rien prendre de ce qui appartient an roi de 
Sodome. Abram repr6sentait le Seigneur alors victorieux ; il repr6- 
sentait par consequent les choses qui appartenaient a l'amour ce- 
leste et qu'il s'etait acquises par ses victoires; et le roi de Sodome 
representait le mal et le faux, dont rien ne pouvait etre chez le 
Seigneur victorieux ou chez l'amour celeste. On ne peut voir ce qui 
est entendu par la dans le sens interne, si Ton ne sait pas comment 
la chose se passe dans l'autre vie : chez les esprito mauvais et infer- 
naux regnent l'amour de soi et l'amour du monde, ce qui leur fait 
croire qu'ils sont les dieux de Funivers et qu'ils ont beaucoup de 
pouvoir: quand ils ont et£ vaincus, quoiqu'ils s'apergoivent qu'ils 
ne peuvent absolument rien, ils conservent neanmoins l'opinion du 
pouvoir et de la domination, et ils s'imaginent qu'ils peuvent beau- 
coup contribuer au pouvoir et a la domination du Seigneur : c'est 
pourquoi, afin qu'ils puissent r6gner aussi en meme temps, ils offrent 
leurs services chez les bonsesprits ; mais comme chez ces mauvais 
esprits il n'y a rien que le mal et le faux par lesquels ils croient 
pouvoir faire quelque chose, tandis que chez le Seigneur, ou chez 
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l'amour celeste, il n'y a rien que le Men et le vrai, il est r^pondu 
ici au roi de Sodonie, par lequel ils sont repr6sent6s, que rien de 
tel n'existe chez le Seigneur, ou que le Seigneur n'a aucun pouvoir 
par le aial et le faux. La Domination provenant du mal et du faux 
est absolument le contraire de la Domination qui procede du bien 
et du vrai : la Domination provenant du mal et du faux consiste a 
vouloir faire que tous soient esclaves ; la Domination proc6dant du 
bien et du vrai consiste a vouloir faire que tous soient libres: la 
Domination provenant du mal et du faux tend a la perte de tous ; 
la Domination procSdant du bien et du vrai tend an salut de tous ; 
d'oii Ton voit que la Domination qui provient du mal et du faux 
apparlient au diable, tandis que la Domination qui proc&de du bien 
et du vrai appartient au Seigneur, Que ces deux dominations soient 
absolument opposees, e'est ce que prouvent les paroles du Seigneur 
dans Matthieu, — XII. 24 a 30, — on en a encore la preuve en 
ce que nul ne peut servir deux maitres. — Matth., VI. 24 ; Luc, 
XVL 13. 

1750. A fin que tu ne dises pas : Moi, fai enrichi Abram, si- 
gnifie que le Seigneur ne tire jamais de Id aucune force : on en 
peut avoir la preuve dans la signification de %'enrichir, en ce que 
e'est acqu6rir la puissance et la force. On voit, d'apr&s ce qui 
vient d'&tre dit, comment la chose se passe. 

1751- Vers. 24. Excepte settlement ce que lesjewies gens ont 
mange \ et la part des hornm.es qui sont venus avec moi* Aner, 
Eschkol et Mamre ; ceux-ciprendront lew part, — Excepti seu- 
lement ce que lesjeunes gens ont mange, signifie les bons esprits ; 
et la part des hommes qui soni venus avec moi, signifie les Anges i 
Aner, Eschkol et Mamre, signifient les choses qui sont chez eux : 
ceux-ci prendront leur part, signifie qu'ils furent mis en leur pou- 
voir. 

1752. Excepie settlement ce que les jeunes gens ont mange, 
signifie les dons esprits : on en a la preuve dans ce qui precede, 
et dans ce qui va suivre ; dans ce qui precede: II a 6t6 rapport^ 
ci-dessus, vers. 43, que Mamre, Eschkol et Aner e'taient de 1'al- 
iiance d' Abram, et j'ai montre que ses associe\s signifiaient P6tat 
de Thomme Rationnel quant a l'Exteme du Seigneur, quels que 
fussent ses biens et ses vrais, et qu'ainsi ils signifiaient les Anges 
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qui 6taient avec le Seigneur quand il combattit, comme on le voit 
U par l'explication que j'ai donn£e : Dans ce qui suit: la m6me 
chose y est 6vidente, comme on va le reconnaitre : lei, ceux qui 
sont venus avec Abram sont appel^s jeunes gens, et par eux on 
n'en entend pas d'autres que les bons esprits tandis que par les 
hommes, dont il est parl6 aussitot aprfcs, on entend les Anges. II 
est constant, d'apr&s la Parole, qu'il y a eu des Anges avec le Sei- 
gneur lorsqu'il combattit contre les Enfers; et cela r6sulte en- 
core de ce qu'il etait impossible, quand le Seigneur 6tait dans les 
combats des tentations, qu'il n'y eut pas des Anges auxquels par 
sa propre puissance il avait donn6 la force et comme la. puissance 
de combattre en m&ne temps que Lui ; car toute la puissance qui 
appartient aux Anges yient du Seigneur. Que les Anges combat- 
tent contre les m6chants, e'est ce qu'on a pu voir dans ce qui a 6t6 
dit $k et 1& au sujet des Anges qui sont chez l'homme, en ce qu'ils 
d^fendent l'homme et detournent les maux dont les esprits infer- 
naux le menacent, Voir ci-dessus A T09 50, 227, 228, 697, 968; 
mais toute leur puissance vient du Seigneur. Les bons esprits sont, 
il est vrai, aussi des Anges, mais des Anges inferienrs; car ils sont 
dans le premier Ciel, les Esprits Ang61iques sont dans le Second, 
tandis que les Anges proprement dits sont dans le Troisi&me, 
ainsi que je 1'ai expliqu6. N os 459, 684. Telle est la forme du 
gouvernement dans l'autre vie: e'est que les bons Esprits out et6 
subordonn£s aux Esprits ang£liques, etles Esprits Angeliques aux 
Anges mfrnes, de sorte qu'ils constituent une seule Soci6t6 ang£- 
lique : les bons Esprits et les Esprits angeliques sont ceux qu'on 
appelle ici jeunes gens, tandis que les Anges m times sont appeles 
hommes. 

1753. Et la part des hommes qui sont venus avec moi, signifie 
les Anges: on le voit d'aprfcs ce qui vient d'etre dit; ajoutez h cela 
que les Anges, dans la Parole, sont appeles Hommes, quand ils ont 
apparu devant des homines. 

1754. Aner, Eschkol et Mamre, signifient les choses qui sont 
chez eux : on en trouve la preuve dans ce que j'ai dit de ces memes 
hommes, au vers. 13 de ce Chapitre: savoir, en ce que leurs 
noms signifient les biens et les vrais par lesquels le combat a &t& 
livre, et non par consequent les Anges, parce que les Anges out 
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bib d6sign6s par les expressions jeunes gens et hornmes, corome je 
l'ai dit : en effet les Anges n'ont aucun nom, mais on reconnaft 
distinctement quels ils sont d'apr&s les biens et les vrais qui 
sont en eux ; c'est pour cela que le nom dans la Parole ne 
signifie autre chose que FEssence, et la quality de l'essence, 
ainsique je l'ai d6ja expliqu6, N 03 144,, 145, 340, comme on 
peut aussi le voir dans Esaie, ou il est dit en parlant du Seigneur : 
« On appellera son nom, Admirable, Conseiller, Dieu, H6ros, 
» Pkre de r6ternit£, Prince de la paix. » — IX. 5, 6. —La, 
par le Nom on eutend ce qu'Il est, c'est-a-dire, Admirable. 
Conseiller, Dieu, H6ros, P&re do l'eternit6, Prince de la 
paix. Dans J£r£mie, ou il est dit aussi du Seigneur : « Tel (est) 
» son nom par lequel on V appellera ; J6hovah notre justice, » — 
XXIII. 5, 6. — La, on voit clairement que le Nom est la Jus- 
tice. Et dans Moi'se, oil il est dit 6galement du Seigneur: « II 
« ne supportera pas votre prevarication, parce que mon Nom 
» (est) au milieu de Lui. » — Exod., XXIII. 2i. — La aussi le 
nom est pris pour TEssence, en ce qu'elle est Divine. On le voit en 
outre par plusieurs passages de la Parole, oil il est ditqu'on a in- 
vogue' le Nom de Jehovah; qu'on ne doit pas prendre en vain le 
Nom de Jehovah; et dans l'Oraison Dominicale; que ton Nom 
soit sanctifiL II en est de m£me des noms des Anges, et de meme 
ici des noms d'Eschkol, d'Aneret de Mamre, qui represented des 
Anges, en ce qu'ils signifient les choses qui sont chez les Anges. 

1755. Ceux-ci prendront leur part^ signifie que les esprits 
mechants et infernaux furent mis anpouvoir des dons esprits et 
des Anges; on en trouve la preuve dans ce que j'ai dit ci-dessus, 
vers. 21. $2, 23; savoir, en ce que le Seigneur ne voulait rien 
avoir par lemai et le faux, parce que le Seigneur n'en tire aucune 
force, Toici ce qu'il en est au sujet des mauvais esprits qui furent 
places sous le pouvoir des Anges : Ce sont les Anges qui domi- 
nent sur les esprits mauvais et infernaux, ainsique j'en ai eu la cer- 
titude par plusieurs experiences; mais c'est par le Seigneur que 
toutes choses en general et en particulier sont pr£vues et vues, et 
qu'elles sont pourvues et disposees; mais quelques-unes le sont 
par permission, d'autres par admission, d'autres par indulgence, 
d'autres par complaisance, d'autres par volonte ; le vouloir mime 
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de dominer est quelque chose du propre humain oppos6 k ce qu'on 
regoit du Seigneur ; mais toujours est-il que toute domination 
appartient a FAmour eta la Misericorde sans le vouloir de domi- 
ner. Au reste, ces choses £tant trop profondes ne peuvent pas etre 
mises en peu de mots a la portee de l'entendement ; il suffit de 
savoir que les esprils mauvais et infernaux ont 6te places sous 
le pouvoir des Anges, et que le Seigneur gouverne toutes choses 
en general et en particulier et meme en ce qu'elles ont de plus par- 
ticulier ; j'en parlerai dans la suite, par la Divine Misericorde du 
Seigneur, quaff i il s'agira de la Providence et des Permissions. 

1756. Yoila ce que ces £v£nements renfermenten general dans 
le sens interne ; mais quand les choses sont expliqu^es en general 
et en particulier selon la signification des mots, leur enchainement 
meme et sa beauts ne peuvent se presenter aussi bien que si elles 
teient saisiespar une seule idee ; quand elles sont toutes saisies 
par une seule idee, celles qui sont eparsesse prdsentent alors dans 
une coherence et un ensemble magnifique* 11 en est de cela comme 
d'un homme qui £coute quelqu'un parler, et qui porte son atten- 
tion sur les mots ; il ne saisit pas alors l'idSe de celui qui parle, 
aussi bien que s'il ne faisait aucune attention aux mots ou a leur 
signification. En effet, il en est du sens interne de la Parole a 
l'6gard du sens externe ou litteral a peu pres comme d'un dis- 
cours dont on entend a peine les mots et a la signification des- 
quels on fait encore moins d'attention, quand 1'esprit s'applique 
au sens seul des choses que signifient les paroles de celui qui parle. 
La plus aucienne manure d^crire £tait Representative des choses 
au moyen de personnes et de mots qui donnaient a entendre toute 
autre chose que ce qui 6tait dit. Les auteurs profanes arrangeaient 
alors ainsi leurs r£cits historiques, meme les choses qui concer- 
naient la vie civile et la vie morale, et de telle sorte m£me que 
rien n'6tait absolument tel qu'il 6tait ecrit quant a la lettre, mais 
il y avait autre chose d'entendu sous cet 6crit ; ils allaient jusqu'a 
presenter les affections, quelles qu'elles fussent, comme des dieux 
et des dresses, en l'honneur desquels dans la suite les Pai'ens 
instituerent un culte Divin. Tout homme instruit peut avoir con- 
naissance de cela, car il nous reste encore de ces Livres anciens. 
Ces auteurs avaient tir6 cette manure d'ecrire des Trfes-Anciens? 
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d'avant le deluge, lesquels se repr^sentaient les choses Celestes et 
Divines par celles qu'ils voyaient sur terre et dans le monde, et 
remplissaient ainsi leur mental et leur ame de plaisirs et de devices, 
en conside>ant les objets de l'univers, surtout ceux dont la forme 
etl'ordre constituaient la beaute ; tous les livres de l'feglise de ces 
temps ont done ainsi 6t6 Merits ; tel est le Livre de Job ; tel est, & 
leur imitation, le Cantique des cantiques de Salomon ; tels furent 
les deux Livres dont Moise a fait mention, — Nomb., XXI. 14 et 
29. — outre plusieurs autres qui ont p6ri. Ce style fut revere* en- 
suite, a cause de son antiquity, tant parmi les nations que parmi 
les descendants de Jacob, au point que tout ce qui n'6tait pas £crit 
dans ce style n'etait point v6n6re" comme Divin : e'est pourquoi 
lorsqu'ils 6taient pousses par un Esprit proph&ique comme Jacobs 
— Gen. XLIX. 3 a 17; Moise, —Exod. XV, 1 a 21. Deu- 
ter. XXXIII. 2 a 29. — Biteam, qui etait un des flls de la Syrie 
d'Orient oil 6tait encore l'Eglise Ancienne, — Nomb. XXIII. 7 h 
10, 19 a 24 ; XXIV. 5 a 9, 17 a 24. — D6bora et Barak. — 
Jug. V. 2 a 31. — Channah, — I. Sam, II. 2 a 10, — et plusieurs 
autres. ils parlaient alors de la meme maniere, et cela pour plu- 
sieurs causes cachets ; quoique a l'exception d'un tres-petit nombre 
de personnes, on ne comprit ni ne sut que leurs paroles signifiaient 
les choses celestes du Royaume et de l'Eglise du Seigneur, cepen- 
dant frappe* et saisi d'&onnement et d'admiration, on sentaitque 
le Divin et la Saintete' etaient en elles. Mais le Monde Savant ignore 
encore que les Historiques de la Parole sont semblables, e'est-a- 
dire, repr6sentatifs et significatifs des celestes et des spirituels du 
Royaume du Seigneur, quant a chaque nom et quant a cbaque 
mot; on sait seulement que la Parole jusqu'au moindre iota a et<3 
inspire, et qu'il y a des arcanes celestes dans son ensemble et 
danschacune de ses parties. 



CONTINUATION DU LANGAGE DES ^SPRITS ET DE SES VAKIETES. 



1757. Le Langage des Esprits avec Thomme se fait, comme je 
l'ai deja dit, au moyen des mots ; mais le Langage des Esprits 
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eutre eux se fait au moyen des id6es, originates des mots, telles 
que sont celles de la pensee, non aussi obscures que sont celles de 
riiomme quand il vit dans le corps, mais distinctes comme sont 
celles du langage. La pens6e humaine, apres la separation du 
corps, devient plus distincte et plus claire, et lesid^es de la pensee 
deviennent discretes, de sorte qu'elles servent de formes distinctes 
pour ie langage; Pobscur, en effet, a ete dissip6 avec le corps, et 
ainsi la pensee, d61ivr6e des especes de liens dans lesquels elle 
6tait engaged et par consequent des ombres dontelle etait enve- 
lopp£e, devient plusinstanlanee; d'oii resulte qu'il y a plus promp- 
tement intuition, aperception et 6nonciation des choses les plus 
particulieres. 

1758. Le langage des Esprils est divers; chaque societe" ou fa- 
mille d' esprits peut 6tre discerned par le langage, et meme chaque 
esprit, presque comme les hommes ; et non-seulement par les af- 
fections, qui constituent la vie du langage et qui allongent ou 
trainent les mots, et par les accents, mais encore par lessons ainsi 
que par d'autres indices qu'il n'est pas si facile d'enoncer. 

1759. Le Langage des Esprits celestes ne peut pas facilement 
influer en sons articul£s ou en mots chez l'homme, car il ne peut 
s'adapter a un mot dans lequei il y a quelque son percent ou un 
redoublement trop dur de consonnes, et qui renferme une id6c 
provenant du scientifique : c'est pourquoi ces esprits influent rare- 
ment dans le langage autrement que par les affections qui, & Tins- 
tar d'uneeau coulante ou d'un air l£ger, adoueissent les mots, Le 
Langage des Esprits qui tiennent le milieu entre les celestes et les 
spirituels est doux; il coule comme une tres-douce atmosphere, 
il ftatte les organes qui le rectivent et adoucit les mots eux- 
mimes ; il est en m£me temps prompt et assure: la fluidity et le 
charme dn langage viennent de ce que le bien celeste est tel dans 
leursid£es, et de ce qu'il n'y a aucune opposition entre le langage 
etla pensee: toute la douceur deTharmonie procede, dans Tautre 
vie, de la bont6 et de la charite. Le Langage des Spirituels est de 
meme coulant, mais il n'est pas aussi moelleux ni aussi doux: 
ce sont ceux-l& qui parlent principalement. 

1760. Le Langage des mauvais g£nies est coulant aussi, mais 
sculement k l'oui'e ext£rieurement, tandis qu'& l'interieur il est 
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pergant, parce qu'il vient de la feinte du bien, et non d'aucune af- 
fection du bien. lis ont aussi un langage sans fluidite, dans lequel 
le dissenliment des pens£es est pergu comme un reptile qui se 
tait. 

1761. II y a des esprits qui influent non h la manure d'une eau 
coulante, mais par vibration et rebroussements presque linSaires, 
plus ou raoins aigus; ces mSmes esprits influent non-seulement 
avec le langage, mais encore avec ce qu'on r6pond. Ce sont ceux 
qui, par des causes multiplies rejettent les interieurs de la Parole, 
regardant l'homme comme leur instrument et comme peu de chose, 
ne consid^rant qu'eux seuls. 

1762. II y a des esprits qui ne parlent pas; mais par des change- 
ments introduits sur mon visage, ils exprimaient les sentiments de 
leur coeur, et pr6sentaient les idees d'une manure si frappante, que 
par Ik leur pens6e se manifestait comme dans une forme; cela s'op6- 
rait par des variations autour de la region des lfcvres, et de la sur 
le visage, ainsi qu'autour des yeux, lorsqu'ils communiquaient les 
sentiments interieurs de leur coeur; autour de l'oeil gauche, s'ils 
communiquaient des vrais et des affections du vrai; autour de l'oeil 
droit, s'ils communiquaient des biens et des affections du bien. 

1763. J'ai aussi entendu le langage simultan6 de plusieurs es- 
prits; il ondoyait comme un tourbillon et influait dans le cerveau 
par une determination variee. Puis j'ai entendu le langage de 
quelques esprits, se terminant d'une maniere quadruple, pres- 
que avec le ton et le son d'un broiement; ces esprits ont 6t6 sepa- 
ls des autres, ils causent a la tefe une douleur comme celle 
d'une attraction syringique, J'en ai entendu qui parlaient d'une 
voix sonore, mais comme au dedans d'eux-memes, de maniere 
cependant que leur langage parvenait h l'ouie; d'autres qui par- 
laient par un vomissement de paroles comme s'ils les eussent tirees 
de leur ventre; tels sont ceux qui ne veulent faire aucune atten- 
tion au sens de la chose, mais qui sont forces par les autres & par- 
ler. Ten ai entendu qui parlaient d'un son rauque comme divise 
en deux; ils s'appliqucnt au cote gauche sous le bras et aussi a 
Toreille gauche. II y en avait aussi qui ne pouvaient pas parler 
d'une manifere sonore, mais ils parlaient comme ceux qui ont un 
enrouement; du nombre de ces esprits sont ceux qui, dans le but 
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de nuire aux autres, tirent leurs secrets en s'insinuant dans leurs 
plaisirs. 

II y a des esprits d'une petite taille, qui, bien qu'ils soient 
peu nombreux, parlent n^anmoins comme une multitude immense, 
et dont le son imite le tonnerre: je les ai entendus au-dessusde 
ma tete, et je les croyais en grand nombre; mais alors un seul vint 
& moi vers le c6t£ gauche au-dessous du bras, et il parlait pareille- 
ment avec une voix de tonnerre; il s'61oigna ensuite, et il faisait en- 
core de mSme; je dirai ailleurs, par la Divine Mis6ricorde du Sei- 
gneur, de quel endroit viennent de tels esprits. Toutefois ces es- 
pfcces de Langages sont plus rares. Ce qui est surprenant, c'est que 
ces Langages sont entendus par celui dont les organes int^rieurs de 
Tome sont ouverts, ainsi que par les esprits, aussi haut et d'une 
mani&re aussi sonore qu'on entend les sons et les langages des 
homines sur la terre ; mais celui dont les organes int^rieurs ne sont 
pas ouverts n'entend rien. 

1764. Une fois aussi des esprits ont parle avec moi par de purs 
repr6senta£ifs visuels, en representant des flammes de diverses 
couleurs, des lumi&res, des nuages qui montaient et descendaient, 
des maisonnettes et des tribunes de difKrents genres, des vases, des 
personnages diversement vetus, et plusieurs autres choses qui toutes 
Staient significatives, par lesquelles seules je pus savoir ce qu'ils 
voulaient. 
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CHAPITRE QUINZIEME. 



De l'£criture-Sainte ou de la Parole ; DE CE qu'elle renferme 
des ciioses Divines qui se manifested devaint les bons Esprits 
et les anges. 



1767. Quand la Parole du Seigneur est lue par un homme qui 
aime la Parole et qui vit dans la charil6, memo par un homme qui 
croit d'un coeur simple ce qui est 6crit, et ne s'est point form6 de 
principes contre le vrai de la foi que renferme le sens interne, elle 
est manifesto par le Seigneur devant les Anges dans une telle 
beaut6 et dans un tel charme — meme avee des repr£sentatifs, et 
cela avec une inexprimable variety selon chaque etat dans lequel ils 
sont alors, — que chaque particularity y est pergue comme ayant 
la vie; et cette vie est celle qui est dans la Parole et de laquelle est 
n6e la Parole lorsqu'elle fut envoyee du Ciel ; c'est pour cela que la 
Parole du Seigneur est telle que, bien qu'elle se montre simple dans 
la lettre^ elle renferme cependant interieurement des choses celestes 
et spirituelles, qui se manifested devant les bons esprits et devant 
ies Anges, quand elle est lue par l'homme. 

1768. II m'a 6t6 donne d'entendre et de voir que la Parole du 
Seigneur se manifeste ainsi devant les bons Esprits et devant les 
Anges: c'est pourquoi il m'est permis d'en rapporter les experiences 
mSmes. 

1769. Un esprit vint vers moi, peu de temps apr&s sa sortie du 
corps, ce que je pus conclure de ce qu'il ignorait encore qu'il ^tait 
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dans l'autre vie, croyant vivre dans le moude. Je perQUs qu'il avait 
6t& adonne" aux lettres, et je m'entretins avec lui surcesujet; 
mais il fut alors enlev6 subitement en haut, ce qui me surprit : je 
pr^sumais qu'il etait de ceux qui ont aspire' aux choses elevens, 
cai ceux-la sont ordinairement portes en haut; ou qu'il avait plac6 
le Ciel dans une region tres-elevee, ceux-ci ayant pareillement 
coutume d'etre enlevSs en haut, afin que par 15 ils sachent que le 
Ciel est dans l'interne et non pas dans le haut; mais je m'apereus 
bientot qu'il avait £t£ enlev6 vers les Esprils Angeliques qui sont 
en avant un peu vers la droite k la premiere entree du Ciel ; de 
Ik il s'entretint ensuite avec moi, me disant qu'il voyait des choses 
trop sublimes pour qu'elles pussent jamais etre saisies par des 
mentals humains. Tandis que cela avait lieu, je lisais le Chapitre I 
du Deuteronome, ou il 3*agit du peuple Juif et des hommes qui 
furent envoy^s pour explorer la terre de Canaan et ce qu'elle con- 
tenait; pendant que je le lisais, il me dit qu'il n'apercevait rien de 
ce qui est dans le sens de la lettre, mais qu'il percevait les choses 
qui sont dans le sens spirituel, et que c'etaient des merveilles qu'il 
lui serait impossible de d£crire: cela sc passait k la premiere en- 
tree du Ciel des Esprits Angeliques; que doit-ce done 6tre dans ce 
Ciel meme? que doit-ce done 6tre dans le Ciel Angelique? Alors 
quelques Esprils, qui etaient chez moi et qui ant^rieurement avaient 
ete incredules au sujet de ces qualites de la Parole du Seigneur, 
commencerent h se repentir de n'avoir pas cru; ils me disaient, 
dans cet etat, qu'ils croyaient que cela etait ainsi, puisqu'ils avaient 
entendu cet esprit dire qu'il entendait, voyait et percevait. Mais 
d'autres esprits persistaient encore dans leur incredulity et disaient 
que cela n'etait pas ainsi, mais que e'etaient desphantaisies; e'est 
pourquoi ils furent aussi tout a coup enleves, et conversant de la 
avec moi, ils avouerent que ce n'etait rien moins qu'une phantai- 
sie, parce qu'ils percevaient reellement que cela etait ainsi, et que 
la perception etait meme plus exquise que jamais il a'est possible 
k aucun sens de l'avoir dans la vie du corps. Ensuite d'autres es- 
prits furent aussi enleves dans le meme ciel, et parmi eux il y en 
avait un que j'avais connu dans la vie du corps ; il attesta la meme 
chose, ajoutant meme, entre autres particularites, que, dans l^ton- 
nement on il se trouvait, il lui etait impossible de d6crire la gloire 
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de la Parole dans son sens interne; alors s'exprimant avec un sen- 
timent de commiseration: Qu'il est etonnant, disait-il, que les 
hommes ne sachent rien de ces merveilles! II me dit en outre que 
de la il pouvait considerer a fond mes pensees et mes affections, 
dans lesquelles il percevait phis de choses qu'il ne lui 6tait possible 
de v le dire, telles que les causes, les influx, d'ou ils procedaient et 
de qui ils me venaient, comment mes idees avaient £te" melees avec 
des id£es terrestres, et qu'il fallait absolument qu'elles en fussent 
s6par6es; sans parler de plusieurs autres choses. 

1770. Par deux fois, j'en vis ensuite d'autres enleves dans le 
second Ciel parmi les Esprits Angeliques; et de la ils s'entretin- 
rent avec moi, tandis que je lisais le Chapitre III du Deuteronome 
depuis le commencement jusqu'a la fin ; ils me dirent qu'ils etaient 
seulement dans le sens inlirieur de la Parole, assurant alors qu'il 
n'y avait pas meme un accent dans lequel ne fut un sens spirituel 
s'unissant admirablement bien avec le reste, et que les Nonas signi- 
fient les choses; ils furent aussi confirmed de cette maniere, parce 
qu'auparavant ils n'avaient pas cru que tout en general et en parti- 
culier dans la Parole eut et6 inspire par le Seigneur; ils voulaient 
mSme confirmer la chose par serment devant les autres, mais cela 
ne leur fut paspermis. 

1771. Quelques Esprits ne croyaient pas non plus que la Parole 
du Seigneur renfermat de telles beaut^s dans son sein ou interieure- 
ment en elle; car les Esprits dans 1'autre vie ont la meme incre- 
dulity qu'ils ont eue dans la vie du corps, et cette incredulity ne se 
dissipe que par des moyens pourvus par le Seigneur et par de vives 
experiences; lors done que je lisais quelques Psaumes de David, 
leur intuition inte>ieure ou leur mental s'ouvrait; — ceux-ci ne 
furent pas enleves parmi les Esprits Angeliques; — ils percevaient 
alors dans ces Psaumes les interieurs de la Parole, et saisis d'ad- 
miration ils disaient qu'ils n'auraient jamais cru de telles mer- 
veilles. Cette Parole fut alors entendue par plusieurs autres es- 
prits, mais qui la saisissaient tous diversement: chez les uns, elle 
remplissait les idees de leur pensee de beaucoup de charmes et 
de plaisirs, par consequent d'une certaine vie, selon la capacite 
de chacun, et en m£me temps d'une efficacite" qui penetrait jus- 
qu'a leurs intimes; chez d'autres ces plaisirs et ces charmes pro- 

hi. 10 
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duisaient tant d'effet, qu'il leur semblait s'elever vers les interieurs 
du Ciel et de plus prfcs en plus prfcs vers le Seigneur, selon les 
degr^s auxquels les affectaient les vrais et les biens joints aux vrais. 
Cette Parole fut aussi dans le m6me temps presentee 5 quelques 
autres, qui ne saisissaient rien de son sens interne, ils entendaient 
seulement le sens externe ou litteral, et la lettre leur semblait 
privee de vie. Par la on pouvait voir quelle est la Parole quand 
le Seigneur la vivifie, en ce qu'elle a l'efficacite de penetrer jus- 
qu'aux intimes, et quelle est quand le Seigneur ne la vivifie point, 
en ce qu'elle est alors une simple lettre, qui renferme a peine quel- 
que vie. 

1672. II m'a aussi et6 accord^ par la Divine Mis6ricorde du Sei- 
gneur, de voir pareillement la Parole du Seigneur dans sa beaute 
dans le sens interne; et ceia bien des fois: ce n'etaitpas comme lors- 
que chaque mot est explique quant au sens interne, mais tout en 
general et en particulier se d^veloppait en une seule serie; c'est en 
cela qu'on peut dire que par le Paradis Terrestre on voil le Paradis 
Celeste. 

1773. Les Esprits qui, dans la vie du corps, ont mis leurs 
d&ices et leur plaisir dans la Parole du Seigneur, jouissent dans 
Pautre vie d'une Chaieur, sorte de plaisir celeste, qu'il m'a aussi 
Ue donn6 de senlir. La Chaieur de eeux qui avaient eprouve un peu 
de plaisir h lire la Parole me fut communiquee; c'6tait comme 
une chaieur de printemps, commeneant par la region des levres, 
se r6pandant sur le contour des joues et de la jusqu'aux oreilles, 
et montant aussi jusqu'aux yeux, puis descendant vers la moyenne 
region de la poitrine. La chaieur de ceux qui avaient 6prouv6 en- 
core plus de plaisir dans la Parole du Seigneur, et dans ses inte- 
rieurs que le Seigneur avait Lui-Meme enseignes, m'ayant ete 
aussi communiquee, etait interieure, commencant par la poitrine, 
en montant de la vers le men ton, et descendant vers les lombes. 
La chaieur de ceux qui avaient ete affectes d'un plaisir encore plus 
grand dtaiL interieurement encore plus d&icieuse et ressemblait 
dayantage a celle du printemps; elle montait des lombes vers la 
poitrine, et de la elle descendait par le bras gauche jusqu'aux 
mains: ce sont les Anges qui m'instruisaient que la chose se passe 
ainsi, et que leur approche procure de telles chaleurs, quoique eux- 
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monies ne les sentent pas, parce qu'ils sont en ellcs; de mime que 
ies enfants du premier et du second age et les adolescents ont 
coutume de ne pas sentir leur chaleur, qui est plus grande que 
celle des adultes et des vieillards, parce qu'ils sont en elk. J'ai 
aussi senti la Chaleur de ceux qui, a la vent6, ontplacS leur plaisir 
dans la Parole, mais qui ne se sont pas mis en peine de la coui- 
prendre; cette chaleur etait seulement dans le bras droit. Quant 
a ce qui concerne la Chaleur, les mauvais esprits peuvent meme 
par leurs artifices produire une chaleur qui siinule le plaisir, et la 
communiquer aux autres; mais ce n'est qu'une chaleur externe 
qui n'a pas son origine dans les internes ; c'est cette chaleur qui 
putrefie et reduit en matieres excrementielles, comme fait la 
chaleur des adulteres et de ceux qui se sont plongSs dans de sales 
volupt^s, 

1774. II y a des esprits qui ne veulent rien 6couter au sujet 
des interieurs de la Parole, et qui m&ne bien qu'ils puissent com- 
prendre, ne le veulent cependant pas: ce sont surtout ceux qui ont 
place le m£rite dans les oeuvres, et qui par cette raison ont pra- 
tique le bien par 1'amour d'eux-memes et du monde, ou pour etre 
61ev6s aux dignites, ou acquerir des richesses, et la reputation 
qu'elles procurent, et non par consequent pour le Royaume du 
Seigneur. De tels esprits dans l'autre vie veulent entrer, de pre- 
ference aux autres, dans le Giel, mais ils restent hors du Ciel ; car 
ils ne veulent pas etre imbusdes connaissances du vrai, ni par 
consequent etre affects du bien, interpretant le sens de la Parole 
d'apr&s la lettre selon leurs phantaisies, et tirant de ce sens tout 
ce qui peut favoriser leurs cupidites: ces esprits ^taient represen- 
ts par une Vieillc, d'une figure repoussante, mais n&mmoins 
d'une paleur de neige, chargee d'ajustements sans gout qui la ren- 
daient encore plus difforme : ceux, au contraire, qui admettent et 
aiment les interieurs de la Parole, etaient representes par une 
jeune fille dans son premier age virginal, ou dans la fleur de la 
jeunesse, decemment vetue, et ornee de guirlandes et de parures 
celestes. 

1775. .le me suis entretenu avec quelques esprits au sujet de 
la Parole, sur ce qu'il avait ete necessaire qu'il y eut, par la Di- 
vine Providence du Seigneur, une Revelation quelconque; car la 
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Relation ou la Parole est le vase commun qui recoit les spirituels 
et les Celestes, et qui conjoint par consequent le ciel et la terre; 
autrement le ciel et la terre eussent et£ disjoints, et le genre hu- 
main eut pe>i; en outre, il fallait bien qu'il y eut quelque part les 
verity celestes dont l'homme doit s'instruire, puisqu'il est n6 pour 
les cboses celestes, et qu'il doit venir apres la vie du corps parmi 
les esprits celestes; car les veriies de la foi sont les lois de l'ordre 
dans le Royauine oil il doit vivre pour r6ternite\ 

1776. Ce qui suit peut sembler paradoxal, mais n'en est pas 
moins tres-vrai: Les Anges comprennent mieux et plus pleine- 
ment le sens interne de la Parole, quand ce sont de jeunes enfants 
de Tun et de l'autre sexe qui la lisent, que quand ce sont des 
adultes qui ne sont point dans la foi de la charite. On m'en a 
donne* la raison; c'est que les jeunes enfants de Tun comme de 
l'autre sexe sont dans 1'etat de l'amour mutuel et de Tinnocence; 
par consequent leurs vases tres-tendres, etant presque celeste et 
seulement des facultes de recevoir, peuvent etre de cette maniere 
disposes par le Seigneur, quoique cela ne parvienne point a leur 
perception, si ce n'est par un certain plaisir conforme k leurs ca- 
raetfcres. Les Anges m'ont dit que la Parole du Seigneur est une 
lettre morte, mais que le Seigneur la vivifie dans celui qui la lit, 
selon la facuUe de chacun, et qu'elle devient vivante, selon sa vie 
de charit6 et son 6tat d'innocence; et cela, avec une incalculable 
varied. 



CHAPITRE QUINZlfiME 



1. Aprfcs ces paroles, la parole de Jehovah fui {adressee)h Abram 
dans une vision, disant: Ne crains point, A b ram. Je (suis) pour 
toi un bouclier, ta recompense (sera) tres-grande. 

2. Et Abram dit: Seigneur Jehovth ! que me donneras-tu? Et 
moi je marche sans enfants, et le fils intendant de ma maison, (c'est) 
le Damascene Eliezer. 
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3. Et Abram dit: Vois, tu ne ra'as pas donne desemence, et 
voici, le fils de ma maison sera mon h6ritier. 

4. Et voici, la parole de Jehovah lui (futadressee), en disanl: 
11 n'heritera point de toi celui-ci ; mais celui qui sortira de tes 
entrailles, celui-la heriterade toi. 

5. Et il le mena dehors, et il dit : Regarde, je te prie, vers le 
eiel, et compte les etoiles, si tu peux les compter ; et il lui dit: 
Ainsi sera ta semence. 

6. Et il crut en Jehovah, et II lui imputa cela a justice. 

7. Et 11 lui dit : fc'est) Moi Jehovah qui t'ai tire d'Ur des 
Chaldeens, pour te donner cette terre, dont tu dois h^riter. 

8. Et il dit : Seigneur Jehovih ! par quoi reconuaitrai-je que 
je Ph&riterai? 

9. Et II lui dit : Prends ane genisse de trois ans, et unechevre 
de trois ans, et un belier de trois ans, et une tourterelle, et un 
pigeon. 

10. Et il prit toutes ces choses, et il les partagea par le milieu, 
et il mit chaque partie vis-a-vis de l'autre, et il ne partagea pas la 
volaille. 

11. Et les oiseaux descendirent sur les corps, et Abram les 
chassa. 

12. Et le soleil etait a son eoucher, et un assoupissement tomba 
sur Abram ; et voici, une terreur de grandes tenebres tomba sur 
lui. 

13. Etll dit a Abram ; En connaissant tu connaitras que ta se- 
mence sera £trang£re dans une terre, non a eux ; et ils serviront 
ceux-la, et {ceux-ld) les affligeront quatre cents ans. 

14. Et meme la nation a laquelle ils seront asservis. Jc (lit) 
jugerai, Moi ; et apres qu'il (en aura etc) ainsi, ils soriiront avec 
unegrande acquisition. 

15. Et toi, tu viendras vers tes pfcres en paix, tu seras enseveli 
dans une bonne vieillesse. 

16. Eta la quatrieme generation ils reviendront ici, parce que 
jusque-la l'iniqute des Emorreens n'aura pas ete consommee. 

17. Et (ce) fut (ainsi) : Le soleil se coucha, etl'obscurite arriva; 
et voici, une fournaise de fumee, et un brandon de hu, qui passa 
entre ces morceaux. i 
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18.Ence jour-la, Jehovah traita alliance avec Abram, en 
disant : Je donnerai k ta semence cette terre, depuis le fleuve 
d'Egypte jusqu'au grand fleuve, le fleuve de Phrath. 

19. Le Kenien et le K6nissien, et le Kadmonien. 

20. Et le Chitt^en, et le P6risien, et les Rephai'm. 

21. EtTEmorre'en, et le Canaan^en, et le Girgaschien, et le U- 
busien. 

CONTENU. 

1778. II continue a etre question ici du Seigneur, dans le sens 
interne, apres qu'il eut soutenu, dans le second age de son enfance, 
des combats tres-graves de tentations; et ces combats etaient di- 
riges contre l'amour qu'il avait continuellement pour tout le genre 
humain et spScialement pour l'Eglise : c'est pourquoi, comme il 
6tait dans l'anxiet£ sur l'etatfutur, une promesse lui fut faite ; mais 
en mSme temps il lui fut montre quel serait l'etat de l'Eglise vers 
sa fin, lorsqu'elle comraencerait a expirer, mais qu'une nouyelle 
Eglise renaitrait cependant pour prendre la place de la prteedente, 
et que le Royaume Celeste serait immens£ment augmente. 

1779. Consolation du Seigneur apres les combats des tentations, 
dont ila M parte dans le Chapitre precedent. — Vers. i. 

1780. Plainte du Seigneur sur l'Eglise, de ce qu'elle est seule- 
mentExterne. — Vers. 2, 3. — Promesse au sujet d'une Eglise 
Interne, — Vers. 4. — De sa Multiplication. — Vers. 5. — Le 
Seigneur est la Justice. — Vers. 6. — Et a Lui Seul appartient le 
Royaume dans les cieux et sur les terres. Vers. 7. 

1781. Et parce qu'il voulait avoir la certitude que le Genre 
humain serait sauve. — Vers. 8. — II lui fut montre ce qui se 
passe au sujet de l'Eglise dans le commun, dans le special et dans 
le particulier. — Vers. 9 a 17. 

1782. La gemsse, la chevre et le belier sont les representalifs 
des Celestes de l'Eglise; la tourterelle el le pigeon sont ccux de 
ses spirituels, — Vers. 9. — L'Eglise est placee d'un cote el le 
Seigneur est place* de Tautre. — Vers. 10. — Le Seigneur dissi- 
pait les maux et les faux ; — vers. 11. — Mais les faux infestaienl 
toujours l'Eglise. — Vers. 12, 13. — Elle en sera delivree. — 
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Vers. 14. — Par consequent, consolation donn6e au Seigneur. — 
Vers 15. — Mais les maux doivent s'emparer de l'Eglise ; — 
vers. 16. — Et dans son dernier temps il n'y doit regner que des 
fausseles et des cupiditcs, — vers. 17. — Alors le Rfegne du Sei- 
gneur etune nouvelle Eglise, dont l'extension est dccrite, — vers. 
18. — Les faux et les maux qui en doivent etre chassis sont les 
nations uoram6es, — Vers. 19, 20, 21. 

SENS INTERNE. 



1783. Les 6vencments contenus ici sont, ainsi quejel'aideja 
dit, deshisloriquesvrais, c'esl-a-dire qu'il est vrai que Jehovah a 
parle ainsi avec Abram, et que la terre de Canaan lui a 6le promise 
en heritage ; que I'ordre lui a el6 clonne de placer ainsi la gtnisse, 
la chevre, le belier, la tourterelle et le pigeon ; que des oiseauxde 
proie s'abattirent sur les corps des victimes ; qu'un assoupissemeut 
tomba sur Abram, ei quil y eut clans cet assoupissemeut une ter- 
reur detenebres; qu'Abram, quand lesoleilsefutcouche, vit comme 
unefournaise de fumee avec un brandon de feu qui passa entre les 
parties des victimes, etc. Ce sont la des historiques vrais, mais 
neanmoins tons, en general et en particulier, jusqu'a la moindre 
circonstance de fait, sont des representatifs, et les paroles memes 
par lesquelles f Is sont decrits, jusqu'au moindre iota, sont des si- 
gnificatifs, c'est-a-dire que dans tout, en general et en particular, 
il y a un sens interne; car toutes les choses qui sont dans la Pa- 
role, prises en general et en particulier, ont 6te inspires ; et puis- 
qu'elles out et6 inspirees, il est impossible qu'elles ne soient pas 
d'origine celeste, c'est-a-dire, qu'elles ne renferment pas dans leur 
sein les celestes et les "spirituels ; autreinent ce ne serait nullement 
la Parole du Seigneur : ce sont done des c61estes et des spirituels 
qui sont contenus dans le sens interne ; quand ce sens sc manifesto, 
le sens de la lettre s'eflace comme s'il etait mil ; et reciproquement, 
quand on ne fait attention qu'au seul sens historique ou au sens 
de la lettre, le sens interne s'eflace comme s'il <Hait nul. Ren est 
de cela comme de la Lumifcre celeste par rapport a la lumifere du 
monde, et reciproquement comme de la lumiere du monde par 
rapport a la Lumiere celeste : quand la Lumiere celeste parait, la 
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lumifcre du monde est alors comme des t&ifcbres, c'est ce que l'ex- 
pSrience m'a fait connaitre ; mais quand quelqu'un est dans la lu- 
miere du monde, laLumifere celeste, si elle apparaissait, serait alors 
comme des tenebres. 11 en est de mflme a regard des mentals hu- 
mains : pour celui qui place tout dans la sagesse humaine ou dans 
les sciences, la sagesse celeste parait comme quelque chose d'obs- 
cur et de nul ; mais pour celui qui est dans la sagesse celeste, la 
sagesse humaine est comme une sorte de commun obscur, qui serait 
comme des tenebres, s'il ne renfermait des rayons celestes. 

1784. Vers. I. Apres ces paroles, la parole de Jehovah fut 
(adressee) a Abram dans une vision, disant: Ne crains point, 
Abram, Je (suis) pour lot tin bouclier, ta recompense (sera) tres- 
grande, — Apres ces paroles, la parole de Jehovah frit (adressee) a 
Abram dans une vision, signifie qu'il y eutune revelation apres les 
combats qui eurentlieu dans le second age de 1'enfance ; la vision 
est 1'intime revelation qui appartient a la perception : ne crains 
point, Abram, Je (suis) pour toi un bouclier , signifie la protection 
contre les maux et les faux, protection en laquelle il met sa con- 
fiance : ta recompense fsera) grande, signifie la fin des victoires. 

1785. Apres ces paroles, la parole de Jehovah fut (adressee) d 
Abram dans une vision, signifie quily cut une revUation apres 
les combats qui eureni lieu dans le second age de /' enfance ;c' est 
cequ'onvoit par la signification des paroles, etpar cellede la parole 
de Jehovah a Abram, comme aussi par la signification de hvision. 
Les paroles, dans la langue hebrai'que, signifient les choses, et ici les 
choses termites, cesontles combats des tentations du Seigneur 
dontilael£ question dans le Chapitre precedent. La parole de 
Jehovah a Abram n'est autre chose que la parole du Seigneur 
avec lui-meme; mais dans le second age de son enfance, et dans 
les combats des tentations, quand les Essences n'etaient pasencore 
unies comme un, elle ne put se manifester autrement que comme 
une revelation: ce qui est interne ne se manifeste pas d'une autre 
maniere, quand il agit sur l'externe dans un etat et dans des mo- 
ments ou celui-ci est trop Sloigne" ; c'est cet Stat qui est appeleTelal 
d'humilialion du Seigneur. 

1786. La vision est 1'intime revelation qui appartient a laper- 
ception : On peut. en avoir la preuve par les visions qui ont lieu 
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selon l'6tat de Phomme. La vision devant ceux dont les interieurs 
ont 6t£ ferm£s est absolument differenle de la vision devant ceux 
dont les interieurs ont £te ouverts : par exemple, quand le Sei- 
gneur apparut a toute Passembl^e sur le mont Sinai, cette appari- 
tion etait une vision qui pour le peuple fut autre que pour Aharon, 
et pour Aharon autre que pour Moise; plus tard la vision pour les 
Propheies fut autre que pour Moise : il y a plusieurs esp&ces de 
visions, dont je parlerai dans la suite par la Divine Misericorde du 
Seigneur. Les visions sont d'autant plus parfaites qu'elies sont plus 
interieures ; chez le Seigneur existait la plus parfaite de toutes les 
visions, parce qu'il avait alors la Perception de toutes les choses 
qui sont dans le monde des esprits et dans les cieux,, et que sa com- 
munication avec Jehovah etait immediate ; cette communication est 
representee et signifies dans le sens interne par la vision dans la- 
quelle Jehovah apparut £1 Abram. 

1787. Ne cretins point, Abram, Je suis pour toi un bouclier, 
signifie la protection contre les maux et les faux , protection en la- 
quelle il met saconfiance: onle voitparlasignification du bouclier 
dont je vais bientot parler. Ces paroles, savoir que Jehovah est tin 
bouclier, et que larecornpense sera grande, sont des paroles de 
consolation aprfes les tentations. Toute tentation a avec soi une 
sortede d^sespoir, autrement ce n'est pas une tentation ; e'estpour 
cela aussi qu'elle est suivie d'une consolation : celui qui est tente 
est place dans des anxiet^s qui 1'induisent dans un 6tat de desespoir 
au sujet de la fin ; le combat meme de la tentation n'est pas autre 
chose. Celui qui est dans la certitude de la victoire n'est pas dans 
I'anxi^te, ni par consequent dans la tentation. Le Seigneur ayant 
soutenu les plus affreuses et les plus cruelles de toutes les tenta- 
tions, n'a pu faire autrement que d'etre pousse dans des desespoirs, 
qu'il chassait et domptait parsa propre puissance, comme on peut 
le voir assez clairement par sa Tentation dans Geths6mane ; il en 
est ainsiparle dans Luc : « Quand J£sus fut dans ce lieu, il dit a 
« ses disciples : Priez, afm que vous n'entriez point en tentation. 
)> Mais Lui-Meme se d&ourna d'eux environ d'un jet de pierre, et 
» se mettant a genoux, il pria, en disant : Pfere, si tu veux, que ce 
» calice passe loin de moi ! Toutefois, que ce soit non ma vo- 
» lonte, mais la tienne qui se fasse. Alors il Lui apparut du cielun 
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» ange qui Le fortifiait. Et comme il etait en agonie, il priaplus 
» instamment, etsasueur devint comme des gouttes de sang qui 
» descendaient sur la terre. » XKII. 40 a 45. — Dans Matthieu ; 
» Il commence h etre saisi dedouleur et d'angoisse ; alors il dit a 
» ses disciples : Mon 2me est toute triste jusqu'A la mort ; et s'e- 
» tant avance un peu, il tomba sur sa face, priant et disant : Mon 
» Pere, s'il est possible, que ce calice passe loin de Moi ! Tou- 
» tefois, non comme Je veux, mais comme Tu (veiix). II s'en alia 
» de nouveau une seconde fois, et il pria, en disant : Mon Pere, 
» si ce calice ne peut passer loin de Moi, a moins que je ne le 
» boive, que ta volonte soit faite. Et il pria une troisieme fois, di- 
» sant la meme parole, *> — XXVI. 36 h 44. — Dans Marc: 
« II commence a etre saisi de frayeur et fort tourment£; et il dit 
» aux disciples : Mon &me est enveloppe'e de tristesse jusqu'a la 
» mort. S'etant avancti un peu, il tomba sur la terre, et il pria que, 
» s'il etait possible, l'heurc passat loin de Lui. Et il disait : Pere, 
» Pere, toutes choses te sont possibles, eloigne de Moi ce calice! 
» Toutefois non comme Je veux, mais comme Tu (veux). Il dit la 
» meme chose une seconde et une troisieme fois. » XIV. 33 a 4i. 
D'apres ces passages, on peut juger quelles furent les Tentations du 
Seigneur, et voir qu'elles furent les pluscruellesde toutes, que son 
angoisse partait des intimes et allait jusqu'a lui faire repandre des 
sueurs de sang, qu'alors il dtait dans un etat de desespoir au sujet 
de la fin et de l'6venement, et qu*il regut des consolations. Ces 
paroles, Moi Jehovah je suis ton bouclier^ et ta recompense sera 
tres-grande, renferment pareillement la consolation apres les com- 
bats des tentations, dont il a ete parle' dans le Gbapitre precedent. 
1788. Que le bouclier soit la protection contre les maux etles 
faux, protection en laquelle on met Loute saconfiance, c'estcequ'on 
voit sans explication ;en effet, lalocation, Jehovah est un bouclier , 
est devenue familiere par son frequent usage; mais on peut voir 
par la Parole ce que signifie specialement le bouclier: de la part 
du Seigneur, c'est la protection ; de la part de 1'homme, c'est la 
confiance dans la protection du Seigneur. Comme la guerre signi- 
fie les tentations, ainsi que je Tai explique, N° 1664, de meme 
toutes les armes dela guerre signifient quelque chose de special dans 
la tentation et la protection contre les maux et les faux ou contre 
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la tourbe diabolique qui excite la tentation et qui tente. (Vest 
pourquoi autre est la signification du bouclier, autre celle de fecu, 
autre celle du petit bouclier ovale, autre celle du casque,, autre celle 
du javelot et de la lance, autre celle de l'epe'e, autre celle de Tare 
et des traits, autre celle de la cuirasse : dans la suite, par la Divine 
Misericorde du Seigneur, je parlerai de chacune de ces armes. Si 
le bouclier signifie de la part du Seigneur protection contre les 
maux et les faux, et de la part de l'homme, confiance dans le Sei- 
gneur, e'est parce que le bouclier etait le rempart de la poitrine, 
et que la poitrine signifie le bien et le vrai ; le bien, parce qu'elle 
contient le cceur, et le vrai, parce qu'elle contient les poumons. 
On voit, dans David, que le bouclier a cette signification : * Beni 
j) (soit) Jehovah, mon rocher; il enseigne a mes mains le combat, 
» a mes doigtsla guerre ; (il est) ma misericorde et ma forteresse, 
« ma citadelle retranchee et celui qui m'arracbe a moi-meme, mon 
»> bouclier est celui en qui j erne confie. « As, CXLIV. 1, 2 ; — la 
le combat et la guerre concernent les tentations, et il s'agit des 
tentations du Seigneur dans le sens interne; le bouclier relative- 
ment & Jehovah, e'est la protection ; relativement a Thomme, e'est 
la confiance, comme on le voit clairement. Dans le Meme : « 
» israel, confie-toi en Jehovah : (c'est)L\\i (quiest)\eur aide etleur 
n Bouclier, Maisond' Aharon, confiez-vous en Jehovah ;(c'es£)Lui 
n (qui est) leur aide et leur Bouclier, Vous qui craignez Je'hovah, 
» confiez-vous en Jehovah ; [e'est) Lui (qui est) leur aide et (qui 
» est) leur Bouclier. » — Ps. CXV. 9, 10, 11 : — la pareille- 
ment. Dans le Meme : « Jehovah (est) ma forteresse, mon Dieu en 
» quijeme confie; il te couvrira de son aile, et tu te confieras sous 
» ses ailes ; Sa verite" (est) un bouclier et un ecu. » — Ps. XCI. 
2, 4 ; — la, le bouclier et l'£cu sont pour la protection contre les 
faux. Dans le Meme : « Jehovah (est) ma roche, et ma forteresse, et 
» mon libe>ateur, mon Dieu, mon rocher, celui en qui je me con- 
» fie, mon Bouclier, et la corne de mon salut. Jehovah (estj un 
» Bouclier pour tous ceux qui se confient en Lui. — Ps. XVIfl. 
3,31;— pareillement. Dans le Meme: « (Toi) qui sondes les 
» coeurs et les reins, Dieu juste ! mon Bouclier (est) sur Dieu qui 
» sauve ceux qui ont le coeur droit. » — Ps. VII. 10, 11 ; — 
le bouclier est pour la confiance. Dans le M6me: « Tu m'as donne 
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» le Boucher de ton salut, et ta droite me soutiendra. — Ps. 
XVIII. 36 ; — encore pour la confiance, Dans le Me'me i « Les 
» Bouchers de la terre (sont) a Dieu, ila £te tres-exalte. » — Ps. 
XLVIL 10; — toujours pour la confiance. Dans leM6me: « Je- 
» hovah Dieu (est) un Soleil et un Boucher, Jehovah donnera la 
» grace et la gloire, le hien ne se detournera pas de ceux qui mar- 
n chent dans l'int6grite\ » — Ps. LXXXIV. 12. — pour la pro- 
tection. Dans Moi'se:— (Voild) tes beatitudes, toi Israel ; qui 
» (est), comme toi, un peuple sauve en Jehovah, le Boucher de 
h ton secours, et qui (est) lf6p& de Ion excellence? et tesennemis 
» s'abuseronta ton egard. n — Deuter., XXXIII. 29. — le bou- 
clier est pour la protection. Comme les armes de guerre se disent 
de ceux qui sont dans les combats des tentations, elles se disent 
aussi de nieme des ennemis qui attaquentet qui tentent, et alors 
elles signifientle contraire ; ainsile bouclier signifie les maux etles 
faux avec lesquels ils combattent et se dependent, et daus lesquels 
ils meUent leur confiance; comme dans J^remie: « Disposez le 
» Bouclier et X6cu, et approchez-vous pour le combat ; bridez les 
» chevaux, et montez, cavaliers ; et presentez-vousavecdesc<2s#wes, 
» fourbissez les lances^ rev&ez les cuirasses. » — XLVL 3, 4, — 
Sans parler de bien d'autres passages. 

1789. Ta recompense sera grandt\ signifie les victoires : 
on en a la preuvedans la signification de la recompense,en cequ'eMe 
est le prix apr&s les combats des tentalions. Ici, c'est la fin des 
victoires, parce que le Seigneur n'a jamais attendu pour lui aucun 
prix de la victoire: le prix de ses victoires a et6 le salut de tout le 
genre humain ; il a combattu par amour pour tout le genre humain ; 
celui qui combat par cet amour ne demande pour soi aucun prix* 
car tel est cet amour, qu'il veut donner et transferer aux autres 
tout ce qui est a lui, et ne rien avoir pour soi : c'est done le Saint 
de tout le genre humain qui est signifie ici par la recompense. 

1790. Vers. 2. Et A dram elk: Seigneur J ehovik, que me don- 
neras-tu ? Etmoi je marche sans enfanis, et le fils intendant de 
ma maison, c'est ce Damascene Eliezer, — A dram dit : Sci- 
gneur Jehovih, signifie la perception du Seigneur; A bram est 
l'homme interieur ; le Seigneur Jehovih est THomme Interne res- 
pectivement al'Homme Interieur : Que me donneras-tu ? etmoi je 
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marchesans enfants, signifie qu'il n'y avait aucuneEglise Interne: 
et le fils intendant de ma maison signifie l'Eglise Externe ; ce 
Damascene Either est FEglise Externe. 

1791. Abrarn dit : Seigneur Jehovih, signifie la perception du 
Seigneur : on peut le voir en ce que le Seigneur a eu ime percep- 
tion intime et la plus parfaite de toutes les perceptions. Sa Per- 
ception etait, comme je l'ai deja dit, une sensation et une connais- 
sance perceptive de toutes les choses qui se faisaient dans le Giel ; 
et elle fut une continuelle communication et une conversation in- 
terne avec Jehovah ; cette perception appartient seule au Seigneur : 
c'est elle qu'il faut entendre, dans le sens Interne, par ce que dit 
Abram a J6hovah, par consequent elle a £te representee par Abram 
quand il parla avec Jehovah. II en est de m6me, dans la suite, 
par tout ou se rencontre la locution. Abram dit a Jehovah. 

1792. Abram est F Homme interieur, ou bien Abram a repre- 
sent r Homme Interieur, ou l' Homme Rationnel du Seigneur ; 
c'est ce qui a deja 6te dit. J'ai expliqu6, dans le Chapitre prudent, 
ce que c'est que FHommelnterieur du Seigneur. 

1793. Le Seigneur Jehovih est F Homme Interne respectivement 
a F Homme Interieur; on en trouve la preuve dans ce que j'ai dit 
sur l'Homme Interne du Seigneur, c'est-a-dire que cet Homme 
Interne £tait Jehovah Lui-Meme, de Qui il avait 6t6 conQu et dont 
il 6tait le Fils unique, auquel l'Humain du Seigneur est devenu 
uni, apres qu'il eut purifie par les combats des tentations Phumain 
maternel, c'est-a-dire, celui qu'il avait tire de la mere. Dans la 
Parole, on rencontre tres-souvent Pexpression Seigneur Jehovih, 
et meme toutes les fois que Jehovah est dit Seigneur, il est appele* 
non Seigneur Jehovah, mais Seigneur Jehovih , etcela arrive prin- 
cipalement quand il s'agit des tentations, comme dans Esaie : 
« Voici, le Seigneur Jehovih vient dans sa force, et son bras domi- 
» nera sur Lui-Meme ; voici sa recompense avec Lui et son ceuvre 
» devant Lui ; comme un pasteur, il paitra son troupeau, il recueil- 
» lera les agneaux dans son bras et (les) portera dans son sein ; il 
» conduira celles qui allaitent. » — XL. 10, 11. — La, le Sei- 
gneur Jehovih vient dans sa force, c'est la vietoire dans les combats 
des tentations ; son bras qui dominera sur Lui-Meme, c'est par sa 
propre puissance ; il est dit la ce que c'est que la recompense, dont 
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il a 6te parte dans le Vers, precedent, c'est le Salut de tout le genre 
humain, ainsi que Texpriraent ces mots : Lepasteur pait son trou- 
peau, recueille les agneaux dans son bras, les porte dans son sein, 
conduit celles qui allaitent, toutes choses qui appartiennent k 
l'amour intime ou Divin. Dans le Meme: « Le Seigneur Je'hovih 
» m'a ouvert I'oreille, et moi je ne me suis point r£volt6, je ne me 
w suis point retire en arri&re ; j'ai livr6 mon corps a ceux qui frap- 
» pent, et mes machoires a ceux qui arrachent ; je n'ai point d6- 
» rob6 ma face aux ignominies ni aux crachats ; et le Seigneur 
» Je'hovih me secourra. Voici, le Seigneur Jehovih me secourra. » 
— L. 5, 6, 7, 9. — La, il s'agit evidemment des tentations. II en 
est de meme dans d'autres passages qui renferment l'expression 
Seigneur Jehovih. 

1794. Que me donneras-tu ? et moi je marche sans enfants, 
signifie qiCil n'y avail aucicne Aglise Interne : c'est ce qu'on peut 
voir par la signification de marcher sans en/ants. Dans le sens in- 
terne, marcher, c'est vivre, ainsi que je I'ai deja dit, N° 519 ; et 
sans enfants signifie celui qui n'a pas la semence ou la posterity 
propre, dontil s'agit dans les vers, suivants, 3, 4, 5, oil il est expli- 
qu6 ce que c'est que l'homme sans enfants ou sans semence, 

1795. Et le fits intendantde mamaison, signifie l'Eglise Ex- 
terne: on en trouve la preuve dans la signification de Yintendant 
de la maison dans le sens interne, c'est-a-dire, relativement a 
l'Eglise, L'Eglise Externe est appelee l'lntendant de la maison, 
parce que l'Eglise Interne est elle-meme la Maison, et le Sei- 
gneur le pere de famille. 11 n'en est pas autrement k regard de 
l'Eglise Externe, car toute in tendance appartient a l'Externe de 
l'Eglise, comme, par exemple, Tadministration des rites et de 
plusieurs autres choses qui concernent le Temple et l'Eglise elle- 
meine, c'est-a-dire, la Maison de Jehovah ou du Seigneur. Les 
externes de l'Eglise ne sont rien sans les internes, mais par les 
internes ils ont ce qui fait qu'ils existent, et ils sont tels que sont 
les internes. II en est de cela comme de Uhomme : son externe 
ou le corporel est en soi quelque chose de mil, s'il n'y a pas un 
interne qui l'anime et qui le vivifie ; c'est pourquoi tel est Timeme^ 
tel est l'externe, ou tels sont l'intention (animus) el le mental, 
telle est la valeur de tout ce qui existe par l'externe ou le corporeL 
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Ce qui fait l'homme, c'est ce qui appartient au coeur, et non ce 
qui appartient an langage et aux. gestes ; il en est aussi de mime 
des Internes de l'Eglise ; mais toujours est-il que les Externes de 
l'Eglise sont comme les Externes de 1'homme, en ce que ceux-ci 
procurent et administrent, ou, ce qui est la meme chose, en ce que 
l'homme Externe ou Corporel peut pareillement etre dit Tintendant 
ou Tadministrateur de la maison, lorsque la maison est prise pour 
les int^rieurs. D'aprks cela, on voit ce que c'est qu'6tre sans 
enfants, savoir, que c'est quand ily a seulement l'Externe de l'Eglise 
et non l'lnterne, comme il arriva dans ce temps, dont se plaignaitle 
Seigneur. 

1796. Ce Damascene Eliezer est l'Eglise externe: cela est 
maintenant evident d'aprks ce qui vient d'etre dit, et par la signi- 
fication de Damascene, Damas etait la principale ville de la Syrie, 
oil existaient les restes du culte de l'Eglise Ancienne, et d'ou etait 
sorti Heber on la nation des H6breux, chez laquelle il n'y avait 
que l'Externe de l'Eglise, comme je l'ai deja dit, n os 1238, 1241 ; 
ainsi il n'y avait la que I'intendance de la maison. Qu'il y ait ici 
quelque chose qui indique le d^sespoir, et par consequent la tenta- 
tion du Seigneur, c'est ce qu'on voit par les paroles mSmes, et par 
la consolation qui suit au sujet de l'Eglise Interne. 

1797. Vers. 3. Et Abram dit: Vois, tu ne m as pas donne de 
sentence^ et void, le fils de ma maison sera mon hdritier. — 
Abram dit : Vois, tu ne m'as pas donne de semence, signifie qu'il 
n'y avait point d'interne de l'Eglise, c'est-a-dire, point d'amour ni 
de foi : Void, le fils de ma maison sera mon heritier, signifie que 
l'Externe seulement £tait dans le Royaume du Seigneur. 

1790. Abram dit: Vots, tu nem'aspas donne de semence, signi- 
fie quilny avait point d Interne de lEglise: on en a la preuve dans 
la signification de la semence, en ce que c'est l'amour et la foi, ainsi 
qu'on Fa vu ci-dessus, n os 255, %66, 1025, et dans la signification 
de Yhe'ritier, comme on le verra dans la suite. Que l'amour etla foi 
qui en proc&de soient l'lnterne de l'Eglise, c'est ce que j'ai d6ja 
dit et explique plusieurs fois ; par la foi qui est l'lnterne de l'Eglise, 
on n'en entend pas d'autre que celle qui appartient a l'amour 
ou a la charite, c'est-a-dire, qui provient de l'amour ou de la 
charity. La Foi, dans un sens commun, est tout ce qui concerne 
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Ja Doctrine de TEglise ; mais le Doctrinal s£par£ de l'amour ou de 
la charity ne fait nullement l'lnterne de l'figlise ; car le Doctrinal 
n'est simplement qu'une science qui appartient k la m^moire, et qui 
peut aussi se trouver chez les plus mechants, m6me chez les infer- 
naux; mais le doctrinal qui provient de la charity ou appartient & 
la charity c'est ce qui fait l'lnterne, car c'est ce qui appartient & 
la vie ; la vie m§me est l'lnterne de tout culte, par consequent tout 
doctrinal qui 6mane de la vie de la charity est l'lnterne du culte ; 
ce doctrinal est ce qui appartient a la foi qu'on entend ici. Que ce 
soit cette foi qui est l'lnterne de l'Eglise, c'est ce qu'on peut voir 
par cela seul que celui qui a la vie de la charite connait tout ce qui 
appartient a la foi. Si on le veut, qu'on examine seulement les 
doctrinaux, ce qu'ils sont, et quels ils sont ; tous n'appartiennent- 
ils pas a la charite, par consequent a la foi qui provient de la cha- 
rite? Soient seulement pour exemple les Preceptes du Decalogue: 
le Premier. Tu adoreras le Seigneur Dieu: celui qui a la vie de 
Tamour ou de la charity adore le Seigneur Dieu, parce que cela 
'est sa vie: le Second, Tu observeras le Sabbath : Celui qui est 
dans la vie de l'amour ou de la charity observe saintement le 
Sabbath, car pour lui rien n'est plus doux que d'adorer le Sei- 
gneur et de le glorifier tout le jour. Tu ne tueras point ; ce Pre- 
cepte appartient enticement & la charity : Celui qui aime le pro- 
chain comme soi-meme a en horreur de faire quelque chose qui 
le blesse, a plus forte raison a-t-il en horreur de le tuer. Tu ne 
voleras point; il en est de meme de ce Precepte ; car celui qui a 
la vie de la charity donne du sien & son prochain plutot que de lui 
enlever la moindre chose. Tu, ne commettras pas adulter e ; il 
en est encore de meme de ce Precepte : Celui qui est dans la vie 
de la charite defend plut6t l'£pouse de son prochain afin quelle 
n'eprouve aucun dommage de ce genre, et il regarde l'adultfcre 
comme un crime contre la conscience, et tel, qu'il detruit l'amour 
eon^ugal et ses devoirs. Convoiter ce qui appartient au prochain 
repugne egalement k ceux qui sont dans la vie de la charity car it 
est de la charity de vouloir que de soi et du sien il arrive du bien 
aux autres ; ainsi ils ne convoitent nullement ce qui appartient a 
autrui. Tels sont les preceptes du Decalogue, qui sont des doc- 
trinaux ext^rieurs de la foi, lesquels ne sont pas seulement sus de 
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Baejuoire par celui qui est dans la charity et dans la vie de la cha- 
rity, raais sont dans son cceur ; et il les a inscrits dans son coetir, 
parce qu'ils son( dans la charile, et par consequent dans la vie 
mime de la charity. Je ne parle pas des autres preceptes qui sont 
dogmatiques : il les connait de meme par la charity seule, car il vit 
selon la conscience de ce qui est droit ; ce qui est droit et vrai, et 
qu'il ne peut ni saisir ni examiner ainsi, il le croit avec simplicite 
ou d'un cceur simply parce que le Seigneur Pa dit : et celui qui 
croit de cette maniere, ne fait pas le mal, lors me*me que ce qu'il 
croit serait, npn le vrai en soi, mais un vrai apparent ; par exemple, 
s'il croit que leSeigneur s'irrite, punit, tente et fait d' autres choses 
semblables; ou encore, s'il croit que dans la Sainte Gene le Pain 
et le Vin sont une sorte de significatif, ou bien que la chair et le 
sang sont presents d'une certaine maniere qu'on explique. Gela ne 
fait rien, soit qu'on adopte Tun ou Pautre, quoiqu'il y en ait peu 
qui y. pensent ; et s'il y en a qui y pensent T pourvu que ce soit dans 
la simplicity du coeur, parce qu'ils ont ete ainsi instruits, et que 
n6anmoins ils vivent dans la charite; ceux-ci, quand ils entendeni 
dire que, dans le sens interne, le Pain et le Vin signifient l'amour 
du Seigneur envers tout le genre humain et ce qui appartient a 
cet amour, ainsi que l'amour rdciproque de rhomrae dans le Sei- 
gneur et envers le prochain, ils le croient aussitot et sont ravis de 
joie de ce qu'il en est ainsi. 11 n'en est pas de meme de ceux qui 
sont dans les doctrinaux et non dans la charite, ceux-ci disputent 
sur tout, et damnenttous ceux qui ne disent pas com me eux au 
sujet de ce qu'ils appellent Croire. Chacun, d'apres ce qui pre- 
cede, peut voir que Tamour dans le Seigneur et la Charite" envers 
le prochain sont Plnterne de PEglise. 

1799. Void, le fils de ma maison sera mon hdritier, signifie 
que I'Externe seulement etait dans le Royaume du Seigneur : ceia 
est Evident d'apres la signification ftheritier et d'henier, dans le 
sens interne; Devenir he>itier ou hiriter signiile la vie, eternelle 
dans le Royaume du Seigneur. Tous ceux qui sont dans le Royaume 
du Seigneur sont heritiers, car ils vivent de la vie du Seigneur, 
qui est la vie de l'ainour mutuel, et de la ils sont appetes fils ; les 
filsou les heVitiers du Seigneur soul tous ceux qui sont dans sa 
vie, parce que leur vie procede de Lui, et qu'ils sont n£s de Lui^ 
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c'est-^i-dire, qu'ils out 6t6 reg£n£r£s par Lui ; Ceux qui naissent 
de quelqu'un sont ses heritiers, ainsi en est-il de tous ceux qui 
sont reg£n6res par le Seigneur, car alors ils recoivent la vie du 
Seigneur. Dans le Royaume du Seigneur il y a des Externes, des 
Interieurs et des Internes; les bons Esprits, qui sont dans le Pre- 
mier Giel, sont les Externes ; les Esprits Ang&iques, qui sont. dans 
le Second Ciel, sont les Interieurs : les Anges, qui sont dans le 
Troisteme Giel, sont les Internes : Ceux qui sont Externes ne sont 
pas aussi proches ou aussi pres du Seigneur que ceux qui sont les 
Interieurs, ni ceux-ci aussi proches ou aussi pres de ceux qui sont 
Internes: Le Seigneur par son Amour Divin, ou sa Mis6ricorde, 
veut les avoir tous pres de Lui ; il ne veut pas qu'ils se tiennent en 
dehors, cest-&-dire dans le Premier Giel, mais il veut qu'ils soient 
tous dans le Troisi&me, et s'il se pouvait, non seulement chez 
Lui, mais mSme en Lui ; tel est l'Amour Divin ou I'Amour du 
Seigneur. Or, comme TEglise alors etait seulement dans les Ex- 
ternes, le Seigneur s'en plaignait ici, en disant : Void, le fits de 
ma maison sera mon heritier, ce qui signifie qu'il n'y avait par 
consequent que l'Externe dans son Royaume ; mais il recoit aussi- 
tot apr&s une consolation et une promesse au sujet des Internes, 
comme on le verra dansfesVersets suivants. J'ai d6j& explique" ce 
que c'est que l'Externe de 1'Eglise, n os 1083, 1098, 1100, 1151, 
1153; le Doctrinal lui-meme ne fait pas TExterne et fait encore 
moins l'lnterne, comme je l'ai dit ci-dessus ; ce n'est pas lui qui dis- 
tingue les Eglises chez le Seigneur, mais ce qui les distingue, c'est 
la Vie selon les Doctrinaux, qui tous, quand ils sont vrais, regar- 
dent la Charite comme leur fondement ; & quoi sert le Doctrinal, 
sinon & enseigner comment Thomme doit etre? Dans la Chr6tienl£, 
ce sont les Doctrinaux qui distinguent les Eglises, et de la on se 
qualifie de Catholiques-Romains, de Lutheriens, de Calvinistes ou 
de Reformed et d'Evangeliques, sans parler des autres qualifica- 
tions. Si on se qualifie ainsi, c'est d'apres le Doctrinal seul, ce qui 
n'arriverait certainement pas, si Ton prenait, pour le principal de 
la foi, TAmonr dans le Seigneur et la Gharite enversle prochain ; 
alors il y aurait seulement des varietes d'opinion sur les mysteres 
de la foi, et les vrais Chretiens les laisseraient & chacun selon sa 
conscience, et diraient dans leur coeur qu'on est vraiment Chretien, 
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quand on vit comme un ChreLien, ou comme le Seigneur l'enseigne. 
De toutes ces di verses Eglises il s'en formerait ainsi une seule, et 
tous les debats, qui n'existent que par le Doctrinal seul, s'6vanoui- 
raient ; les haines meme des uns contre les autres se dissiperaient 
a Finstant, et le Royaume du Seigneur s^tablirait sur la terre. 
L'Eglise Ancienne, qui exista immediatement aprfes le deluge, 
quoique r6pandue dans plusieurs Royaumes, fut cependant telle, 
c'esi-a-dire que ses membres diff^raient beaucoup entre eux quant 
aux Doctrinaux, mais que n6anmoins ils faisaient de la Charite" le 
principal, et consid^raient le culte, non d'apres les Doctrinaux 
qui appartiennent a la foi, mais d'apres la Charity qui appartient 
a la vie ; c'est ce qu'on entend par ces mots : // y eut pour tous 
une seule levre et les memes paroles, — Gen. chap. XI. 1. Voir 
n° 1285. 

1800. Vers. 4. FA void, la parole de Jehovah /w^'futadress^e,) 
en disant: Celui-ci n' heritera pas de toi; mais celui qui sor- 
lira de tes enir allies, celui la heritera de toi. — Void, la parole 
de Jehovah ltd (fut adressee), signifie la r^ponse : en disant: 
Gelui-ci n" heritera pas de toi, signifie que 1'externe ne sera pas 
rhdriticr de Son Royaume : mais celui quisortira de tes entrailles, 
signifie ceux qui soqt dans l'amour dans le Seigneur et dans l'a- 
mour en vers le prochain ; celui-ld heritera de toi, signifie que 
ceux-la deviendront les heritiers. 

1801. Void, la parole de Jehovah lui fid adressee, signifie la 
response : savoir, que ce sera, non TExterne de TEglise, mais l'ln- 
terne, qui heritera : on en trouve la preuve dans ce qui suit. La 
parole de Jehovah, ou la r£ponse, c'est la consolation. 

1802. En disant: Gelui-d n' heritera pas de toi, signifie 
que FExterne ne sera pas rHeritier de son Royaume. On le voit 
par la signification de devenir heriiier ou ftheriler, dont il vient 
d'etre parte. L'heritier du Royaume du Seigneur n'est pas TEx- 
terne, mais c'est I'lnterne ; I'Externe estbien aussi llieriticr, mais 
par I'lnterne; car alors ilssont un. Pour savoir comment celas'o- 
pere, il faut se ressouvenir que tous ceux qui sont dans les Cieux, 
tant ceux qui sont dans le Premier Giel que ceux qui sont dans le 
Second, de meme que ceux qui sont dans le Troisieme, c'est-a- 
dire, tant ceux qui sont Externes que ceux qui soul, tnt^rjeurs, 



464 ARCANES CELESTES. 

de meme que ceux qui sont Internes, sont les h6ritiers dti royaumfe 
du Seigneur, car tous font un seul Ciel. Dans les Cieux du Sei- 
gneur il en est des Internes et des Externes absolument comme 
chez Phomme : les Anges qui sont dans le Premier Ciel ont 6t£ 
subordonn£s aux Anges qui sont dansle Second, et ceux-ci Pont 
&6 aux Anges qui sont dansle Troisieme; toutefois ce n'est pas 
une subordination de commandement, raais c'est, comme dans 
Phomme, un influx des internes dans les exterieurs, c'est-fc-dire 
que la vie du Seigneur influe par le troisieme Ciel dans le second, 
et par celui-ci dans le premier ; et cela par ordre successif, outre 
que cette vie influe immSdiatement aussi dans tous les Cieux. Les 
Anges inte>ieurs ou les subordonnes ne savent pas qu'il en est ainsi, 
a moins que la reflexion ne leur en soit donn£e par le Seigneur; ce 
n'est done pas une subordination de commandement. Autant PIn- 
terne est chez PAnge du Troisifeme Ciel, autant il est h6ritier du 
Royaume du Seigneur, et autant PInterne est chez PAnge du se- 
cond Ciel, autant il est he>itier ; de m^me, autant PInterne est chez 
PAnge du premier Ciel, autant il est aussi hSrilier ; e'est PInterne 
qui fait qu'on est h£ritier ; chez les Anges int£rieurs il y a plus 
d'lnternes que chez les Anges ext6rieurs, aussi sont-ils plus pro- 
ches du Seigneur et davantage h£ritiers : PInterne est Pamour dans 
le Seigneur et la charite" envers le prochain ; autant done ils ont 
d'amour et de charity, autant ils sont fils ou h£ritiers, car autant 
ils participent & la viedu Seigneur. Mais nul ne peut £tre eleve du 
Premier Ciel ou du Ciel Extern© dans le Second Ciel Int£rieur, 
avant d'avoir 6t6 instruit dans les biens de Pamour et dans les vrais 
de la foi ; autant il en est instruit, autant il peut etre 61ev6 et ve- 
nir parmi les Esprits Angeliques ; il en est de mSme de ceux-ci 
avant qu'ils puissent 6tre Aleves ou venir dans le troisieme Ciel, ou 
parmi les Anges ; par Pinstruction se forment les inierieurs et par 
consequent les internes, et ils se disposent a recevoir les biens de 
Pamour et les vrais de la foi, et ainsi la perception du bien et du 
vrai; personne ne peut percevoir ce qu'il ne sait et ne croit point, 
et ne peut par consequent etre dou£ de la faculty de percevoir le 
biende Pamour et le vrai de la foi, que par les connaissances, afin 
qu'il sache ce que e'est et en connaisse la quality i il en est de 
mfime pour tous, mime pour les enfants qui sont tous instruits 
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dans le Royaume du Seigneur ; et ceux-ci le sont facilement, pares 
qu'ils ne sont imbus d'aucun principe du faux. Mais on est seule-r 
ment instruit dans les verit6s communes ; et quand on les re?oit, 
les chosesqueTon permit sont en nombre indefini ; il en est dg 
cela, comme de celui qui est persuade de quelque v6rit6 dans lq 
commun ; il saisit facilement, et comme de lui-meme ou spontan^ 
ment, les particularity des choses communes et les singularity de# 
particularity, qui sont des motifs de confirmation ; en effel, il est 
affect^ par la v6rite dansle commun, et de la aussi par les particu- 
larit6s et par les singularity de cette m6me v6rite\ qui confirment, 
car elles entrent avec plaisir et avec charmes dans l'affection com- 
mune et la perfectionnent ainsi continuellement. Ce sont la les In- 
ternes par lesquels on est dit heritier, ou par lesquels on peut h6- 
riter le Royaume du Seigneur ; mais on est heritier, ou Ton h^rite, 
alors seulement qu'on est dans l'affection du bien, c'est-£-dire 
dans Pamour mutuel, dans lequel on est introduit par les con- 
naissances du bien et du vrai et par les affections de ce bien et de 
ce vrai : et autant on est dans l'affection du bien ou dans l'amour 
mutuel, autant on est heritier, ou autant on h£rite ; car l'amour 
mutuel est le vital meme qu'on regoit de l'essence du Seigneur, 
comme de son Pfcre. On peut aussi trouver la preuve de tout ceci 
dans ce qui va suivre, vers. 5. 

1803. Mais celui qui sortira de tes entrailles, signifie ceux 
qui sont dans V amour dans le Seigneur et dans l'amour enversle 
prochain : on le voit par la signification des entrailles et de sortir 
des entrailles, en ce que e'est naitre, et ici en ce que ce sont ceux 
qui naissent du Seigneur. Ceux qui naissent du Seigneur, e'est-a- 
dire qui sont r6gener6s, regoivent la vie du Seigneur ; la vie du 
Seigneur est, comme je Tai dit, l'amour Divin, e'est-i-dire l'amour 
envers tout le genre humain, en ce qu'il veut le sauver tout en- 
tier, ou en ce qu'il veut sauver tous les hommes s'il est possible, 
pour l'£ternite. Ceux qui n'ont pas l'amour du Seignenr, e'est-a- 
dire qui n'aiment pas le prochain comme eux-me*mes, n'ont nulle- 
ment la vie du Seigneur, par consequent ne sont nullement n£s de 
Lui, on ne sont pas sortis de ses entrailles ; ainsi ils ne peuvent 
pas 6tre les heritiers de son Royaume ; il est done Evident que, 
dans le sens interne, par sortir des entrailles sont signifies ici ceux 
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qui sont dans l'amour dans le Seigneur et dans l'amour envers le 
prochain, comme dans Esai'e : « Ainsi a dit Jehovah, ton Redemp- 
« teur, le Saint d'Isracl:Je (suls) Jehovah ton Dieu, qui fen- 
ce seigne a profiler, qui te fais alier dans la voie oil in marches. 
« Oh ! si tu eusses ecout6 mes preceptes ! Et ta paix serait comme 
« un fleuve, et ta justice comme les (lots de la iner ; et ta semence 
« serait comme le sable, et ceitx qui sont sortis de tes entr allies 
« comme son gravier. » — XLVI1I. f7; 18, 19. — La semence 
comme le sable, e'est le bien ; ceux qui sont sortis des entrailles 
comrne le gravier designent le vrai, ainsi ils designent ceux qui 
sont dans l'amour, car ceux-la seuls sont dans l'amour du bien et 
du vrai. En outre, dans la Parole, les Entrailles signifient aussi 
TAmour ou la Misericorde, parce que les visceres de la generation, 
et surtout l'ut6rus matemel, represented et par consequent signi- 
fient l'amour conjugal chaste, et par suite l'amour envers les en- 
fan Is, comme dans Esaie : « L'emotion de tes entrailles et de tes 
» commiserations envers moi se sont maintenues. » — LXI1I. 15. 
— Dans Jeremie ; « Ephrai'm n'a-t-il pas (ete) pour moi un (ils 
« precieux ? N'a-t-ii pas (e*7e) Tenfant des delices? e'est pourquoi 
» mes Entrailles se sont emues pour liii ; en ayant compassion 
» j'aurai compassion de iui. » — XXXI. $0. — De la il est evi- 
dent que l'amour me"me, on la misericorde meme, et la commise- 
ration du Seigneur envers le genre humain, sont ce qui, dans le 
sens interne, est signifie par les entrailles et par sortlr des en- 
trailles : ceux qui sont sortis des entrailles signifient done ceux 
qui sont daus l'amour. Que le Royaume du Seigneur soit l'amour mu- 
tuel, c'esl ce qu'on a deja vu, n os 548, 549, 684, 693, 694. 

1804. Celui-la heritera de toi, signifie que ceux-ld devien- 
dront les heritiers. C'esl ce que prouve la signification d'heriiier, 
de laquelle il a ete question. 

1805. Vers. 5. Et il le menu dehors y et il dit : Regarde, je te 
prie, vers le ciel, et compte les etoiles, si tupeux les compter: et il 
lui dit: Ainsi sera ta semence, — Et tile mena dehors, signiiie la 
vue de THomme Interieur, qui par les exlernes voiL les internes: 
et il dit : Regards > je te prie y vers le ciel, signifie la representa- 
tion du Royaume du Seigneur dans f intuition de l'univers : et 
com-pte les etoiles y signifie ia representation des biens et des vrais 
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dans l'intuition des astres : si tu peux les compter » signifiela fruc- 
tification de l'amour et la multiplication de la foi : et il luidit: Ainsi 
sera ta semence, signifie les heritiers du Royaume du Seigneur. 

1806. // le mena dehors i signifie lavue de V Homme Intirieur 
qui par les externes voit les internes : on en trouve la preuve dans 
la signification de mener dehors, et en meme temps dans ce qui 
suit. Les internes sont menes dehors, quand quelqu'un con temple 
avec les yeux du corps le ciel astral et pense alors au Royaume du 
Seigneur : toutes les fois que l'horame voit quelque chose par ses 
yeux, et que les choses qu'il voit sont comme s'il ne les voyait pas, 
mais que par elles il voit celles qui appartiennent a l'Eglise, ou 
celles qui appartiennent au ciel, ou qu'il y pense, alors lavue in- 
te>ieure ou de son esprit ou de son ame est menee dehors: 1'oeil 
lui-meme n'est proprement autre chose que la vue de respritm£me 
menee dehors, dans Je but surtout que par les externes il voie les 
internes, c'est-a-dire, afin que par les objets qui Tenvironnent 
dans le monde, il reflechisse continuellement sur les choscs qui 
sont dans Pautre vie ; car c'est pour cette vie la qu'il vit dans le 
monde ; telle a ete la Vue de la Tres-Ancienne Eglise , telle est 
la Vue des Anges chez l'homnie ; et telle a 6t6 la Vue du Sei- 
gneur. 

1 807. Et il dit: Regarde, je te prie, vers le ciel, signifie la 
representation du Royaume du Seigneur dans P intuition de Vuni- 
vers: cela est evident par la signification du Ciel. Dans la Parole, 
le Ciel, signifie, dans le sens interne, non le ciel qui se pr6sente 
aux yeux, mais le Royaume du Seigneur dans Tuniversel et dans 
le singulier ; celui qui regarde les internes par les externes, quand 
il voit le ciel, ne pense nullement au ciel astral, mais il pense au 
ciel angelique ; et quand il voit le soleil, il pense, non au soleil, 
mais au Seigneur, en ce qu'il est le Soleil du ciel ; de meme quand 
il voit la June ; de mSme quand il voit les etoiles ; bien plus, quand 
il voit l'immensite* du ciel, il pense, non a cette immensite, mais a 
la puissance immense et infinie du Seigneur ; c'est ainsi qu'il agit 
aussi a l'egard du reste, car il n'y a rien qui ne soit representatif. 
II en est de m6me quand il considere les choses qui sont sur les 
terres ; par exemple, regarde-t-il l'aurore du jour, il ne pense pas a 
l'aurore, mais il pense a l'origine de toutes les choses qui procedent 
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du Seigneur, et a leur progression dans le jour de la sagesse ; re- 
garde-t-il des jardins, des bosquets et des parterres, son ceil ne 
s'attache a aucun arbre, ni a ses fleurs, ni aux feuilles, ni aux 
fruits, mais il se porte sur les cdlestes que ces objets reprdsentent ; 
il ne s'attache non plus a aucune fleur, ni a sa beauts, ni a son 
odeur, mais il considere les choses qu'elles repr^sentent dans Pau- 
tre vie; car il n'y a, dans les cieux et sur les terres, rien de beau 
ni de gracieux, qui ne soit sous certain rapport un repr^sentatif du 
Royaume du Seigneur, Voir a cet e'gard ce que j'ai dit, n° 1632. 
Yoila ce que c'est que regarder vers le del; c'est la representation 
du Royaume du Seigneur dans la contemplation de Punivers : la 
raison pour laquelle toutes les choses qui sont en general et en par- 
ticulier dans le ciel et sur la terre sont des representatifs, c'est 
qu'elles ont existe et existent continuellement, c'est-ci-dire, subsis- 
tent au moyen de l'influx du Seigneur par le ciel. Il en est de ces 
choses comme du corps humain, qui existe et subsiste par son ame ; 
aussi dans le coq s tout en general et en parliculier est-il re- 
presentatif de son ame; celie-ci est dans 1 'usage et dans la fin, et 
le corps est dans leur exercice. Tous les effets, quels qu'ils soient, 
sont pareillement les representatifs des usages qui appartiennent a 
la cause, eL les usages sont les representatifs des fins qui appartien- 
nent aux principes. Ceux qui sont dans les Id£es Divines ne s'ar- 
retent nullement sur les objets de la vue externe, mais ils voient 
continuellement les internes par ces objets et dans ces objets; les 
internes memes sont les choses qui appartiennent au Royaume du 
Seigneur, par consequent ils sont dans la fin meme. 11 en est ainsi 
de la Parole du Seigneur : celui qui esl dans les Idees Divines ne 
regarde nullement la Parole du Seigneur par la lettre, mais il con- 
sidere la leLtre et le sens literal comme le representatif et le signi- 
ficatif des celestes et des spirituels de l'Eglise etdu Royaume du 
Seigneur; le sens litteral est seulement pour lui comme un moyen 
instrumental pour penser aux celestes et aux spirituels, Telle a ete 
la vue du Seigneur. 

£-808 . Et compte les etoiles, signifie la representation des biens 
et vrais dans l' intuition des astres: on le voit par ce qui vient 
d'etre dit, et par la representation et la signification des etoiles, 
$n ce qu'elles sont les biens et les vrais. Dans la Parole, il est 
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souvent fait mention des $toiles, et partout elles signifienl les biens 
et les vrais, et dans le sens contraire, les maux et les faux; oju, ce 
qui est la meme chose, elles signifient les Anges ou les societes 
4es Anges, et dans le sens contraire, les mauvais esprits et leurs 
congregations; quand elles signifient les Anges ou les soci&6s des 
Anges, elles sont 6toiles fixes; mais quand elles signifient les mau- 
vais esprits et leurs reunions, elles sont Voiles errantes; c* est ce 
que j'ai v'u plusieurs fois. Un indice manifeste par lequel j'ai pu 
me convaincre que toutes les choses qui sont dans les cieux et sur 
les terres sont des repr6sentatifs des celestes et des spirituels, c'est 
que des choses semblables k celles qui se pr6sentent devant les yeux 
au ciel et sur la terre, se montrent aussi h la vue dans le Monde 
des esprits, et cela aussi distinctement que dans la plus grande 
-darte* du jour, et 1& elles ne sont que representatives; par exem- 
,ple, quand il y apparait un ciel £toile, el que les fitoiles y sont 
fixes, on reconoaU aussitot qu' elles signifient les biens et les 
vrais ; et quand il apparait des filoiles errantes, on recormalt 
aussitot qu'elles signifient les maux et les faux ; on peut en- 
core, par le brillant m6me et par la scintillation des 6toiles, 
ddcouvrir de quelle qualite sont ces biens ou ces maux, ces 
vrais ou ces faux, outre une quantity innombrable d'autres 
choses. D'apr&s cela, si quelqu'un veut penser avec sagesse, 
il peut connaitre quelle est Porigine de toutes choses sur la 
terre; il saura quelle est dans le Seigneur; et si sur la 
terre elles existent, non id6alemeat, mais en actualite, c'est 
parce que toutes les choses et celestes et spirituelles qui pro- 
cedent du Seigneur sont vives et essentielles, ou, ainsi qu'on les 
■nomme, substantielles ; c'est pour cela que, dans la nature der- 
niere, elles existent aussi en actualite* ; Voir N° 1632. Que les 
6toiles repr6sentent et signifient les biens et les vrais, c'est ce qu'on 
voit par ces passages de la Parole; dans Esai'e : « Les itoiles 
» des Cieux et leurs constellations n'6claireront point de leur lu- 
» mi&re; le soleilz 6t6 obscurpi a son lever, et la lum ne fait plus 
» resplendir sa lumifcre; et je visiterai sur le globe le mal et sur 
» les impies leur iniquity. » — XIII. 10, 11 ; — 1&, il s'agit du 
jour de la vigite; cbacun peut voir que, dans ce passage, paries 
dtojles et les .jconstellalions on n'entend pas des 6l.oi.les nides 
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constellations, mais qu'on en tend les vrais et les biens, et par le so- 
leil l'amour, et par la lune la foi, car il s'agit des faux et des maux 
qui r6pandent des tenures. Dans Ezechiel : « Lorsque je t'aurai 
» eteint, je couvrirai les cieux, et je noircirai \eurs Etoiles; je 
» couvrirai le soldi d'un nuage, et la lune ne fera point luire sa 
» lumiere; tous les luminaires de lumiere je les noircirai sur toi, 
» et je repandrai les tenebres sur ta terre. » — XXXII. 7,8. — 
meme signification. Dans Joel: « Devant Lui la terre fut ebranleo, 
» les deux tremblerent, le soldi et la lune furent noircis, et les 
» Etoiles retirerent leur splendeur. « — II. 10; IV. 15. — 
Meme signification. Dans David: « Louez ttho\ah t soleil et Iwie; 
» louez-Le, toutes les Etoiles de lumiere; louez-Le, cieux des 
» cieux. » — Ps. CXLVIIl. 3, i. — meme signification. Que 
les Etoiles signifient, non des etoiles, mais les biens et les vrais, ou, 
ce qui est la meme chose, ceux qui sont dans les biens et les vrais, 
com me y soni les Anges, c'est ce qui est dit clairement dans Jean : 
« Je vis le Fils de THomme ayant dans sa main droite sept Etoiles. 
» Le mystere des sept Etoiles que tu as vues sur ma droite et les 
» sep t chandeliers : Les sep t Etoiles sont les Anges des septEglises ; 
■» mais les sept chandeliers que as vus sont les sept Eglises. » 

— Apoc. 1. 16, 20. — Dans le Meme: « Le quatrieme Ange 
» sonna de la trompette, et la troisieme partie du soldi fut frap- 
» pee, ainsi que la troisieme partie de la lune, et la troisieme 
» partie des Etoiles, de sorte que leur troisieme partie fut obscur- 
» cie,, et que le jour fut prive de la lumiere dans sa troisieme 
» partie, et la nuit pareillement. » — Apoc, VIII. 12; ~ la, on 
voit clairement que le bien et le vrai ont ete~ cou verts de tenebres. 
Dans Daniel: « II sortit une petite come, et elle s'accrut beau- 
» coup vers le midi, et vers l'orient, et vers le beau (pays); et 
» elle s'accrut jusqu'a Yarme'e des deux, et jeta sur la terre (une 
» partie) de I'armee et des Etoiles, et les foula. » — VIII. 9, 10 ; 

— il est evident que I'armee des cieux et les etoiles sont les biens 
et les vrais qui ont ete foules aux pieds. D'apres ces passages, on 
peut voir ce qui est entendu par ces paroles du Seigneur, dans 
Matthieu: « Dans la consommation du siecle, aussitot apres l'af- 
» fliction de ces jours-la, le Soleil sera obscurci, et la Lune ne 
*> donnera point sa lumiere, et les Etoiles tomberont du. del, et 
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» les puissances des cieux seront ebranlSes. » — XXIV. 29. — 
et dan's Luc; « Mors il y aura des signes clans le Soleil, si dans 
« la Lime, et dans les A stres ; et sur la terre Fangoisse des na~ 
)> tionsdans le desespoir, la mer retentissant ainsi que les flots. » 
— XXI. 25 ; — la, le soleil ne signifie nullement le soleil; ni la 
lune, la lune; ni les etoiles, les etoiles; ni la mer, la mer; mais 
ils signifient les choses qu'ils representent, savoir: le soleil, les 
celestes de Tamour; la lune, les spirituels; les Etoiles, les biens 
et les vrais, ou les connaissances du bien et du vrais qui s'enve- 
loppent ainsi de tenebres aux approches de la consommation du 
siecle, quand il n'y a plus aucune foi, c'est-a-dire, aucune cha- 
rite. 

1809. Si tu peux les compter ! , signifie la fructification de 
r amour et la multiplication de la foi; ou, ce qui est la .mem e 
chose, la fructification du bien et la multiplication du vraiion 
peut le voir sans explication, savoir, en ce qu'elles ne peuvent etre 
comptees. 

1810. Ainsi sera ta semence, signifie lesheritiersduRoyaume 
du Seigneur: c'est ce qui est evident par la signification de la se- 
mence, en ce qu'elie est l'amour et la foi proc£dant de l'amour, ou, 
ce qui est la meme chose, ceux qui sont dans Pamour et la foi, 
tant les anges que les hommes, J'ai deja dit et montre plusieurs 
fois que la semence a cette signification. Ces paroles, dans le com- 
mun, signifient le Royaume du Seigneur, qui est si vaste et si peu- 
pl£, que personne rie peut s'en former une id£e, de sorte que 
pour le decrire on ne peut employer que le mot Immense; ailleurs, 
par la Divine Misericorde du Seigneur, je parlerai de son Immen- 
sity qui est ici signifiee par les paroles de ce verset: « Regarde, 
» je te priej vers le Ciel, et corapte les etoiles, si iu peux les comp- 
» ter ; et il lui dit: Ainsi sera ta semence. » En outre, les memes 
paroles signifient ces biens et ces vrais innombrables, qui, chez 
chaque Ange, constituent la sagesse et fintelligence avec la f&icite 
qui les accompagne. 

1811. Vers. 6. Et il crut en Jehovah, e til lui imputa cela d 
Justice. — // crut en Jehovah, signifie la foi du Seigneur aldrs; 
et II lui imputa cela a Justice, signifie qu'en cela d'abord le Sei- 
gneur devint la Justice. 
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1812. // crut en Jehovah, signifie la foi du Seigneur alors : 
c'est ce qu'on voit par les paroles mSmes, ainsi que l'enchaine- 
ment des choses dans le sens interne, enchainement qui consiste en 
pe que le Seigneur, tant qu'il a v6cu dans le monde, a 6t6 dans de 
continuels conbats de tentations et dans de eontinuelles victoires, 
ayant continuellement l'intime confiance et la foi que, puisqu/il 
combattait pour le salut de tout le genre humam par pur amour, 
il ne pouvait faire autrement que de vaincre, ce qui est ici croire 
en Jehovah. L'amour par lequel quelqu'un combat fait connaitre 
quelle est sa foi; celui qui combat par un amour autre que l'a- 
mour envers le prochain et envers le Royaume du Seigneur, ne 
combat pas d'aprfcs la foi, c J est-a-dire ne croit pas enJ6hovah,mais 
il croit en ce qu'il airne; car l'amour meme par lequel il combat 
est sa foi. Soit, pour exemple, celui qui combat par l'amour de de- 
venir le plus grand dans le Ciel ; celui-la ne croit point en Jehovah, 
mais croit bien plutot en lui-m6me; car vouloir devenir le plus 
grand, c'est vouloir commander aux autres ; il combat done pour 
le commandement ; il en est de mgme pour les autres amours; ainsi 
l'amour m£me par lequel on combat, peut faire connaitre quelle est 
la foi. Mais le Seigneur, dans tous ses combats de tentation, n'a 
jamais combattu par amour de soi ou pour Lui, mais il a combattu 
pour tous ceux qui sont dans l'univers, par consequent non pour 
devenir le plus grand dans le Ciel, car cela est contraire a l'Amour 
Divin ; a peine pour devenir le plus petit, pourvu que tous les 
autres devinssent quelque chose et fussent sauv6s. C'est ce qu'il dit 
aussi Lui-M6me dans Marc: « Les deux fils de Z6b£d6e lui dirent : 
» Accorde-nous que nous soyons assis dans ta gloire, Tun a ta 
» droite, l'autre a ta gauche. J6sus dit: Quiconque voudra 6tre 
» grand parmi vous sera votre serviteur ; et celui de vous qui vou- 
» dra £tre le premier sera l'esclave de tous; car le Fils de THomme 
\) est venu aussi non pour qu'on Le servtt, mais pour servir et 
» don.ner sa vie comme prix de redemption pour plusieurs. » — 
X. 37, 44, 45. — Voila cet amour, ou vollh cette foi par laquelle 
le Seigneur a combattu, et qui est d6sign£e ici par croire en J&- 
hovak. 

1813. // lui imputa cela a justice , signifie qu'en cela d'abord 
le Seigneur demit la Justice : c'est aussi ce qui est Evident par 
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ranehainement das choses, dans le sens interne, dans lequel il s'a* 
git du Seigneur. La preuve manifesto que le Seigneur Seul est de- 
tenu la Justice pour tout le genre humain, c'est que Lui Seul a 
combattu par le Divin Amour, c'est-a-dire, par l'Amour envers 
tout le genre humain, dont il desirait uniquement et avec ardeur 
le salut dans ses combats. Le Seigneur, quant k son Essence Hu- 
maine, n'est point n6 la Justice, mais il est devenu la Justice par 
lei combats des tentations et par les victoires, et cela par sa propre 
puissance ; et toutes les fois qu'il a combattu et vaincil, le combat 
et la victoire lui ont 6te imputes a justice, c'est-a-direont 6t6ajout6s 
& la Justice qui se formait comme par un accroissement continuei, 
jusqu'a ce qu'il fut devenu la pure Justice. L'homme qui nail d*un 
pfcre homme, ou de la .semence d'un pfcre homme, quand il combat 
de lui-m6me, ne peut nullement combattre par un autre amour 
que l'amour de soi et du monde, par consequent il combat non par 
l'amour c&esle, mais par l'amour infernal, car tel est son propre 
provenant du pfcre, et tel est en outre le propre qu'il s'est acquis 
par ses actions; celui doncqui pense combattre de soi-inemecontre 
le diable, se trompe 6norm6ment. II en est de mSme de celui qui 
veut se faire juste par ses propres forces, c'est-a-dire, croire que 
les biens de la charity et les vrais de la foi viennent de lui-m€me, 
et par consequent m^riter le Ciel par ces biens et ces vrais; celui-la 
agit et pense contre le bien et le vrai de la foi, car le vrai de la 
foi, c'est-a-dire la v6rite m£me, est que c'est le Seigneur qui com- 
bat ;ainsi ] comme cet homme alors agit et pense contre le vrai et 
la foi, il enlfeve au Seigneur ce qui Lui appartient,et faitson propre 
de ce qui est le propre du Seigneur, ou, ce qui est la intae chose, 
il se met k'la place du Seigneur, par consequent cela chez lui est 
infernal. C'est de la que des hommes veulent devenir grands ou les 
plus grands dans le Ciel ; et c'est de la qu'ils croient faussement 
que le Seigneur a combattu contre les enfers pour ^tre le plus 
grand: le propre humain a avec lui de telles fan taisies, qui pa- 
raissent comme si elles Staient des v6rit6s, maisc'estabsolumentle 
contraire. Que le Seigneur soit venu dans le monde pour devenir la 
Justice, et qu'il soit Seul la Justice, c'est meme ce qui a 6te predit 
par lesProphfetes. On a done pu en etre instruit avant son av6ne- 
ment, et savair qu'il ne pourrait devenir la Justice aMrement que 
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par les Tentations et les Victoiressur tous Ies maux et sur tousles 
enfers; il est dit, par exemple, dans Jeremie : « Dans Ses jours, 
» Juda sera sauv6, et Israel habitera en s6curU6, (c'estj ici son 
» nom par lequel on tappellera : Jehovah notre Justice. » — 
XXIII. 6, — Dans le Meme : « En ces jours-1^ et en ce temps-la, 
» je ferai germer a David un Germede Justice, et il fera le juge- 
» ment et la Justice dans la 'terre. En ces jours-la Juda sera 
» sauve, et Jerusalem habitera en security Et c'est ainsiqu'on 
» Vappellera: Jehovah notre Justice. » —XXXIII. 15, 16. — 
Dans Esaie : « II regarda, {m vit) point d'homme, et il s'etonna 
» qu'il n'y eut pas d'intercesseur ; etson brasLui procura le salut, 
» et 5a Justice Le soutint ; et il serevetit de la Justice comme d'une 
» cuirasse, et il mit le casque du salut sur sa tete. » ~ LIX. 16. 

— Voir surtout Esaie LXIIL 8, 5 ; — son" bras, c'est sa propre 
puissance. — Comme le Seigneur est Seul la Justice, il est aussi 
appelel'Habitacle de la Justice. — J^remie, XXXI. 23 ; I. 7. 

1814. Vers. 7. Eiilluidit: (C'estj mot Jehovah qui fat tire 
d'Ur des Chalde'ens, pour te donner cette terre donttudoisMriter. 

— lllui dit: (C'est) mot Jehovah, signifie l'Homme Interne du 
Seigneur qui est Jehovah, d'ou vient la perception : qui fai tire 
d'Ur des Chaldeens, signifie le premier etat de l'homme Externe ; 
pourte donner cette terre donttudois heriter, signifie le Royaume 
du Seigneur dont il est Seul possesseur, 

1815. // ltd dit: C'est moi Jehovah, signifie l 1 Homme Interne 
du Seigneur qui esiJihovah, douvientia perception : on en trouve 
la preuve dans ce qui a d6ja M plusieurs fois explique\ en mon- 
trant quel'Interne du Seigneur, c'est-a-dire toutce que le Seigneur 
a recu du Pere, aete en lui J6hovah, car il a et6 concu de Jeho- 
vah. Autre chose est ce que l'homme regoit du pere, et autre chose 
ce qu'il recoit de la mere ; l'homme regoit du pere tout ce qui est 
interne ; l'ame meme ou la vie vient du pere ; mais il recoit de la 
mere tout ce qui est externe; en un mot, l'homme interieur ou 
l'esprit meme vient du pere ; mais l'homme ext^rieur ou le corps 
meme vient de la m&re. C'est ce que chacun peut comprendre par 
cela seul que c'est par le pfere qu'est implantee l'ame elle-meme 
qui commence a se revetir d'une forme corpusculaire dans l'ovaire ; 
toutce qui est ensuiteajoute, tant dans l'ovaire que dans l'u^rusi 



GEMfeSE: CHAP. QUINZffiME. 175 

appartient 3t la mere, car il n'ypas d'accroissement d'autre part. 
De 14,- on peut voir que le Seigneur, quant aux Internes, a &t& Je- 
hovah ; mais comme TExterne que le Seigneur a-regu de la mere 
devait etre uni au Divin ou h Jehovah, et cela par les tentations et 
les victoires, ainsi qu'il a 6te\dit, il n'a pu dans ces etats que lui 
sembler, quand il parlait a Jehovah, que c^tait k un autre, tandis 
que cependanl il parlait avec soi-meme, en proportion toutefois de 
ce qu'il s'6tait conjoint. La Perception, que le Sejgneur a eu.e- tres- 
parfaite en comparaison detous ceux qui sont ne\ venait de son 
Interne, c'est-a-dire de Jehovah Meme; c'est ce qui est signify ici 
par ces paroles : Jehovah lui dit. 

181 6. Qui fed tire d'XJr des Chaldeens, signifie le premier etat 
de I'homme Externe, On peut le voir par la signification d'Urdes 
Chalddens. Le maternel que le Seigneur re^ut par la naissance, ou 
Thereditaire provenant de la mere, est ce que signifie ici Ur des 
Chaldeens : il a 6te pr6cedemment d6crit tel qu'il etait : c'est de ce 
maternel ou de cet he>6dilaire provenant de la mere, que le Sei- 
gneur se d^gageait toutes les fois qu'il etait victorieux des maux et 
des faux, c'esl-a-dire des enfers. 

1817. Pour te donner cette terre dont tu dots heriter, signifie 
le Royaume daSeigueur dont il est seul possesseur ; on en trouve 
la preuve dans la signification de la terre, ici, la Terre-Sainte ou 
de Canaan, en ce qu'elle est le Royaume Celeste, ainsi que dans 
la signification ftMriter, dont il a d6j& ete souvent parle\ Heriter 
de la terre, — ce qui signifie posseder le Royaume Celeste — se 
dit ici de FHumaine Essence du Seigneur ; car, pour ce qui regarde 
sa Divine Essence, il etait de toute eternity Possesseur de Tunivers 
et par consequent du Royaume Celeste. 

1818. Vers. 8. Et il dit : Seigneur Jehovih ! par quoi conna/t- 
trai-je que je I' herite?*ai ? — //■ dit ; Seigneur Jehovih ! signifie 
une sorte de conversation de THomme Interieur avec 1'Homme In- 
terne ; par quoi connaitrai-je que je I'heriterai ? signifie une ten- 
tation contre l'amour du Seigneur qui voulut avoir une certitude. 

1819. // dit: Seigneur Jehovih ! signifie une sorte de conver- 
sation de l y Homme Interieur avec I' Homme Interne : on le voit 
d'apres ce qui a ete dit dans le verset precedent sur ces paroles ; 
« Jdhovah lui dit:n et d'apres ce quia 6te* rapports, .dans le 
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vers. 2 de ce Chapitre, au sujet du Seigneur Jikovih; toi.ce que; 
ces mots signifient une conversation de THornine IiiUrieur avec 
rilomme Interne, ou Jehovah; surtout qaand le Seigneur' 6tait en 
tentation. 

1820* Par quoi connaitrai~je que je Yhe'riterai i signifieune 
tentation contre l y Amour duSeignenr, qui voulut avoir une certi- 
tude. Onpeuten trouver la preuve dans le doute que manifestent 
les paroles memes. Celui qui est en tentation est dans le doute sur 
la fin; la fin estPamour contre lequei combattent les mauvais es- 
prits et les mauvais g6nies, qui mettent ainsi la fin dans le dou-Ge, 
et d'autant plus dans le doute, que celui qui est tent6 aime davarv- 
tage; si la fin qui est aimee n'etait pas placee dans le doute, meme 
dans le d&espoir, il n'y aurait aueune tentation ; la certitude de 
F6venemenl precede la victoire et appartient a la victoire. Gomme 
trfcs-peu de personnes savent comment se font les tentations, il 
in'est permis de l'exposer ici en peu de mots : Les mauvais esprits 
ne combattent jamais que contre les choses que Thomme aime; et 
ils combattent avec d'autant plus d'acharnement, qu'il aime avec 
plus d'ardeur ; ce sont les mauvais G^nies qui combattent contre les 
choses qui apparliennent a l'affection du bien, et ce sont les mauvais 
Esprits qui combattent contre celles qui appartiennent k Taffection 
du vrai ; aussitCt et pour peu qu'ils remarquent, ce que l'homme 
aime, ou qu'ils aper^oivent, comme par l'odorat, ce qui lui est 
agreable et cher, k l'instant c'est cela qu'ils attaquent* et ils s' effor- 
cent de le dStruire, par consequent de dStruire tout l'homme, puis- 
que sa vie consiste dans ses amours ; ainsi, il n'y a rien pour eux 
de plus agitable que de detruire tout l'homme ; et ils ne se de- 
sislentpasde leurs efforts, dureraient-ils une eternity a moins 
qu'ils ne soient repousses par le Seigneur. Ceux qui sont remplis 
de malignite et de fourberie s'insinuent dans les amours memes en 
les flattant, et s'inlroduisent ainsi dans l'homme; et sitdt qu'ils s'y 
sont ainsi introduits, ils tententde detruire les amours, etpar con- 
sequent de tuer Thomme, et cela par mille moyensqui sont incom- 
pr6hensibles ; et ils n'emploient point en combattaut ce moyen qui 
consiste a argumenter contre les biens et les vrais ; de lels combats 
sont comme rien pour eux, car seraient-ils mille fois vaincus,ils 
persistent touJQUTs, attendu que les arguments contre lesbians est 
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les vrais ne peuvent jamais manquer; mais ils pervertissent les 
biens etles vrais et les enflamment d'un certain feu de cupidite et 
de persuasion, de sorte que rhomme ne sait autre chose sinon qu'il 
est dans une semblable cupidite et dans une semblable persua&ion ; 
et en m6me temps ilsembrasent ces biens et ces vrais d'un plaisir 
qu'ils tirent du plaisir de l'homme pour un autre objet, et c'est 
ainsi qu'ils corrompent et infestent avec la plus grande perfidie, et 
cela avec tant d'adresse, en transportant le plaisir d'un objet h un 
autre objet, que, si le Seigneur ne portait seeours, jamais Thomme 
ne saurait autre chose, sinon qu'il en est ainsi, Ils agissentde meme 
contre les affections du vrai, qui constituent la conscience ; sitot 
qu'ils decouvrent quelque chose qui appartient & la conscience, de 
quelque nature que ce soiL, ils se forment a eux-memes une affec- 
tion au moyen des faux et des faiblesses qui sont chez rhomme ; et 
par cetle affection, ils obscurcissent la lumiere du vrai, et ainsi le 
pervertissent ; ou bien ils introduisenl Panxiete et ils tourmentent ; 
outre cela, ils tiennent opiniatr^ment la pensee sur une seule chose 
et la remplissent ainsi de fantaisies, et en meme temps ils enve- 
loppent clandestinement de fantaisies les cupidites ; ils ont encore 
d'autres artifices qui sont innombrables, et qu'il est impossible de 
decrire de maniere a etre compris ; il n'y a que peu de choses, et 
seulement les plus communes, qui puissent parvenir a la conscience 
de 1'homme, ce sont ces choses- \h qu'ils se plaisent surtout a de- 
truire dc preference a d'autres. Par cette courte et meme tres- 
courte explication, Ten peut voir quelles sont les Tentations, et 
qu'en general tels sont les amours, telles sont ies tentations ; de 1& 
on peut voir encore quelles ont ete les Tentations du Seigneur, en 
ce qu'ellesfurent les plus atroces de toutes les tentations, car au- 
tant est grand Tamour, autant est grande l'atrocite de la tentation *, 
1'amour du Seigneur £tant le salut de tout le genre humain, fut le 
plus ardent de tous les amours, ii renfermait par consequent au su- 
preme degre toute affection dubien et toute affection du vrai : tous 
les enfersont combattu ces affections par leurs fonrberies les plus 
maligneset par tous leurs poisons ; mais neanmoins le Seigneur les 
a tous vaincns par sa propre puissance ; les victoires ont cela de 
propre, c'est que les Gdnies et les esprits mauvais apres avoir ete' 
yaincus n'osent plus rien entreprendre, car ieur vie consiste en 

m. 12 
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ce qu'ils puissent dStruire ; mais quand ils per^oivent que l'homme 
est tel qu'il peut r6sister, ils fuient a la premiere attaque, ainsi 
qu'ils ont coutume de faire quand ils s'approchent de la premiere 
entree du Ciel, ils sont aussitot saisis d'horreur et d'effroi et se pre- 
cipitent en arrifcre. 

1821. Vers. 9. Et il luidit: Prends une genisse de trots ans, 
et une chevre de trots ans, et un belter de trots arts , et une tour- 
terelle, etun pigeon. — 11 lui dit, signifie la perception : prends 
une gdnisse de trots ans, et tine chkvre de trots ans, et un bilier 
de trots ans, signifie les choses qui sont les representatifs des ce- 
lestes de fEglise ; la genisse, des celestes ext^rieurs ; la chevre, 
des celestes int6rieurs ; le belter, des celestes spirituels; de trois 
ans, renferme toutes les choses de l'Eglise quant aux temps et aux 
6tats : et une tourterelle et un pigeon, signifient les choses qui sont 
les representatifs des spirituels de l'Eglise ; la tourterelle, celles 
qui sont les representatifs des spirituels ext£rieurs ; lepigeon, celles 
qui sont les representatifs des spirituels int^rieurs. 

1822. II lui dit, signifie la perception: cela est Evident d'apr&s 
ce qui a 6te dit ci-dessus, vers. 2 et 7. La perception n'est autre 
chose qu'un certain langage interne qui se manifeste de manifcre 
qu'on pergoit ce qui est dit: Tout dictamen int^rieur, meme la 
conscience, n'est pas autre chose; mais la perception est un degre 
superieur ou plus int^rieur. 

1 823 . Prends uneg4nisse de trois ans, etune chevre de trois ans, 
et un belter de trois ans, signifie les choses qui sont les representa- 
tifs des celestes de l'Eglise : on le voit par la signification de ces 
memes animaux dans les sacrifices. Quiconque pense sainement ne 
peut croire que les divers animaux qui etaient immoles ne signi- 
fiassent que des sacrifices, ou que le boeuf et le jeune taureau ou 
le veau eussent la meme signification que la brebis, le chevreau, 
la chfcvre ; et ceux-ci la meme quel'agneau ; et que la tourterelle et 
les petits des colombes eussent aussi la meme, lorsque cependant 
chaque animal a eu sa signification speciale. On peut en avoir une 
preuve suffisante, en ce que jamais Tun n'&ait offert au lieu d'un 
autre, et qu'on nomme expressement ceux qui devaient etre offerts 
dans les holocaustes et les sacrifices de chaque jour, des sabbaths 
et des f6tes, eeux qui devaient VGtre dans les sacrifices volontaires, 
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votifs et eucharistiques, ceux qui devaient l'etre dans les sacrifices 
expiatoires du delit et du p6eh6, ceux qui devaient l'etre dans les 
sacrifices de purification ; ce qui certainement n'aurait pas eu lieu 
si chaque animal n'eut pas represente et signify quelque chose de 
special ; maisil serait trop long d'exposer ici ce que chacun d'eux 
signifie specialement ; il suffit qu'on sache ici que les animaux signi- 
fient les celestes, et les oiseaux les spirituels, et que chacun signifie 
specialement quelque chose de celeste ou de spirituel. L'Eglise elle- 
meme et toutes les choses de l'Eglise Judaique 6taient les repre- 
senlatifs de celles qui appartiennent au Royaume du Seigneur, ou 
il n'y a rien que le celeste et le spirituel, c'est-^-dire rien que ce 
qui concerne l'amour et la foi, comme on en trouve aussi une 
preuve suffisantedans la signification des betes pures et utiles, dont 
il a M parle n° 45, 46, 142, 143, 246, 714, 715, 776, lesquelles 
ayant signifie les biens celestes dans les Eglises Tr&s-Anciennes., 
devinrent plus tard des representatifs dans l'Eglise, lorsque le culte 
flit seulement externe, et que ce culte etait coasid^r^ et reconnu 
comme representatif. Parce qu'il s'agit ici de l'etatde l'Eglise, et 
qu'il est predit quel doit etre cet etat, il a ete montre par de sem- 
b tables representatifs devant Abram, absolument comme il est 
rapporte ici ; mais toujours est-il que de telles choses sont signifies 
dansle sens interne ; chacun peut le savoir et le penser ; car a quoi 
aurait-il servi de prendre une genisse de trois ans, une ch&vre de 
troisans, un b61ier de trois ans, une tourterelle et un pigeon, de 
les diviser en deux parties et de les placer comme il est dit, si toutes 
ces choses et chacune de ces choses n'eussent pas 6a£ significatives? 
Mais quesignifient-elles, c'est ce que la suite va faireconnaitre. 

1824. La genisse signifie les choses qui sont representatives des 
cUestes exterieurs; la chevre, celles qui le sont des celestes inte- 
rieurs; et le belier, celles qui le sont des celestes spirituels ;cela 
est constant, d'apres les Sacrifices dont il sera parle dans la suite, 
par la Divine Misericorde du Seigneur, lorsqu'il s'agira des sacrifices. 
il y a des celestes exterieurs et des celestes interieurs, ainsi que 
des celestes spirituels. Les celestes exterieurs sont ceux qui appar- 
tiennent a l'homme Externe; les celestes interieurs ceux qui appar- 
tiennent a Thomme interne ; et les celestes spirituels ceux qui en 
proviennent. Le Celeste meme est ranaour dans le Seigneur et 
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1'amour envers le prochain ; ce Celeste influe du Seigneur, etmSme 
par l'homme Interne dans l'homme Externe;dans l'homme Int6- 
rieur il est appele Celeste int^rieur, et dans Thomme Ext£rieur, 
Celeste ext^rieur. Le Celeste ext^rieur est toute affection du bien : 
ilestm£me toute volupt6 qui proc&de de Taffection dubien;au- 
tant il y a du bien, de l'amour et de la charite dans Tune et dans 
l'autre, c'est-^-dire dans l'affection du bien et dans la volupt6 qui 
en procfcde, autant il y a du celeste et autant il y a de la felicity : 
mais le celeste spirituel est toute affection du vrai dans laquelle ily 
a de l'affection du bien, ou toute affection du vrai qui nait de l'af- 
fection du bien, ainsi c'est la foi dans laquelle il y a la charit6, ou 
la foi qui nait de la charite. 

1825, Detroisans, renferme toutesles chosesde l'Eglise quant 
aux temps et aux etats : on le voit par la signification de Trots 
dans la Parole. Trots signifie le temps plein de l'Eglise, depuis 
son originejusqu^ sa tin, par consequent tout son 6tat ; c'est pour 
cela que le dernier temps de l'Eglise est signing par le troisifcme 
jour, par la troisikme semaine, par le troisikme mois, par la troi- 
sikme ann^e et par le troisifcme si&cle, portions du temps qui ont 
toutes la mSme signification ; de mtoe que l'6tat de l'Eglise est 
signing par le nombre ternaire, de m£me aussi est signify l'etat de 
quiconque est de l'Eglise, et meme toute chose qui appartient b 
l'Eglise, ainsi qu'on peut le voir par la signification de ce nombre 
d'apr^s les passages de la Parole rapports n 08 720, 901. Que la 
Genisse de trots ans signifie ainsi le temps ou l'etat de l'Eglise 
jusqu'a son dernier moment, savoir, quand elle est devastee ou d6- 
sol£e, c'est ce qu'on peut voir aussi dans Esai'e: « Mon coeur crie 
» sur Moab, ses fugitifs {fuiront) jusqu'A Zoar, {comme) une Ge- 
nisse de trots ans, car dans la montee de Luchith, on y montera 
i) dans lesplenrs, car dans le chemin de Choronaim on poussera 
» un cri de brisement. a — XV. 5. — Et dans Mv&mle: « L'al- 
» l£gresse et la rejouissance se sonl retirees de Carmel et de la 
» terre de Moab ; et je ferai cesser le vin des pressoirs ; il ne fou- 
» lera plus (avec) l'Hedad, l'Hedad ne sera plus l'H^dad. Depuis 
» le cri deChesbon jusqu'a Elealeh, jusqu'a Jahaz ils ont pouss6 
» leur voix, depuis Zoar jusqu'a Choronaim, (comme) une Genisse 
» de trots ans, parce que meme les eaux de Nimrim (seront) dans 
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» les desolations. » XLVIII. 33, 34, — Qui que ce soit ne per- 
cevrait ce que ces deux passages veulent dire, a moins qu'il nesut 
ce qui est signifie par Moab, par Zoar, par la mont^e de Luchith, 
par le cri de Chesbon jusqu'a Elealeh, par Jahaz, par Choronai'm, 
par les eaux de Nimrim, et par la G^nisse de trois ans. II est evi- 
dent que c'est la dernifcre vastation. 

1826. Prends une tonrterelle et un pigeon signifie les choses 
qui sont les representatifs des spirituels de I' Eg Use, On en trouve 
la preuve dans la signification des oiseaux en general, et des tour- 
terelles et des colornbes en particulier. II a d£ja £te inontre que les 
Oiseaux signifient les spirituels qui appartiennent a la foi ou aux 
vrais, par consequent les intellectuels et les rationnels, N os 40, 745, 
776, 991, et que les colornbes signifient les biens et les vrais de 
la foi, N° 870 ; d'ailleurs il sera dit ce qu'ils signifient dans les sa- 
crifices, lorsque dans la suite, par la Divine Misericorde du Sei- 
gneur, il sera question des sacrifices. Dans la Parole, surtout dans 
la Parole prophetique, quand il est parle des Celestes, il est aussi 
parl6 des spirituels, et ils sont ainsi conjoints, parce que Tun de- 
pend de l'autre de telle sorte que l'un appartient a l'autre, comme 
il a deja m dit, N os 639, 680, 683, 707, 793, 801. 

i 827 . La tourterelle signifie les choses qui sont les representa- 
tifs des spirituels exterieurs; et le pigeon celles qui sont les re- 
presentatifs des spirituels interieurs: on peut le voir d'apres ce 
qui a ete dit sur les Celestes, dont les exterieurs ont M signifies 
par la genisse, les interieurs par la chevre, et les intermediates 
par leMier. 

1828. Vers. 10. Etil prit toutes ces choses, et il les partagea 
par le milieu, et ilmit chaque partie vis-a-vis del* autre, etilne 
partagea pas la volatile. — // prit toutes ces choses, signifie que 
cela fut fait ainsi; etil les partagea par le milieu, signifie l'Egiise 
et le Seigneur ; et il mit chaque partie vis-a-vis del' autre, signifie 
le parall61isme et la correspondance quant aux celestes; et il ne 
partagea pas la volaille, signifie les spirituels en ce qu'a leur egard 
il n'existe pas un tel parall&isme ni une telle correspondance. 

1829. 11 prit toutes ces choses, signifie que cela fut fait ainsu 
On le voit sans qu'il soit besoin de Texpliquer 

1830. Et.il les partagea par le milieu, signifie l'Egiise et le 
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Seigneur, la suite va leprouver: ce furent en effet les celestes qui 
ont .ete signifies par la gSnisse, lachevre et le belier, et les spiri- 
tuels qui font ete par la tourterelle etle pigeon jcesanimauxetant 
partages et places vis-a-vis Tun de l'autre, ne peuventsignifier autre 
chose. 

1831 . Etil mit chaquepartie vis-d-vis de l'autre^ signifie lepa- 
rallelisme et la correspondance quant aux celestes. Onpeutlevoir 
en ce que les parties d'un cote signifient l'Eglise, el que les parties 
de l'autre cote signifie le Seigneur; et lorsque ces parties sont 
mutuellement places Tune vis-a-vis de l'autre, ce ne pent etre 
qu'un parallelisme et une correspondance ; et cornme la genisse, 
la chevre et le belier, ont ete ainsi divises et places, signifient 
les celestes^ ainsi qu'il vient d'etre dit au vers. 9, il est Evident 
que r/est uu parallelisme et une correspondance quant aux celestes; 
mais ii en est autrement quant aux spirituels, dont il va bientot 
6tre parl6. Les celestes, comme il a souvent et6 dit, sont toutes 
les choses qui appartiennent a l'amour dans le Seigneur eta l'amour 
envers le prochain ; c'est le Seigneur qui donne ramour et la cha- 
rity c'est l'Eglise qui recoit ; ce qui unit, c'est la Conscience en 
laquelle sont implantes l'amour et la charite ; c'est pourquoi Fes- 
pace qui est entre les parties signifie ce qui, chez 1'homme est ap- 
pele perception, dictamen interne et conscience. Les choses qui 
sont au-dessus de la perception, du dictamen et de la conscience, 
appartiennent au Seigneur; celles qui sont au-dessous sont chez 
1'homme ; ainsi, parce qu'elles se regardent mutuellement, il est dit 
qu'il y a parallelisme, et parce qu'elles se correspondent mutuelle- 
ment, ainsi que l'actif et le passif, il est dit qu'il y a correspon- 
dance. 

1832. Et Une par tag ea pas la volatile, signifie les spirituels, 
en ce qu'd leur egard iln'existe pas un tel parallelisme ni une 
telle correspondance. On en trouve la preuve dans la signification 
de la volatile (oiseauj, en ce qu'elie est le spirituel, comme on 
vient de le voir au vers. 9, et en ce que la volaille n'a pas ete di- 
visee en deux parties, et que, par consequent, il n'y a pas un tel pa- 
rallelisme ni une telle correspondance. Les spirituels comme il a 
ete souvent dit, signifient toutes les choses qui appartiennent a la 
foi, par consequent tous les doctrinaux, car ceux-ci sont nommes 
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chosesde foi, quoiqu'ils n'appartiennent pas a la foi, avant d'etre 
conjoints a la charite - ; entre eux et le Seigneur il n'y a point de 
parallelisme ni de correspondance ; ils sont tels, en effet, qu'ils 
n'influent pas par le dictamen interne ni par la conscience, comme 
ce qui appartient a l'amour et a la charit6, mais ils influent au 
moyen de Instruction et par consequent au moyen de l'audition ; 
ainsi c'est par l'exterieur el non par l'int^rieur qu'ils influent, et 
par consequent chez rhornme ils forment ses vases ou ses recipients. 
Pour la plus grande partie, ils paraissent comme des vrais et 
ne sont pas des vrais ; tels sont ceux qui appartiennent au sens litteral 
de la Parole et sont des representatifs du vrai et significatifs du vrai, 
et qui par consequent en eux-memes ne sont pas non plus des vrais; 
il y en a m§me qui sont des faux, et qui cependantpeuventservir 
pour vases et pour recipients. Or, chez le Seigneur il n'y a que des 
vrais essentiel lenient vrais, c'est pour cela qu'il n'y apourcesspi- 
rituels ni parallelisme, ni correspondance ; mais toutefois ils peu- 
vent etre- adaptes pour servir de vases aux celestes qui appartiennent 
a l'amour et a la charite; ce sont ces spirituels qui constituent la 
nuee de la partie intellectuelle, dont il a ete precedemment parl£, 
et dans laquelle le Seigneur insinue la charite et fait ainsi la con- 
science. Par exemple, chez ceux qui restent dans le sens litteral de 
la Parole et pensent que c'est le Seigneur qui induit en tentation, 
qui tourmente ainsi la conscience de l'homme; que c'est lui qui en 
permettant le mal est la cause du mal ; que c'est lui qui pr^cipiteles 
m6chants dans Tenfer, etc. ; de tels spirituels sont des vrais appa- 
rents, mais ils ne sont pas des vrais ; el parce qu'ils ne sont pas des 
vrais en eux-memes, il n'y a pas de parallelisme ni de correspon- 
dance ; le Seigneur neanmoins les laisse entiers chez l'homme et 
les adapte miraculeusement par la charite, pour qu'ils puissentservir 
de vases aux celestes. II en est aussi de meme du culte des nations 
probes, de leurs doctrinaux, de leur morale et meme de leurs 
idoles, le Seigneur les laisse pareillement en entier, et toujours est- 
il que par la charity il les adapte afin qu'ils servent aussi de vases. 
II en fut de meme d'un tres-grand nombre de rites dans l'feglise 
Ancienne et par la suite dans l'Eglise Judaique, rites qui n'6laient 
en eux-memes que des pratiques religieuses dans lesquelles il n'y 
avait point de vrai, et qui furent toleres, permis et meme com- 



184 ARCANES CELESTES. 

mand&, parcequ'ilsavaient&6 considered par leurs ancStres comme 
des saintetes, et qu'ainsi ils avaient M implants et graves dans 
leurs esprit des leur enfance comme des vrais. Ge sont ces choses 
et d'autres semblables qui sont signifies quand il est dit que les 
oiseaux ne furent pas partages ; car le Seigneur laisse entires les 
choses qui sont une fois implantees dans l'opinion de l'homme et 
regarddes comme saintes, pourvu qu'elles ne soient pas contre 
l'ordre Divin; et quoiqu'il n'y ait ni parallelisme, ni correspond 
dance, il les adapte; ce sont aussi ces choses qui furent signifies 
dans l'Eglise Judai'que par l'usage de ne pas diviser les oiseaux 
dans les sacrifices, car diviser c'est placer les parties vis-a-vis Tune 
de l'autre pour qu'elles correspondent exactement; or, comme les 
choses dont il a ete parle ne correspondent pas d'une manure ad^ 
quate, elles disparaissent dans l'autre vie chez ceux qui se laissent 
instruire, et les vrais mSmes sont implants dans les affections du 
bien. Que les oiseaux n'aient pas non plus et£ divises dans l'Eglise 
f5 iidai'que, par le motif de cette representation et de cette significa- 
tion, c'est ce qu'on voit dans Moise:'« Si son present a Jehovah 
» est un holocauste ftoiseau, et il apportera des tourterelles ou des 
» peiits de colornbes; et il l'entamera avec ses ailes, mais il ne le 
» divisera pas. » — Lev. I. 14, 17. — II en etait de meme dans 
les sacrifices pour le p£che\ — L6v. V. 7, 8. 

1833. Vers. li. Et des oiseaux descendirent stir les corps, et 
Abram les chassa. —Des oiseaux descendirent sur les corps, 
signifie les maux et les faux des maux, iesquels voudraiem detruire; 
et Abram les chassa, signifie que le Seigneur les repoussa. 

1834. Des oiseaux descendirent sur les corps, signifie les maux 
et les faux des maux, Iesquels voudmient detruire, C'est ce qu'on 
voit par la signification des oiseaux, en ce qu'ils sont les faux. 
Dans la Parole, les Oiseaux signified le mi, comme il a deja ele 
explique, et dans le sens oppose, le faux, ainsi qu'il arrive ordi- 
nairement dans la Parole, pour toutes les significations des mots, 
c'esl-a-dire qu'elles sont prises dans fun ou dans l'autre sens ; que 
les oiseaux signifient aussi le faux, c'est ce qui a deja ele monlre\ 
N os 778, 866, 988. Chacnn peut voir que ce fail renferme des 
arcanes, autremeiit il n'aurait pas merte d'etre rapporle; il a aussi 
ete dit quel est l'arcane qu'il signifie, et il est evident, d'apres 
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l'enchalnement des choses dans le sens interne, qu'il concerne 1'6'tat 
de l'Eglise. Quand une Eglise est suscit^e par le Seigneur, elle 
est pure dans le commencement, et alors on s'aime Tun l'autre 
comme frfcres; c'est ce qui est connu d'aprfcs l'histoire de la Pri- 
mitive Eglise aprfes Tav6nement du Seigneur; alors tous les fils de 
Pfiglise vivaient comme frfcres, et meme s'appelaient frfcres, et lis 
s'aimaient mutuellement ; mais aprfes un certain laps de temps, la 
charite diminua et elle s'6vanouit. La charite s'6vanouissant, les 
maux prirent sa place, et avec les maux s'introduisirent aussi les 
faux; de la les schismes et les h6r6sies, qui n'existeraient jamais si 
la Charity r^gnait et vivait; alors le schisme neseraitmeme pas 
appele schisme, ni l'h^resie her6sie, mais on dirait que c'est une 
doctrine selon l'opinion d'un tel, et on l'abandonnerait k la cons- 
cience de chacun, pourvu qu'elle ne ni&t pas les principes, c'est- 
&-dire le Seigneur, la Vie eternelle, la Parole, et pourvu qu'elle 
ne fut pas contre l'ordre divin, c'est-a-dire, contre les pr^ceptes 
du Decalogue. Les maux et les faux des maux qui prennent dans 
l'Eglise la place de la charite lorsque celle-ci s'evanouit, sont ce 
qti'on entend ici par les oiseaux qu'Abram chassa, c'est-&-dire que 
le Seigneur, represents ici par Abram, repoussa. Abram ne 
chassa rien que les oiseaux, et n'a jamais repoussS ni inal ni faux ; 
Abraham n'est connu dans le Giel que comme un autre homme, 
n'ayant absolument aucun pouvoir par lui-meme, mais c'est le 
Seigneur seul qui a le pouvoir; c'est aussi ce qui est dit par Esai'e : 
« Tu (es) notre Pere, car Abraham ne nous connait pas, et Israel 
» ne nous reconnait pas ; Toi, Jehovah, (tu es) notre Pere, notre 
» R&lempteur, [c'est) ton nom de toute 6ternit6. » — LXIII. 16. 
1835. Abram les chassa , signifie que le Seigneur les repoussa. 
On en trouvela preuve dans ce qui vient d'etre dit. II en est aussi 
de meme de l'Eglise; quand elle commence & s'61oigner de la 
charite, les maux et les faux de ces maux sont repousses avec plus 
de facility en effet, elle est encore jusqu'fc ce moment dans un 
certain elat peu eloigne de la eharite, par consequent les caract^res 
de ses membres sont plus flexibles; k la longue, les maux et les 
faux croissent, se confirment ainsi et se fortifient, c'est ce dont il 
sera question dans la suite. Le Seigneur, autant qu'il est possible, 
repousse continuell6ment les maux et les faux, mais c'est'parla 
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conscience; quand la conscience est relach£e, il n'existe pas d'in- 
term6diaire par lequel le Seigneur influe, car Finflux du Seigneur 
chez rhomme est par la charite dans sa conscience ; mais alors a la 
place de cet intermediate il s'en forme un nouveau qui est externe, 
c'est~a-direqui consiste dans la crainte de la loi, dans la crainte de 
perdre la vie, l'honneur, les richesses et la reputation qu'elles pro- 
curent; mais ces liens n'appartiennent pas a la conscience, ce ne 
sont que des liens externes qui font que rhomme peut vivre en so- 
ciete avec ses semblables, et se montrer comme ami, quel qu'il 
soit au dedans; mais cet intermediate ou ces liens ne font rien dans 
l'autre vie, car les externes y sont rejetes, et rhomme reste la tel 
qu'il est interieurement. II y a bien des hommes qui ont eu une 
vie morale et civile, qui n'ont fait de tort h personne, qui ont mon- 
tr£ de l'amitie et de 1'urbaniti, qui meme ont fait du bien h plu- 
sieurs, mais qui on eu cette conduite seulement en vue d'eux- 
mfimes, pour les honneurs, pour le profit et pour tout autre motif 
personnel; dans l'aufre vie, ils sont parmi les esprils infernaux, 
car au dedans d'eux il n'y avait rien du bien ni du vrai, mais il y 
avait le mal et le faux, et meme la haine, la vengeance, la cruaute, 
les adulteres, qui ne se montrent pas devant l'homme et qui se 
montrent d'autant moins, que ces crainte, qui sont des liens externes, 
sont plus fortes. 

1836. Vers. 12. Et le soleil etait a son coucher, et un assou- 
pissemeni tomba sur Abram > et void une terreur de grandes tene- 
bres tomba sur lui. — Le soleil dtait a son coucher, signified temps 
et l'etat avant la consommation ; et un assoupissement tomba sur 
Abram, signifie que l'Eglise etait alors dans les tenures; et void, 
une terreur de grandes tenebres tomba sur lui, signifie que les te- 
nures etaient epouvantables ; les tenebres sont les faussetes. 

1837 . Le soleil etait a son coucher signifie le temps et l'etat 
avant la consommation. On le voit par la signification du Soleil. 
Dans le sens interne, le Soleil signifie le Seigneur, et, par suite, 
les celestes qui appartiennent a Tamour et a la charite, par conse- 
quent l'amour meme et la charite m£me, aiasi qu'il a d£j& et6 dit, 
N os 30 a 38 et N° 1053; il est done Evident que le coucher du 
Soleil est le dernier temps de l'Eglise, qu'on appelle consomma- 
tion, quand il n'y a plus aucune charite. I/Eglise du Seigneur est 
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comparee aussi au temps du Jour; son premier age, au lever 
du Soleil, ou a l'aurore et au matin; son dernier age, au coucher 
du soleil, ou au soir et aux ombres qui existent alors,car la marche 
est la meme ; elle est pareillement comparee aux temps de l'Annee ; 
son premier age, au printemps quand tout fleurit ; F&ge qui pre- 
cede le dernier a Tautomne quand tout commence a languir; bien 
plus, elle est aussi comparee aux metaux: son premier age est ap- 
pele TAge d'or ; et son dernier, l'age de fer et d'argile, comme dans 
Daniel, — II. 31, 32, 33. — On voit, d'apres cela, ce qui est si- 
gnify par le soleil etait d son coucher, et que ces paroles signi- 
fient le temps et l'6tat avant la consommalion, parce que le Soleil 
n'est pas encore couche. Dans la suite il s'agit de l'etat de l'Eglise, 
lorsque le Soleil fut couche, en ce qu'alors il y eut de l'obscurite 
et que la fum£e de la fournaise, ainsi qu'un brandon de feu, passa 
entreles morceaux. 

1 83 8 . Un assoupissement tombasur A bram> signifie que l'Eglise 
elait alors dans les tenebres. On en trouve la preuve dans la signi- 
fication de V assoupissement. L'assoupissement estun£tattenebreux 
par rapport a la veille, et cet etat se dit ici du Seigneur, qui est 
represent par Abram; non qu'il y ait jamais assoupissement ou 
etat t£n£breux chez le Seigneur, mais cet etat est dans l'Eglise. 
II en est de cela comme de ce qui se passe dansl'autre vie, ou le 
Seigneur est toujours le Soleil et la Lumiere meme, mais ou de- 
vant les mechant il apparait comme tenebres, car le Seigneur ap- 
parait selon l'etat de chacun ; ainsi, il s'agit ici de l'Eglise quand 
elle est dans l'etat tenebreux; soient aussi pour exemple la vasta- 
tion, la punition et la damnation, qui sont tres-souvent, dans la 
Parole, attributes au Seigneur tandis que cependant c'est l'homme 
de l'Eglise qui lui-meme se devaste, se punit et se damne; il semble 
aux yeux de Thomme que c'est le Seigneur qui devaste, punit et 
damne,, et parce qu'il lui semble ainsi, cela est exprime de la sorte 
selon les apparences; car si l'homme n'6tait pas instruit selon 
les apparences, jamais il ne se laisserait instruire; ce qui est 
cootraire a l'apparence, il ne le croit pas et ne le saisit pas, si ce 
n'est fort tard, lorsqu'il a le jugement sain et qu'il a ete gratifie 
de la foi de la charite\ La meme chose arrive dans l'Eglise quand 
elle est dans les tenebres; le Seigneur est alors devant les membres 
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de l'Eglise dans une telle obscurity qu'il n'apparait pas, c'est-a- 
dire qu'il n'est pas reconnu, tandis que ce n'est nullement le Sei- 
gneur qui est dans l'obscurite, mais c'est l'homme dans lequel et 
chez lequel devrait etre le Seigneur; n£anmoins l'obscurite est at- 
tribute au Seigneur; il en est de meme ici de Y assoupissement par 
lequel est signifie T6tat t£nebreux de l'Eglise. 

1839. Void une ierreur de grandes ienebres tomba sur lui, 
signifie que les tenebres faaient 4pouvantables ; les ienebres sont les 
fausset4s: c'est ce qu'on voit par la signification des tenebres^ en 
ce qu'ellessont les faussetds, ainsi qu'il va etre explique. L'etat de 
l'Eglise avant la consommation, mais lorsque le soleil 6tait a son 
coucher, est d6crit par une terreur causee par de grandes tenures, 
tandis que l'etat, lorsque le soleil est couch^ est decrit par de 
l'obscurite et par plusieurs autres choses, au vers. 47 ; et dans Mat- 
thieu, il Test ainsi par le Seigneur: « Le soleil sera obscurci, et la 
» lune ne donnera point sa lumifere, et les Voiles tomberont du Ciel, 
» et les vertus des cieux seront 6branlees. » — XXIV. 29. — Non 
que ce soit le soleil du monde qui sera obscurer, mais c'est le ce- 
leste qui appartient a l'amour et a la charity non que ce soit la lune 
qui ne donnera point sa lumifcre, mais c'est le spirituel qui appar- 
tient a la foi ; non que ce soient les etoiles qui tombent du Ciel, 
mais ce sont les connaissances du bien et du vrai chez rhomme 
de l'Eglise, lesquelles sont la puissance des Cieux; non que ce soit 
au ciel que ces choses arriveront, car le ciel n'est jamais dans l'obs- 
curite, mais c'est sur la terre. Si une terreur causae par de grandes 
t£nfcbres s'empara d'Abram, c'est que le Seigneur fut saisi d'hor- 
reur a la vue d'une si grande devastation. Autant queiqu'un est 
dans les celestes de l'amour, autant il eprouve d'horreur lorsqu'il 
perooit la consommation;- aussi cette horreur fut-elle chez le Sei- 
gneur plus grande que chez tout autre, puisqu'il etait dans Pamour 
m&ne celeste et Divin. Que les tenebres signifient les faussetes, c'est 
ce qu'on voit par plusieurs passages de la Parole; ainsi, dansEsai'e: 
«■ Malheur a ceux qui placenl les Tenebres dans la lumifcre, et la 
» lumifere dans les Tenebres. » — V.20.' — Les tenebres sont prises 
pour les faux, et la lumikre pour les vrais. Dans le Meme: « II 
» regard em vers la terre, et voici, des Tenebres > de l'angoisse, et la 
» lumifcre a tU obscurcie. » — V. 30. — Les tenfcbres sont les faux. 
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et la lumiere obscurcie signifie que le vrai n'apparait plus. Dans 
le Meme : a Voici, les Timbres couvrent la terre, et YObscuriie 
» lespeuples. » — LX. % — Dans Amos: «Le jour de Jehovah 
» sera des Tenebres et non une lumiere ; Ne (sera)-i-W. pas desJe- 
» nebres le jour de Jehovah, et non une lumiere? et n'y a-t-il pasen 
» lui de YObscuriti et non de la splendeur ? » V. 18, 20. — Dans 
Z6phanie: « II est proche le grand jour de Jehovah: (c'est)nn 
» jour d'emportement, ce jour-la ; jour d'angoisse et de detresse, 
» jour devastation et de desolation, jour de Tenebres et d'Obscu- 
» rit6 y jour de nuage et de brouillard. » — I. 14, 15. — La, le 
jour de Jehovah, c'est le dernier temps et le dernier etat de l'Eglise ; 
les tenebres et l'obscurite sont les faux et les maux. Le Seigneur 
appelle aussi tenebres les faussetes, dans Matthieu : « Si ton ceil est 
» mauvais, tout ton corps serat&iebreux ; si done la lumiere qui (est) 
» en toi zstTenebres, combien gran des cesTe'ndbres ! » — VI. 23. — 
Les t6nfcbr.es sont les faussetes qui s'emparent de ceux qui sont dans 
les connaissances, et Ik il est indiqu6 combien elles sont grandesen 
comparaison des tenebres des nations qui ne possedent point les 
connaissances. II est encore dit dans le Meme : « Les fils du 
» Royaume seront jetes dans les Tenebres exterieures. « — VII. 
12 ; XXIL 15. — Les tenures exterieures sont les faussetes abo- 
minables de ceux qui sont dans l'Eglise, car ceux-ci rendentla 
lumiere tenebreuse et produisent des faussetes contre les vrais, ce 
que ne peuvent faire les nations. Dans Jean : « En Elle etait la 
vie, et la vie etait la lumiere des hommes ; et la lumiere apparait 
dans les Tenebres, mais les Tenebres ne Tont point comprise.)) 

— 1.4,5. — Les tenures sont les faussetes au dedans de l'E- 
glise. Les faussetes au dehors de l'Eglise sont aussi appelees te- 
nures, mais ce sont des tenures qui peuvent etre eolair^es, et 
dont il est ainsi parte dans Matthieu : « Le peuple qui etait assis dans 
» les Tenebres a vu une grande lueur, et la lumiere s'est levee sur 
» ceux qui etaient assis dans la region et dans Tombre de la mort. » 

— IV. 16. — ■ Les tenebres sont les faux de l'jgnorance, tels que 
sont ceux des nations. Dans Jean : « G'esi \k le jugement : que la 
» Lumiere est venue dans le monde ; mais les hommes ont aime les 
» Tenebres plus que la Lumiere, car leurs oeuvres etaient roau«- 
i) vaises. » — 111. 19, — La lumiere est prise pour les vrais, et les 
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tenures sont prises pour les faux ; la lumiere c'est Je Seigneur, 
parce que de Lui procede tout vrai : les tenures sont les enfers, 
parce que de la vient tout faux. Dans le Meme : « Jesus dit : Je 
» suisla Lumiere du monde, celui qui Me suitnemarchera pas dans 
» les Timbres. — YI1I. 12. — Dans le Meme: « Marchez pen- 
n dant que vous avez la luinlfcre, de peur que les Tenebres nevous 
» surprennent ; car celui qui marche dans les Tenebres ne sait oil 
» il va. Moi, la lumiere, je suis venu dans le monde, afin que 
» quiconque croit en Moi ne demeure point dans les Tenebres. » 
— XII. 35, 36, 46. — La lumiere, c'est le Seigneur de qui pro- 
cfedent tout bien et tout vrai ; les t6n£bres sont les faux qui sont 
dissipes par le Seigneur Seui, Les faussetes des derniers temps, 
qui sont ici appeldes tenures, ou auxquelles est applique la ter- 
veur des grandes tenebres, ont ete representees et signifies par les 
Tenebres etendues sur toute la terre, depuis la sixieme heure jus- 
qu'a la neuvifcme, et encore en ce que le soleil fut enveloppe de 
tdnebres, ce qui representait et signifiait qu'alors il n'y avaitplus 
aucun amour, ou qu'il n'y avaitplus aucune foi. — Matth. XXVII. 
45 ; Marc. XV. 33 ; Luc. XXIIL 44, 45. 

1840. Vers. 13. EtilditaAbram : En connaissant tu connaitras 
que ta semence sera etr anger e dans une terre non a eux, et zlsservz- 
ront ceux-la, et ceux-la les affligeront quatre cents ans : — 11 dit 
aAbram, signifie la perception: en connaissant tu connaitras, 
signifie qu'il est cerlain : ta semence sera etr ang ere, signifie quela 
charit6 et la foi seront rares : dans une terre non a eux, signifie oil 
TEglise seracomme si elle iTappartenait point a ceux qui sont dans 
la charity et la foi : et Us serviront ceux-la, signifie Toppression : 
et ceux-la les affligeront, signifie leurs graves tentations : quatre 
cents ans, signifie la dur£e et Fetal, 

1841. 7/ dit a Abram, signifie laperception : cela est constant 
d'apres ce qui a ete dit ci-dessus, vers. 9 et ailleurs, ou les memes 
paroles ont unepareille signification. 

1842. En connaissant tu connaitras, signifie qu 'il est certain : 
on le voit sans explication. 

1843. Ta semence sera etrangere, signifie que la chariteetla 
foi seront raves : on entrouvelapreuve dans la signification d'etran- 
ger : et danscelledela semence. Stranger signifie cequi n'estpasne 



GENfcSE. CHAP. QUINZlfiME. 194 

dans la terre; ainsi ce qui n'est pas reconnu pour indigfene, et par 
consequent ce qui est regarde comme d'un autre pays ; et la sentence 
signifie la charite et sa foi, ainsi qu'il a d6ja 6t£ explique n os 255, 
1025, et ci-dessus vers. 13. Puisqu'on appelle etrangerce qui est 
regarde comme d'un autre pays, et que ce qui est d'un autre pays 
est ce qui n'est pas dans la terre ou de la terre, il s'ensuit que 
c'est ce qui est rare, et par consequent que la charite et la foi de la 
charity, quisont la sentence, serontrares. II s'agit du temps avant 
la consommation, quand il y aura de grandes tenebres, c'est-a-dire 
de grandes faussetes, en ce qu'alors la sentence sera 4trangere,o\\ 
en ce que la charite et la foi seront rares. Que la foi serait rare dans 
les derniers temps, c'est ce qui a et6 pr6dit par le Seigneur quand 
ilannonga la consommation du si&cle, dansMatthieu, XXIV. 4 a 51 ; 
Marc, XIII, 3 a 37 ; Luc, x^I. 7 a 38,, — oil tout ce qui est dit 
signifie que dans ces temps la charity et la foi seraient rares, et 
qu'enfin il n'y en aurait plus. Une semblable prediction est annon- 
c6e par Jean dans l'Apocalypse, et fort souvent aussi dans lesPro- 
phetes, outre tous les endroits ou elle se rencontre dans les Livres 
Historiques de la Parole ; mais par la foi qui doit p6rir dans les 
derniers temps, on n'entend autre chose que la charite, il n'ya pas 
d'autrefoi que la foi de la charite; celui qui n'a pas la charite 
ne peut avoir la moindre chose de la foi ; la charite est le sol meme 
dans lequel est implantee la foi, elle est le cceur par lequel la foi 
est et vit. C'est pour cela que les Anciens ont compare Ta- 
mour et la charite au cceur, et la foi au poumon, qui sont Tune et 
Tautre dans la poitrine : il y a aussi similitude, car se representer 
la vie de la foi sans la charite, c'est comme si Ton se representait la 
vie par le poumon seul sans le cceur ; et chacun peut voir qu'une 
telle vie n'est pas possible ; aussi les anciens donnaient-ils le nom 
de cceur a toutes les choses qui appartiennent a la charite, et le 
nom de bouche seulement ou de poumou a cause de Pinflux de la 
respiration dans le langage, a toutes les choses qui appartiennent 
a la foi sans la charite ; de la les formules anciennes que les biens 
et les vrais doivent sortir du cceur. 

1844. Dans tine terre non a ettx, signifie ou VEglise sera 
comme si elle n'appartenaitpomtdceux quisont dans la charite 
et la foi: cela est evident par la signification de la Terre, en ce 
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qu'elleest l'Eglise, ainsi q'uil a £te dit n 09 566, 662, 1066. 
1067. Aujourd'hui, c'est d'aprfes les seuls doctrinaux de la foi 
qu'on dit qu'il y a Eglise, et c'est d'apres ces doctrinaux qu'on dis- 
tingue les Eglises du Seigneur, sans avoir aucun egard a la vie 
qu'on y mene, lors m^me qu'on y fomente des haines intestines, et 
que, semblables a des b6tes fe>oces, Ton s'y dechire Tun Tautre, 
on se d^pouille, on s'enlfcve reputation, honneur, richesses, et 
qu'on me dans son coeur tout ce qui est saint, lorsque cependant 
chez de tels hommes il n'y a nullement Eglise ; mais l'Eglise est 
chez ceux qui aimenile Seigneur et le prochain com me eux- mo- 
nies, qui ont la conscience, et qui ont en aversion ces haines dont 
je viens de parler : ceux-ci cependant sont comme des etrangers 
au milieu des autres, qui les accablent de sarcasmes et lespersecu- 
tent autant qu'ils peuvent, ou les regardent comme des gens sim- 
ples, de peu d'importance, et sans aucune valeur. Voila ce que si- 
gnified ces mots : Ta sememe sera etrangere dans une terre. 

1845. Et Us serviront cenx-la, signifle V oppression x on peut 
le voir d'apres ce qui vient d'etre dit. 

1846. Et ceux4a les afflictions, signifie leurs graves tenia 
tions: c'est ce qu'on peut voir par la signification d affliger ou de 
Vaf (fiction, en ce que c'est la persecution, et par consequent la 
tentation. Dans la Parole du Seigneur, Y 'affliction ne signiiie pas 
autre chose, comme dans Esaie: « Je te purifierai, et non par de 
» Pargent, je te trierai dans le creuset de I 'Affliction. » — 
XLVIII. 10. — L'affliction, c'est la tentation. Dans Moi'se: 
« Souviens-toi de tout le chemin par lequel Jehovah ton Dieu t'a 
» conduit, pendant ces quarante annees, dans le desert, a l'effet 
» de t' Affliger et de te Tenter. Jehovah qui, dans le desert, te 
» nourrit de la manne que tes peres n'ont pas connue, a l'effet de 
» t' Affliger et a l'effet de te Tenter, pour le faireditbien a la fin. » 

— Deut. VIII. 2, \ 6. — Affliger, c'est evidemment tenter. Dans 
leM6me: « Quand les Egyptiens nous maltraitferent et nous af- 
» fligfcrent et mirent sur nous une dure servitude ; et nous criames 
» a Jehovah, le Dieu de nos peres, ^t Jehovah exauea notre voix, 
» et il vit notre Affliction, et notre travail et notre oppression. » 

— Deut., XXVI, 6,7. — Ici, il est dit, comme dans ce verset, 
qu'ils servaient et etaient afflig^s, cequi signifie pareillement les 
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tentations des fiddles, comme aussi leurs afflictions dans le desert 
repr6sentaient de meme les tentations 'du Seigneur, comme dans 
Isale : « II etait meprise, un homrne de dotileurs, de la on a comme 
» cache sa face de lui ; il etait mepris6, et nous ne L'avons pas 
» consider^ ; mais cependant il s'est charge de nos maladies, et il 
» a porte" nos douleurs ; mais nous, nous L'avons considere comme 
» battu, frappe de Dieu, et Afflige. » — L1II. 3, 4. — Dans ce 
passage sont signifies les tentations du Seigneur; par ces paro- 
les, il s'est charge de nos maladies et il a porte nos douleurs, on 
n'entend pas que les fideles ne doivent plus subir aucune tentation, 
ni que le Seigneur ait fait venir sur Lui les p^ches et les ait ainsi 
enlev^s ; mais on en tend que par les combats des Tentations et par 
ses victoiresil a vaincu les enfers, et qu'ainsi seul, m^me quant a 
TEssence Humaine, il soutiendrait les tentations cbez les fideles. 
Les tentations sont aussi appelte Afflictions ^r le Seigneur; dans 
Marc : « Quand ceux qui reQoivent la semence sur des endroits 
» pierreux ont entendu la parole, ils n'ont point de racine en eux- 
» memes, et ils ne persistent que pour un temps; ensuite quand 
# X Affliction et la persecution s'elfcvent a cause de la parole, aussi- 
m tot ils sont scandalises. » — IV, 16, -17. — L'affliction est £vi- 
demment pour la tentation ; ne point avoir en soi-meme de ra- 
cine, c'est ne point avoir de charite, car c'est en elle que la foi 
prend racine, et ceux qui ne sont pas pourvus de cette racine suc- 
combent dans les tentations. Dans Jean : « Yous aurez teXAfflic- 
« tion dans le monde, mais ayez confiance, j'ai vaincu le monde. » 
— XVI. 33. — L'affliction, c'est la tentation. Dans Matthieu : 
« Une nation s'elfcvera contre une nation, et un royaume contre 
» un royaume ; toutes ces choses [seront) un commencement de 
» douleurs ; alors ils vous livreront a X Affliction; il y aura alors 
» une grande Affliction, telle qu'il n'y en a point eu depuis 
» le commencement du monde. Aussitot apres X Affliction 
p de ces jours, le soleil sera obscurci. » — XXIV. 7, 8, 9, 21, 
29. — La il s'agit de la consommation du sifecle, ou des der- 
niers temps de 1'Eglise ; ^Affliction designe les tentations 
externes et internes ; les externes sont les persecutions de la part 
du monde, les internes sont celles qui viennent du diable ; il n'y 
aura plus de charite, c'est ce qui est signify en ce qu'une nation 

in, 13 
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s'elfevera contre une nation et tin royaume contre un royaume, et 
en ce que le soleil, c'est-a-dire le Seigneur, l'amour et la charity 
sera obscnrci. * 

1847. Quatre cents ans signifie ladiireeet Tetat des tentations: 
on le voit par la signification de quatre cents, nombre qui signifie 
la meme chose que quarante, c'est-a-dire les durees et les etats 
des tentations, ainsi qu'il a ete dit n os 730, 862 ; les durees plus 
courtes ou plus longues des tentaLions sont decrites dans la Parole 
par quarante. Dans le sens litteral, cela concerne la duree dii se- 
jour des fils de Jacob en Egypte, et Ton voit dans I'Exode, XII, 
40, qu'elle fut de 430 ans, quoiqu'il n'y ait pas eu une aussi lon- 
gue duree a partir de l'arriv6e de Jacob en Egypte, mais elle se 
compte, comme il a deja ete observe, & partir du s6jour qii'Abram 
y fit ; il a 6t£ dit 430, en parlant de ce sejour, parce que ce nom- 
bre renferme les tentations que les fils de Jacob reprSsentaient par 
leur servitude en Egypte, et qu'ils represent&rent ensuite par les 
afflictions de quarante ans dans le desert. 

1848. Vers. 14. Et meme lanation a laquelle ilsseront asser- 
vzs, je (laj jugerai, Moi, et apres qu'il (en aura 6t6) ainsi, 
Us sortiront avec une grande acquisition. — Meme la nation a 
laquelle Us seront asservis, signifie les mechants qui oppriment : 
je {te) jugerai, Mot, signifie la visite et lejugement; et apres 
quil (en aura et6) ainsi, Us sortiront avec line grande acquisi- 
tion i signifie la delivrance, et qu'ils auront les biens celestes et 
spirituels. 

1849. MSme la nation a laquelle Us seront asservis^ signifie 
les mechants qui oppriment: c*est ce qui est Evident par la signi- 
fication de la nation et de servir, Dans le sens r6el, la nation si- 
gnifie les biens, ou ce qui est la m§me chose, les bons, car lorsque 
les biens sont nommes abstractivement, ils sont dans un sujet qui 
esthomme, esprit ou ange : mais dans le sens oppos6 la nation si- 
gnifie les maux, ou, ce qui est la m6me chose, les mechants; Voir 
n 09 1159, 1258, 1259, 1260. Servir, ou la Servitude, signifie 
Toppression, comme dans levers, precedent. 

1850. Je la jugerai, Moi, signifie la visite et lejugement; on 
peutle voir sans explication. Juger, ou le Jugement, ne signifie 
pas un jugement dernier, comme le vulgaire le pense, savoir, que 
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le Ciel et la Terre p^riront, et qu'alors seront cr6es le nouveau 
Ciel et la nouvelle Terre, dont il est parle dans les Prophetes et 
dans l'Apocalypse, et par consequent que tout doit 6tre detruit ; 
cette opinion s'est tellement r^pandue qu'elle s'est meme emparee 
de l'esprit des hommes les plus instruits, au point qu'ils croi-ent 
que les morts ne ressusciteront qu'a cette 6poque : c'est pourquoi, 
comme ce temps a ete pr6dit, et que n6anmoins, apres lant de sie- 
cles ecoulSs derruis la prediction, ils voientqu'il n'arrive point et 
ne s'approche point, ils se rassurent et se confirment dans leur s6- 
curite, pensant qu'il n'est rien de tout cela, et par consequent 
qu'on ne doit point ressusciter. Mais il faut qu'on sache que par le 
Jugement Dernier, ou par la destruction du Ciel et de la Tefre, 
jamais semblable ehose n'a ete entendu ; selon le sens de la letlre 
il en est ainsi, niais nullement selon le sens interne: par le Juge- 
ment Dernier on entend le dernier temps de l'Eglise ; par le Ciel 
et la Terre, qui doivent perir, on entend l'Eglise quant au culte 
interne et externe, Eglise qui devient nulle quand il n'y a plus au- 
cune charite. II y a eu Jugement Dernier pour la Tr&s-Ancienne 
ftglise lorsqu'il n'y eut plus en elle aucune charit6 ni aucnne foi 
et que la perception devint nulle, ce qui arriva immediatement 
avant le deluge ; le d61uge meme, dont il a et6 parle ci-dessus, fut 
le Jugement Dernier de cette Eglise ; alors il y eut destruction du 
Ciel et de la Terre, c'est-a-dire de l'Eglise, et creation d'un nou- 
veau Ciel et d'une nouvelle Terre, c'est-a-dire d'une nouvelle 
Eglise,- qui fut appelee l'Eglise Ancienne, et dont il a aussi M 
trait6. Cette 6glise eut de meme son dernier temps, alors que toute 
charit6 se refroidissait et que toute foi se couvrait de t6nfcbres, ce 
qui arriva vers le temps d'Eber ; ce temps fut le Jugement Der- 
nier de cette 6glise ; le Ciel et la Terre qui perirent, c'6tait cette 
Eglise ; le nouveau Ciel et la nouvelle Terre qui furent cr66s, ce 
fut TEglise Hebra'ique. Elle aussi eut son dernier temps ou son Ju- 
gement Dernier lorsqu'elle devint idolatre : c'est pourquoi il fut 
suscite, chez les descendants de Jacob, une nouvelle Eglise, qui fut 
appelee l'Eglise Judaique, et qui n'etait autre chose qu'une Eglise 
Representative de la Charit6 et de la Foi; dans cette Eglise, ou 
chez les descendants de Jacob, il n'y eut aucune charitd ni aucune 
foi, ausst n'etait-cepasune Eglise, c'etait settlement unRepresen- 
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tatif de l'eglise ; comme il ne pouvait s'etabiir alors de communi- 
cation immediate entre le Royaume du Seigneur dans les cieux et 
aucune Eglise veritable sur les terres, ce ful pour cela qu'une com- 
munication mediate fut etablie par des Represent a tifs : le dernier 
temps decet Stablissement ainsi appe16 eglise, ou son Jugement 
Dernier, arriva quand le Seigneur vint dans le monde, car alors 
cessment les Representatifs, c'est-a-dire les sacrifices et les rites 
semblables ; et afin qu'ils cessassent, les juifs furent chasses de la 
terre de Canaan. Apres cette destruction, il fut cr£e un nouveau 
Ciel et une nouvelle Terre, c'est-a dire une nouvelle Eglise qui 
doit etre nommee TEglise Primitive ; commencee par le Seigneur, 
et ensuite consolidee peu a peu, elle fut primitivementdans la cha- 
rite et dans la foi ; la destruction de cette Eglise a et6 predite par 
le Seigneur, dans les Evangelistes, et par l'intermediaire deJean, 
dans Y Apocalypse : c'est cette destruction qui est nommee le Ju- 
gement Dernier, non pas qu'alors le Ciel et la Terre doivent pe- 
rir, mais parce qu'une nouvelle Eglise sera susci tee dans quelque 
partie de monde, l'autre restant dans son culte externe, comme 
les Juifs sont restes dans le leur, et Ton sait assez que dans leur 
culteiln'ya aucune charit6 ni aucune foi, c'est-a-dire aucune 
Eglise. Voila ce qui concerne le Jugement' Dernier dans le com- 
mun. Dans le particulier, il y a Jugement Dernier pour cbaque 
homme aussitot qu'il meurt ; car il passe alors dans l'autre vie, et 
comme il y transporte la vie qu'il a eue dans le corps, il y estjuge 
ou a lainort ou a la vie. Le Jugement Dernier a lieu aussi dans ce 
qu'il y a de plus particulier ; cbez l'homme qui estjuge a la mort, 
c'est tout en general et en particulier qui le condamne, car il 
n'existe pas la moindre chose dans sa pensee et dans sa volonte" 
qui ne soit semblable a son Jugement Dernier, et qui ne l'entraine 
vers la mort. 11 en est de mime cbez l'homme qui est juge a la 
vie ; tout ce qui, en general et en particulier, appartient a sa pen- 
s6e et a sa volont6 est chez lui une image de son Jugement Der- 
nier, et le conduit vers la vie ; car tel est l'homme dans le com- 
mun, tel il est dans les plus petites particularity de la pensee et 
de l'affection. Voila ce qui est signifie par le Jugement Der- 
nier. 

1851. Et apris qu'il en aura ete ainsi) ils sortirent avecune 



GENfiSE. CHAP. QUINZlfiME. 197 

grande acquisition, signifie la delivrance, et quHls auront les biens 
celestes et spirituals: on le voit par la signification de sortir, en 
ce que c'est etre delivr6, et par la signification de {'acquisition, 
en ce que c'est le bien celeste et spirituel, car cette acquisition est 
faite par ceux qui souffrent les persecutions et subissent les ten- 
tations, les oppressions, les afflictions ou la servitude, dont il est 
parle dans ce verset el dans le precedent. Ces biens ont aussi ete 
represents et signifies par V acquisition des fils de Jacob quand 
ils sortirent d'Egypte ; — Exod., II 2 ; XII. 36, et par leur ac- 
quisition dans la terre de Canaan apres en avoir chasse les nations; 
ils font encore ete ^a et la dans les Proplietes quand il s'agit des 
depouilles des ennemis, dont les fils de Jacob s'enrichissaient. 

185 2. Vers. 15. Ettoi, tuviendras vers tes peres en paix ; tu 
seras enseveli dans line bonne vieillesse. — Toi, tu viendrasvers 
tes peres en paix, signifie que les biens et les vrais ne seront en* 
dommages en rien : tu seras enseveli dans line bonne vieillesse, si- 
gnifie que ceux qui appartiennent au Seigneur auront la jouissance 
de tous les biens. 

1853. Toi, tu viendras vers tes peres en paix, signifie que les 
biens et les vrais ne seront endommages en rien: on peuten avoir 
la preuve dans la signification des peres, de venir vers ses peres, 
et dans celle dehpaix. Dans le sens interne, les Peres signifient 
ici la meme chose que les filles et les fils ensemble ; que les filles 
signifient les biens, et les fils les vrais, c'est ce qui a deja ete 
expliqae, n os 489, 490, 491, 533, 1147 ; de la les peres signi- 
fient tout ensemble ce que rep resen tent les filles et les fils. Venir 
vers ses peres, c'est passer de la vie du corps dans la vie de Fes- 
prit, ou du monde dans 1'autre vie ; en paix, signifie qu'il ne per- 
dra rien, par consequent que rien ne sera endommag£. En effet, 
celui qui passe dans l'autre vie ne perd rien de cequi appartient a 
1 'hom me ; il retient et garde aveclui tout en general et en particu- 
lier, except^ le corps qui empechait l'exercice interieur de ses fa- 
cultes. On peut voir, par ce qui va suivre, qu'il n'est signify ici 
aucune mort, ni aucun passage vers ses pkres par la mort. 

1854. Tu seras enseveli dans une bonne vieillesse, signifie 
que ceux qui appartiennent au Seigneur auront la jouissance de 
tous les biens : cela est evident en ce que ceux qui meurent et 
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soot ensevelis ne meurent .point, mais passent d'une vie <T obscu- 
rity dans une vie de clart6 ; car la mort du corps n'est qu'une con- 
tinuation de la vie, de mGme qu'elle n'en est qu'une perfection ; 
et alors ceux qui appartiennent au Seigneur viennent dans la jouis- 
sance de tous les biens, puissance qui est signifiee par une bonne 
vieillesse. Souvent on trouve dans la Parole : ils moururent, ils fu- 
rent ensevelis et recueillis vers leurs peres ; mais, dans le sens in- 
terne, ces expressions ne signifient point ce qu'elles presentent dans 
le sens de la lettre ; dans le sens interne, ce sont des choses qui 
appartiennent a la vie apres la mort, et qui sont eternelles, tandis 
que, dans le sens de la lettre, ce sont des choses qui appartiennent 
a la vie dans le monde et qui son I temporaires ; lors done que ceux 
qui sont dans le sens interne, comme sont les Anges, rencontrent 
de telles expressions, ils ne s'arretent nullement a ce qui concerne 
la mort et la sepulture, mais ils s'atlachent k ce qui regarde la 
continuation dela vie; car ils considerent seulementla mort comme 
le depouillement de ce qui appartient a une nature extrcmement 
grossiere et au temps, et comme la continuation de la vie meme; 
bien plus, ils ignorent ce que e'est que la mort, car ils ne pensent 
a rien de ce qui concerne la mort ; il en est de meme des ages de 
l'homme ; quant a ce qu'il est dit ici, dans une bonne vieillesse, 
les Anges ne perc,oivent nullement la vieillesse, ils ignorent me'me 
ce que e'est que la vieillesse, car ils tendent sans cesse vers la vie 
de la jeunesse et de 1'adolescence ; e'est une telle vie, et par con- 
sequent ses celestes et ses spirituels, qu'on doit entendre toutes 
les fois que, dans la Parole, on trouve 1'expression bonne vieil- 
lesse et celles qui sont semblables. 

1855. Vers. 16. Et a la quatrieme generation ils reviendront 
ici, parce que j usque -la Hniquite des Emorreens naurapasete 
consommee. — A la quatrieme generation ils reviendront l ici, si- 
gn ifle le temps et I'&at du retabiissement : parce que jusquedd 
Viniquite des Emorreens naura pas etc consommee, signifie le 
dernier temps: quand il n'y aura plus aucnn bien. 

1856. A la quatrieme generation ils reviendront ici, signifie 
le temps et l 7 elat du retabiissement : on Irouve la preuve dans la si- 
gnification de la quatrieme generation. La quatrieme generation 
signifie la mime chose que qiiarante et que quatre cents, c'est-a~ 
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dire la duree et 1'eHat de la tentation, Voir ci-dessus, vers. 13; 
c'est une sorte de diminutif de ces nombres : que le nombre soil 
plus grand, ou qu'il soil plus petit, pourvu qu'il vienne de la 
meme racine, il renferme la meme chose, comme il a deja ete dit 
plusieursfois. Que la quatrieme generation ne signifie point quel- 
que gyration sortie d'Abram, d'Isaac ou de Jacob, c'est ce qu'on 
voit paries Livres Historiquesdela Parole, car lorsqu'ils revinrent, 
il y aviit eu un plus grand nombre de generations, et elles n'6- 
taient pas en meme nombre dans chaque tribu. Ailleurs on ren- 
contre pareillement l'expression quatrieme generation; mais, dans 
le sens hterne, elle ne signifie jamais une generation ; or ici, elle 
signifie It temps et l'etat du retablissement, parce qu'elle designe 
la fin decs qui a6te signify par quarante ou quatre cents; Voir 
n 03 862 et 1847. 

1857. Parce que jusque-la Viniquitd des Emorreens n'aura 
pas ete consommee, signifie le dernier temps quand il riy aura 
plus aucunbien: c'est ce qu'on voit par la signification del'Emor- 
reen et par la signification de la Consommation. Dans la Parole, 
YEmorreen sgnifie lemal en general, par la raison que la terre de 
Canaan a 6te appelee la terre des Emorreens, comme on le voit 
dans Ez£chiel, — XVI. 3, 4, — et dans Amos, — IL 9, 10 ; — 
c'est pourquoi U\ par YEmorreen on doit entendre toutcs les na- 
tions de la terre de Canaan, par lesquelles ont ele signifies en par- 
ticulier les mauxet les faux, comme je l'ai deja dit ; de la YEmor- 
reen signifie tousles maux en general. La consommation signifie 
le dernier temps quand il n'y a plus aucun bien. Toutefois, ce qui 
estentendu par ces mots: parce que jusque-ld I'iniquite des 
Emorreens n'aurapas ele consommee, est un arcane ; voici cequi 
se passe a regard des m^chants dans Fautre vie : les m^chants ne 
sont pas punis avaU que leurs maux soient parvenus a leur com- 
ble, et cela, soit dans le commun, soit dans le particulier ; car tel 
est l'equilibre dans Tautre vie, que le mal se punit lui-m^me, ou 
que les mechants se jeltent dans la peine du mal, mais seulement 
quand il est parveni a son comble ; chaque mal a sa limile, qui 
est differente chez ctiacun ; cette liniite ne doit pas etre depassee,- 
quand le mechant k depasse, il se precipite alors dans la peine, et 
cela en tout ce qui concerne le particulier. II en est de meme en ce 
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qui regarde le commun : les m6cbants se jettent dans l'enfer, nan 

pas en un moment, mais successivement ; cela vient de la Loi uni- 

verselle de l'Ordre 6tabli par le Seigneur, loi d'apres laquelie le 

Seigneur n'envoie jamais qui que ce soit dans l'enfer, mais le mal 

oulemechant s'y jette lui-meme successivement, et cela, jusqu'a 

ce que le mal ait ete consomme, et qu'il n'apparaisse plus Aucun 

bien ; tant qu'il y a en lui quelque resie de bien, il est eleve" de 

l'enfer ; mais quand il n'y a plus que le mal, il s'elance lui-meme 

dans l'enfer ; il faut d'abord que Tun soit separe de F autre, car le 

bien et le mal sont opposed Tun a l'autre ; rester en suspens entre 

Fun et ['autre n'est pas permis : voila ce qui est signify par/'z- 

niquite des Emorreens qui doit etre consommee: mais ilen estau- 

trement des bons ; ils sont continuellement eleven par le Seigneur 

vers le ciel, et le mal qui est en eux s'efface successivement. 11 en 

estdememe de l'etat de 1'Eglise ; la visite ne vient point avant 

que le mal ait 6te consomme, c'est-a-dire tant qu'il reste encore 

quelque bien de la cbarite et quelque vrai de la foi : il est tres- 

souventparle" de cette consommation dans les Prophetes ; par exem- 

ple, dans Esaie : « J'ai entendu la consommation et Indecision de la 

» part du Seigneur Jehovih Zebaotb sur toute la tern. » — XVI11. 

22. Dans Je>emie : « Babel, qui habites sur plusieurs eaux, grande 

w en tresors, elle est venue, ta fin, la mesure de tm lucre. » — 

LI. 13. — Dans Daniel: « Soixante-dix semaints ont et6 deci- 

» dees sur ton peuple et sur la ville de ta saintete, pour consommer 

» la prevarication, et pour sceller les peches, et Dour expier Vi- 

» niquite, et pour amener la justice des siecles, et pour sceller 

» la vision et le propbete, et pour oindre le Saim des saints. » — 

IX. 24. — « Enfin sur Toiseau des abominations (est) la desola- 

» tion, et jusqu'a la Consommation et a la ddcis',o?i, elle se repan- 

» dra sur la devastation. » — Ibid. vers. 27. — La Consommation 

est aussi pr^dite par le Seigneur Lui-Meme dansle Luc, en ces ter- 

mes : « Ils tomberont sous le tranchant de l'£pte, et seront captifs 

» parmi toutes les nations: et enfin Jerusalem sera foulSeparles 

» nations, jusqu'a ce que les temps des nations toientaccomplis. » 

— XXI. 24. — Tomber sous le trancbant de l'ep£e, c'est par les 

faux ; car l'epee, dans la Parole, est la peine 5u faux ; Jerusalem, 

c'est le Royaume du Seigneur et 1'Eglise, n° 402 ; les nations sont 
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les maux, n° 4260 ; il y a consommation alors que l'Eglise a e£6 
possedee par les maux el par les faux, et par consequent d6truite 
par elle-meme. 

1858. Vers. 17. Et (ce) fut (ainsi): le soldi se coucha, et 
Vobscurite arriva; et void, tine foumaise de fumee, etitn bran- 
don de feu, qui passu entre ces morceaiix. — Et (ce) fut (ainsi) 
le soleil se coucha, signifie le dernier temps, quand ily a consomma- 
tion : Vobscurite arrivu, signifie quand la haine a pris la place de 
la charit6 : et voiciune foumaise de fumee signtfie le faux le plus 
compact ; et un brandon de feu, signifie Pardeur des cupidites : 
qui passa entre ces morceaux, signifie que cetle ardeur separa 
d'avec le Seigneur ceux qui avaient ete de l'Eglise. 

Et ce fut ainsi : le soleil se couchu, signifie le dernier temps, 
quand il y a consommation : on le voit d'apres ce qui a ete dit 
verset 12, sur le coucher du soldi et sur sa signification, savoir, 
en ce que c'est le dernier temps de l'Eglise. 

1860. Et I } obscurite arriva, signifie quand la haine a pris la 
place de la charite: on en trouve la preuvedansla signification 
de Pobscurite. Dans la Parole, les tenebres signifient les faux, mais 
Fobscurite signifie les maux: ainsi que Ton verra bientot. II y a des 
tenebres quand le faux est a la place du vrai, et il y a de fobscurite, 
quand le mal est a la place du bien, on ce qui est absolument la 
m6me chose, quand la haine est a la place de la charite, fobscurite 
est si grande, que Phomme ne sait absolument plus que la haine est 
un mal ;il sait encore moins que e'est un mal si grand, que dans 
Pautre vie ce mal se precipite dans Penfer ; car ceux qui sont dans 
la haine, apergoivent en elle un certain plaisir et comme une sorte 
de vital ; ce plaisir ineme et ce vital font que celui qui est clans la 
haine sait a peine autre chose sinon que e'est un bien ; tout ce qui 
favorise la volupte et la cupidite de f homme favorisant son amour, 
il le sent comme un bien, au point meme que si on lni dit que e'est 
infernal, il a peine a le croire : encore moins croit-il, si on lui dit 
qu'nn tel plaisir et qu'un tel vital sechangent dans Pautre vie en 
une infection excrt^mentielle et eadavereuse ; encore bien moins 
croit il que lui-meme devient un diable et une image affreuse de 
Penfer; car Penfer ne consiste qu'en haines et en de telles formes 
diaboliques ; toutefois quiconque est doue de quelque puissance de 
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penser peut le savoir ; car si lui-mime decrivait ou representait, ou 
qu'il put depeindre en quelque maniere la Haine, il ne le ferait pas 
autrement que sous des formes diaboliques, telles meme que de- 
viennent apres la mort les formes de ceux qui sont dans la haine ; 
et ce qui est surprenant, c'est que de tels hommes osent dire nean- 
moins que, dans Tautre vie, ils viendront dans le ciel, quelques-uns 
par cela seul qu'ils disent avo»r la foi, tandis que cependant il n'y a 
dans le Ciel que des formes de charite, telles que sont celles qui ont 
ete decrites d'apres Inexperience. Voir n°553; que ces hommes 
pensent done a present comment il est possible que ces deux formes 
de Ja haine et de la charite s'accordent ensemble dans un meme lieu. 
Que les tenebres signifient le faux, et Tobscuritd le mal, c'est ce 
qu'on peut voir par les passages suivants de la Parole : dans Isaie : 
« Voici, les Tenebres couvrent la terre,et Y Obscurite \es peuples.» 
— LX. 2. — Dans Joel : « Que tous les habitants de la terre soient 
» saisisd'horreur, car le jour de Jehovah vient, jours de Tenebres et 
#) d'Obscurite. » — II. 1, 2. Dans Sephanie : « (c'est) un jour 
» d'emportement, ce jour-la, jour devastation et de desolation/ 
» jour de Tenebres et KObscuritL » — 1. 15. — Dans Amos :«Le 
» jour de Jehovah, ne (sera)-X\\ pas Tenebres, et non lumiere? et 
» n'y (a)-i-\\ pas en lui Obscurite et non splendeur ? » — V, 20. — 
La, le jour de Jehovah, c'est le dernier Lemps de l'Eglise, duquel il 
s'agit ici ; les tenebres designent les faux, et l'obscurke les maux ; 
c'est pour cela qne ces deux expressions sont employees en meine 
temps, autrement ce serait une repetition de la meme chose, ou une 
vaine amplification : or, dans la langue originale, le mot qui, dans 
ce verset, exprime l'obscurile, renferme Pun et l'antre, tant le faux 
que le mal, ou le faux compact d'oii provient le mal, et le mal corn 
pact d'ou provient le faux. 

1 861 . Et voici, une fournaise defumee, signifte le faux leplus 
compact ; et un brandon de feu, signifieU ardeur des cupidites : 
cela est evident d'apr^s la signification de la fournaise defumee, en 
ce qu'elle est le faux compact, et d'apres la significatif du brandon 
defeu, en ce qu'il est Tardeur des cupidites. L'expression fournaise 
defumee, est employee parcequel'homme, surtoutl'hommederEgli- 
se, qui a lesconnaissances du vrai, et neanmoinsnelesreconnaitpas, 
mais les nie dans son cceur et passe sa vie dans ce qui est oppose au 
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vrai, n'apparait pas autrement que comme ime fournaise de fumee, 
lui-meme,apparait comme la fournaise, etlefaux provenant deshaines 
apparail comme la fumee; les cupidites d'oiinaissentlesfauxn'ap- 
paraissent pas autrement que comme des brandons de feu sortant 
d'une telle fournaise, ainsi que le prouvent les repr^sentatifs qui 
sont dans l'autre vie, et dont il a et6 parle d'aprks l'experience, 
N os 814, 1558; ce sont les cupidites des haines, des vengeances, 
des cruautes et des aduit&res, surtout quand elles ont et6 melees 
de ruses, qui ont cette apparence et deviennent telles. Que la four- 
naise, la fumee etlefeu, aient de telles significations dans la Parole, 
c'est ce qu'on pent voir par les passages suivants ;dansEsai'e : «cha- 
« cun est hypocrite et malicieux, et toutebouche profSre la folic, 
» parce que la malice brule comme un Feu, elle devorelaronceet 
» 1'epine, elle incendie les fourres de la foret, et ils s'el&vent par 
» bouffee de fumee \ dans l'emportement de Jehovah Zebaoth, la 
» terre a 6teobscurcie,et le peuple est devenu comme la nourriture 
du feu, l'homme n'epargnera pas son frere. » — IX, 17, 18, — Lit 
le feu est pris pour les haines ; les bouffees de fumee qui en sortent 
sont de tels faux ; la haine est decrite par ces mots : l'homme n'e- 
pargnera pas son frere ; quand de tels hommes sont examines par 
les Anges, ils ne leur apparaissent pas autrement qu'ils sont decrits 
ici. Dans Joel : « Je dounerai des prodiges dans les cieux et sur la 
» terre, du sang etdu Feu et des colonnesde Fumee ; le soleil sera 
» change en tenebres, et la lune en sang, avant que le grand et 
w terrible jour de Jehovah vienne. » — ill. 3 } 4, — La, le feu est 
pris pour la haine ; les colonnes de fum6e, pour les faux ; le soleil, 
pour lacharite, et la lune, pour la foi. Dans Esai'e : « La terre sera 
» en poixardente : elle nes'6teindrani nuit, ni jour; sa Fumee raon- 
» tera eternellement. » — XXXIV. 9, 10. — La poixardente est prise 
pour d'affreuses cupidites, et la fumee pour des faussetes. Dans Ma- 
lachie: « Voici, un jourvient, ardent comme une Fournaise, et tous 
» les orgueilleux et tousceux qui commettent la mechancete\ seront 
)> (comme)du chaume ; et ce jour-la qui \\eut\es enflammera , ilne 
» leur laisssera ni racine ni rameau. » — III. 19. — La fournaise ar- 
dente a une seinblable signification : la racine est la charite, et le ra- 
meau la verite, qui ne leur seront pas laissees. Dans Hos^e : 
« Ephrai'm est devenu coiipable en Baal ; il sera comme la balle qui 
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» est chassee de l'aire par un tourbillon, et comme la Fumee qui 
» sort d'une cheminee. » — XIII. 1,3. — Ephraim e'est l'intelli- 
gent qui est devenu tel. Dans Esaie: « Le robuste sera en etoupe et 
» son ouvrage en flameche, et tous deux seroni embrases ensemble, 
« et personne pour 6teindre. « — 1. 31. — II s'agit la de ceux qui 
sont dans r amour d*eux-m&ries, ou ce qui est la m6me chose, dans 
la haine contre le prochain ; iis seront ainsi embrases par leurs cu- 
pidites. Dans Jean : « Babylone est devenue la demeure des demons. 
» lis criaient, en voyant la Fumee de son embrasement. — Sa Fu- 
» mee monte aux siecles des siecles. » — Apoc. XVIII. 2, 18; XIX. 
3. — Dans le Meme: « II ouvrit le puits de l'abime, et il monta du 
» puits une Fumee comme la Fumee d'une grande fourngme, et le 
» soleil fut obscurci ainsi que 1'air par h Fumee du puits. » — Apoc. 
IX. 2. — Dans le meme : « De la bouche des chevaux sortit du Feu, 
» et de la Fum4e, et du soufre: et la troisieme partie des hommes 
» fut tnee par ces trois [ethoses); par le Feu et par la Fumee, etpar 
» le soufre, qui sortaient de leur bouche. » — Apoc. IX. 17, 18. 
Dans le M£me : « Si quelqu'un adore la bete, il boira du vin de la 
» colere de Dieu, me16 au vin pur dans la coupe de sa fureur ; et il 
» sera tourmente" par le Feu et le soufre. » — Apoc. XIV. 9,10. — 
Dans le Meme : « Le qualrieme ange versa sa coupe sur le soleil, et 
» il lui fut donne de brtder les hommes par le Feu; les hommes fu- 
» rent done brules par une grande chaleur, et ils blasnhemerent le 
» nomdeDieu. » — Apoc. XVI. 8, 9. — Ilestditpareillementqu'«e7$ 
y> furent jetes dans I'etang ardent de feu et de soufre. » — Apoc. 
XIX. 20;XX. 14, 15 ; XXI. 8. — Dansces passages, lefeudesigne les 
cupidiUs, et la ftiinit les fausset^s, qui regneront dans les derniers 
temps. Ces choses furent vues par Jean, quand la vue interieure lui 
fut ouverte ; ii les vit telles qu'elles se manifestent dans l'autre vie ; 
e'est aussi ce que voient les esprits et les ames apres la mort. De la 
on peut savoir ce que e'est que le feu infernal, et reconnaitre qu'il 
n'est autre chose que la haine, la vengeance et la cruaute, ou en 
d'autres termes, 1'amour de soi, qui se manifestent par de telles 
apparences. Quoique I'homme, lorsqu'il est dans la haine, paraisse 
autre exte>ieurement, tant qu'il est dans la vie du corps, s'il eiait 
examine" de pres par les Anges, il n'apparaitrait pas autrement a 
leurs yeux, e'est-a-dire que ses haines se montreraient comme des 
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brandons de feu, et les faux provenant de ces haines comme des 
fournaises de fumee. Le Seigneur a parte ainsi de ce feu, dans Mat- 
thieu : « Tout arbre ne produisant pas de bon fruit est coupe et jete 
» dans le Feu. » — III. dO ; Luc, III. 9. — Par le bon fruit on en- 
tend la charite ; celui qui en est prive se retranche lui-meme et se 
jette dans un tel feu. Dans le M6me : c Le Fils de l'Homme enverra 
» ses Anges, qui enleveront de son Royaume tous les scandales et 
» ceux qui font Piniquite, et ils les jetteront dans la Fournaise de 
» Feu. » — XIII. 41, 42, 50. — (Test la meme signification. Dans 
leMeme: « Le roi dira a ceux qui sont a sa gauche: retirez-vous 
» de moi, maudits; (allez) dans le Feu eternel, prepare au diable 
» et a ses anges. » — XXV. 41. — Memesignilication.C'estencore 
ce qui est signify quand il est dit, qn'ils seraient envoyes dans le 
Feu ilernel, dans la Gehenne de feu, ellorsqu'ilestditqueleurver 
ne meurt point, et que le Feu ne s'eteint point. — Matth. XVIII. 8, 
9; Marc, IX. 43 a 49. —Dans Luc: «EnvoieLazare,afmqu'iltrempe 
« le bout de son doigt dans I'eau, et qu'il rafraichisse ma langue, 
» parce que je suis tourmente dans cetie fiamme. » — XVI. 24. — 
Meme signification. Ceux qui ne connaissent pas les arcanes du 
Royaume dn Seigneur, pensent que le Seigneur precipite les impies 
dans l'enfer, ou dans un feu qui est, comme il a k\k dit, tel que celui 
des haines; mais il en est tout autrement, c'est Phomme lui-meme, 
c'est Pesprit diabolique lui-ineme qui s'y precipite ; toutefois comme 
il semble que c'est l'homme qui est precipite, il en a 6te" parle ainsi 
dans la Parole, selon l'apparence, et meme selon les illusions des 
sens, surtout devant les Juifs, qui ne voulaient absolument com- 
prendre que ce qui tombait sous les sens, quelles qu'en fussent les 
illusions; c'est pour cela que le sens de la lettre, surtout dans la 
partie Prophetique, estpleindesemblablesapparences;parexemple, 
dans Jer6mie: « Ainsi a dit Jehovah : jugez le matin le jugement, et 
» arrachez 16 spoli6 de la main de Poppresseur, de peur que ma fu- 
» reur ne sorte comme un Feu y et ne s'embrase, et personnenel'e- 
» teindra, a cause de la malice de leurs ceuvres. » — XXI. 12. — 
Juger le jugement, c'est dire le vrai ; arracher le spolie de la main 
de Poppresseur, c'est faire le bien de la charite; le feu, c'estla peine 
infernale de ceux qui ne font pas cela, c'est-&-dire qui vivent dans le 
faux de la haine ; dans le sens de la lettre un tel feu et une telle fureur 
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sont attribues a J6hovah, mais c'est absoluroent le contraire dans 
le sens interne. II en est de meme dans Joel au sujet du jour de 
J6hovah : « Devant lui le feu devore, et apr&s lui la flamme em- 
» brase. » — II. 4, 3. — Dans David : « II monta une Ftirnie de 
» son nez, et le Feu de sa bouche d6vora ; des charbons sortant de 
» Lui s'embraserent, et l'obscurite {etait) sous ses pieds. » — Ps. 
XVIII. 9, 10. — Dans Mofse : « Le Feu s'est embrase dans ma co- 
» lere, et il bridera jmqif a Venfer le plus pro fond, et il devorera 
» la terre et son produit, et il enflammera les fondementsdesmon- 
» tagnes. »> — Deuter. XXXII. 22. — La, le feu est pris pour les 
haines, el la fumee, pour les faux, qui sont les unes et les autres 
chezl'homme; tout cela est attribue a Jehovah ou au Seigneur, par 
les raisons qui viennent d'etre donn£es. II semble aussi dans les 
enfers que c'est Jehovah ou le Seigneur qui fait tout ce mal; mais 
c'est absolument le contraire, ce sont eux qui se le font a eux-me- 
mes; parce qu'ils sont dans les faux des haines; on voit, d'apr^s 
cela, combien l'liomme peut facilement tomber dans des erreurs 
fantastiques, s'il ne connait pas le sens interne de la Parole. II en a 
ete de meme de la Fumee et du Feu que le peuplevit sortirduraont 
Sinai, lorsque la loi etait promulguee ; car Jehovah ou le Seigneur 
apparait a chacuri selon ce que chacun est, aux Anges celestes 
comme Soleil, aux Anges spirituels comme lune, a tous les bons 
comme une Lumiere dont les varices charment et ravissent; mais 
aux mediants, il apparait comme une fumee et comme un feu de- 
vorant ; etparce queles Juifs, quand la Loi etait promulguee, n'avaient 
aucune charity et qu'au contraire l'amour de soi et l'amour du 
monde regnaient chez eux, qu'ainsi il n'y avait que des maux et des 
faux, voila pourquoi Jehovah leur apparut comme une/wmeeet 
comme un feu> tandis qu'au meme instant il apparaissait aux Anges 
comme un Soleil et comme une Lumiere celeste; on voit dans 
Moi'se qu'il apparut ainsi aux Juifs, parce qu'ils 6taient de tels 
hommes: « La gloire de Jehovah habita sur la montagne de Sinai" ; 
» et Taspect de la gloire de Jehovah [fut) comme un Feu d£vorant 
» sur le sommet de la montagne, devant les yeux des fils d'Israel. » 
— Exod. XXIV. 46, 17. — Dans le meme : « Tout ce mont de Si- 
» nai" fumait, parce que J6hovah etait descendu sur lui dans le Feu, 
» et sa Fumee montait comme la Fumee d'une fournaise, et toute la 
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» montagne tremblait fort. » — Exod. XIX. 18. — et ailleurs: 
« Vous vous approbates et vous vous tintes sous la montagne, tan- 
» dis que la montagne 6tait embrasee de Feu, jusqu'au coeur du 
» Ciel, [ilyavait) des tenebres y et une nuee et de Yobscurite;etS&- 
» hovah vous parla du milieu du Feu. » — Dent. IV. 11, 12 ; V. 19. 
— Puis: « II arriva [ainsi) : lorsque vous eutes entendu la voix du 
» milieu des Tdnebres et que la montagne eut M embrasee de Feu, 
» et vous vous approbates de moi, et vous dites : Pourquoi mour- 
» rions-nous ? puisque ce grand Feu nous devorera; si nous con ti- 
)> nuons a entendre davantage la voix? de Jehovah notre Dieu, nous 
» mourrons. » — Deut. V. 20, 24, 22. — II en serait de meme,si 
quelqu'autre, qui passe sa vie dans la haine et dans les souillures 
des haines, voyait le Seigneur, il ne pourraitle voir que par lahaineet 
ses souillures, qui sont les recipients des rayons du bien et du vrai 
proc6dant du Seigneur, et qui changeraient les rayons du bien etdu 
vrai en un feu, une fumee et une obscurite semblables.. D'apres ces 
memes passages, on voit aussi ce que c'est que la fumee de la four 
naise et le brandon de feu, on voit que c'est le faux le plus compact 
et le mal le plus afFreux, qui s'ernpareront de l'Eglise dans les der- 
niers temps. 

1 862. Quipassa entre ces morceaux^ signifie que cette ardeurse- 
para d'avec le Seigneur ccux qui avaient ete de l'Eglise: c'est ce 
qu'on peut voir d'apres ce qui a ete dit ci-dessus, vers. 10, sur la di- 
vision desanimauxparmoitie\ cequi signifiait leparallelismeetlacor- 
respondance quant aux celestes; sur la position des parties 1'une 
vis-a-vis de 1* autre, ce qui signifiait l'Eglise et le Seigneur; et sur 
l'espace intermMiaire ou Pespace entre les parties, lequel signifiait 
ce qui est entre le Seigneur et l'Eglise, ou entro le Seigneur et 
l'homme de l'Eglise, c'est-a-dire la conscience, dans laquelle les 
biens et les vrais ont ete implantes par la charity. Lorsque leshaines 
prennent la place de la charite, et que les maux et les faux prennent 
celle des biens et des vrais, il n'y a plus aucune conscience du bien 
et du vrai, mais cet espace intermediate ou cet interstice apparaiL 
comme rempli par une fournaise de fumee et par des brandons de 
feu, c'est-a-dire, rempli de persuasions du faux et dehaines;cesont 
elles qui separent absolument le Seigneur d'avec l'Eglise. Voila ce 
qui est signify par ces mots : quipassa entre ces morceaux; cela 
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s'applique principalement au brandondefeu, c'est-a-dire, aTaniour 
de soi, ou ce qui est la meme chose, au mal des haines. On peut 
encore en trouver une preuve, dans J6remie, oil sont presque les 
meme paroles: « Je livrerai les homines qui ont transgress^ mon 
» alliance, qui n'ont pas soutenu les paroles de 1' alliance qu'ils ont 
» contraclee devant Moi, le Veau qu' Us avaient coupe en deux, 
» et entre les parties duquel Us ont passe; les principaux de Juda 
i et les principaux de Jerusalem, les eunuques et les pnHres, ettout 
» le peuple de la terre, lesquels ont passe entre les parties du veau, 
» et je les livrerai dans la main de leurs ennemis, et dans la main 
» de ceux qui cherchent leurs ames, el leur cadavre sera la pature 
» de l'oiseau des cieux et de la bete de la terre. » — XXXIV. 14, 
» 18, 19, 20. 

1863. Vers. 18. En ce jour Id, Jehovah traita alliance avec 
Abram en disant: Je donnerai d ta sememe cette terre ;depuisle 
fleuve d 'Egypte jusqu 'au grand fleuve , le fleuve de Phrath. — En 
ce jour-la Jehovah traita alliance avec Abram, signifie la con- 
duction de l'Homme Interieur du Seigneur avec l'Homme Interne ou 
Jehovah. En disant: Je donnerai a ta semence cette terre, signifie 
les consolations apres ces tentations et ces frayeurs, en ce que ceux 
qui seront dans la charile et dans la foi en Lui deviendront sesheri- 
tiers: depuis le fleuve d'Egypte jusqu' au grand fleuve, Le fleuve 
de Phrath signifie l'extension des spirituels et des celestes ; depuis 
le fleuve d'Egypte, c'est l'extension des spirituels \ jusqu* au fleuve 
de Phrath, c'est l'extension des celestes. 

1 864. En cejour Id, Jehovah traita alliance avec A brain, signifie 
la conjonction de F Homme Interieur du Seigneur avec r Homme In- 
terne: On en trojuve la preuve dans la signification de Y alliance, en 
ce qu'elle est la conjonction, ainsi qu'il a ete deja dit, N 03 665, 666, 
1823, 1038; et ici, comme il s'agit du Seigneur dans le sens in- 
terne, elle signifie la conjonction interieure; car le Seigneur avan^a 
de plus en plus vers la conjonction et l'union avec Jehovah son Pere, 
jusqu'a ce qu'il devint un, c'est-a-dire, jusqu'a ce que 1 'Essence 
Humaine elle-meme devint aussi Jehovah Qui etait l'interne meme 
du Seigneur: c'est ce qui a 6te represents par 1' alliance que Jeho- 
vah traita avec Abram. Ghacun peut voir que Jehovah ne traite 
nullement alliance avec l'homme, cela serait oppose au Bivin ; 
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qu'est-cequerhomme, sinon quelque chose de vil et d'impur, qui 
de soi-memene pense et ne fait rien que de mal? tout le bien qu'il 
fait existe par Jehovah ; d'oii Ton peut conclure que celte alliance, 
ainsi queles autres alliances avec les descendants d' Abram, n'a £te 
autre chose qu'un repr6sentatif du Divin et des celestes du Royaume 
de Dieu ; et qu'ioi elle a ete lerepresentatif de la conjonction del'Es- 
sence Humaine du Seigneur avec son Essence Divine, c'est-a-dire, 
avec Jehovah. Que cette alliance ait ete le repre^entaiif de la con- 
jonction de l'Homme Interieur du Seigneur avec son Homme In- 
terne, c'est-a-dire avec Jehovah, c'est ce qu'on voitd'apres ce qui 
precede, savoir : en ce que le Seigneur par les combats des tear 
tations et par les victoiresseconjoignaitet s'unissaitdeplusen plus. 
II a deja ete dit ce que c'est que rHomme Interieur ; c'est 1'Homme 
intermediate entre l'Honime Interne et l'Homme Externe. 

1 865 . En disant : Je donneraid ta semenee cette terre ^signifie les 
consolations apres ces tentations et ces fray eurs, en ce que ceitx qui 
seront dans Idchariteetdans lafoien Lui, deviendrontses heritiers: 
On le voit par la signification de la semenee, et par la signification 
dela terre. La seme«cec^£mmsignifieramouretlafoi qui procMe 
de l'amour, ainsi qu'il a ete dejaexplique, N 09 255, 256, 1025, par 
consequent tous ceuxqui sont dans la charity et la foi dans le Sei- 
gneur ; etla terre de Canaan s>\gmCie le Royaume du Seigneur ; c'est 
^ourquoi donner cette terre a sa semenee signifie que le Royaume 
Celeste serait donne en heritage a ceux qui par la charit6 ont la foi 
en Lui. On peut voir, sans qu'il soit besoin ^'explication, que ce 
fut la une consolation pour le Seigneur apres les tentations et les 
frayeurs ; car apr&s ces cruels evenements qu'il vit, c'est-a-dire, 
apres qu'il eut repousse les maux et les faux signifies par les oiseaux 
qui descendirent sur les corps qxC Abram chassa, vers. 11, et qu'il 
se repandait toujours des faussetes epaisses qui lui faisaient horreur, 
lesquelles ont ete signifies par une terreur de grandes tdnebres 
qui tomba sur Abram dans fassoupissement^vers. 12,etqu'enfin le 
genre humain etait cependant envahi par de purs faux et de purs 
ru^ux^esquehoriietH\%mMsp2ir la fournaisedefumdeetleb?"andon 
de feu quipassa entre les morceaux 7 vers. 17, il etait impossible 
qu'il ne fut pas dans l'angoisse et la douleur, C'est pour cela qu'il 
survient maintenant une consolation, telle que celle dont il estparle, 

in. 14 
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vers. 4 et 5, consolation qui consiste en ceque sa semence h£ritera 
la terre, c'est-a-dire que ceux qui sont dans la charite et dans la foi 
en Lui, deviendront heritiers de son Royaume ; le salut du genre 
humain a 6te sa seule consolation, car il etaitdans 1* Amour Divin et 
Celeste, et il est devenu aussi, quant a son Essence Humaine, l'A- 
raour MemeDivin et Celeste, qui ne consid&re et n'a uniqueraent 
a coeur que l'amour de tous. Que telsoit F Amour Divin, c'estce que 
Ton pent voir par l'araour des parents pour les enfants, en ce qu'il 
s'accroit selon le degre d'ouil descend, c'est-a-dire en ce qu'il de- 
vient pour les arrifcre-enfantsplus grand que pour les enfants m ernes 
qui sontd'un degre plus proche, rien n'existe sans cause et sans 
origine ; il en est done aussi de mfrne de cet amour envers les des- 
cendants qui, chez le genre humain, s'accroit continuellement a 
mesure qu'il descend dans des degr£splus eloignes ; sa cause etson 
origine ne peuvent venir que du Seigneur, deQui influe tout amour 
conjugal, ainsi que tout amour des parents envers les enfants, en ce 
que Son Amour est feel, qu'il aime tous les homines comme un Pfcre 
ses enfants, qu'il veut les faire tous ses heritiers, et qu'il pourvoit a 
l'heritage deceux qui doivent naitre comme a Th^ritage de ceux qui 
sont nes. 

1 866 . Depuis le fleuve dEgyptejusqu'au grand fleuve, le fleuve 
de Phrath^signifie ['extension des spirituels et des celestes ;jusqiCau 
fleuve d'Egypte^ est T extension des spirituels ijnsqiCau fleuve de 
Phrath,d estt extensiondes celestes: On en trouve la preuvedansla 
signification du fleuve d'Egypte, et dans la signification du grand 
fleuveou de I'Euphrate : Que ces fleuvessignifient l'extension desspi- 
rituels et des celestes, c'estce qu'on peut voir par la signification dela 
terre de Canaan, en ce qu'elle est le Royaume du Seigneur dans les 
cieux et sur les terres, Royaume dans lequel il n'y a que les spiri- 
tuels qui appartiennent a la foi et les celestes qui appartiennent a 
l'amour mutuel ; e'est pourquoi par les limites de la terre de Canaan 
on ne peut entendre autre chose que l'extension des spirituels et 
des celestes. En effet, ceux qui sont dans les cieux ignorent absolu- 
ment ceque e'est que la terre de Canaan, le fleuve d'Egypte etle 
grand fleuve de I'Euphrate, ils ignorent m6me ce que e'est que les 
limites d'une terre ; mais ilsconnaissent l'extension des spirituels et 
des celestes, et les bornes ainsi que les circonscriptions des tots 
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de ces spirituels et de ces celestes : c'est la ce qui occupe leur ineu- 
tal, quand Thomme lit des passages de la Parole oil il est parle de 
limites; ainsi la letire disparait pour eux avec le sens historique qui 
a servi pour objet aux idees celestes. Si le fleuve d'Egypte signifie 
l'extension des spirituels, cela vient de ce que PEgypte signifie les 
scientifiques qui, joints aux rationnelsetauxintellectuelsderhomme, 
constituent les spirituels, comme il a d£jJi ete" dit, NM443, eten 
plusieurs antres endroits; il a aussi ete" montre\ N os 1164, 1165, 
1186, 1462, que l'Egypte, dans le sens interne, signifie les scienti- 
fiques. Que le fleuve de I'Euphrate signifie l'extension des celestes, 
c'est ce qu'on pent voir par les terres que ce fleuve borne et s£pare 
de la terre de Canaan, ces terres signifient aussi, ca et la dans la 
Parole, les scientifiques et les connaissances des celestes ; mais ici, 
comme cette limite estappelee fleuve et grand fleuve, elle ne signi- 
fie que les celestes et leurs connaissances; z&x grand fleuve si gran- 
deur sont des expressions qui s'appliquent aux celestes. 

1867. Vers. 19, 20, 21. LeKenienet le KSnissien, et le Kadmo- 
nien, et le Chitteen etle Perisien et les Rep halm, etVEmorreen, 
et le Canaane'en.et le Girgaschien, et le Jebusien: — LeKenien 
et le Kenisien, et le Kadmonien^ signifient les faux qui doiventelre 
chasses du Royaumedu Seigneur : Le Chitteen, et le Perisien, etles 
Rephaim, signifient les persuasions du faux : UEmorreenet le Ca- 
naanSen, signifient les raaux: Le Girgaschienetle Jebusien, signi- 
fient les faux provenant des maux. 

1868. Ilserait trop longde prouver maintenant par la Parole, 
que telles sont les significations de ces nations, et du reste il n'en 
est pas besoin ici, puisqu'elles ne sont que nominees. II a deja ete" 
parle de quelques-unes, par exemple, des Rephalm, en ce qu'ils si- 
gnifient lespersuasions du faux, N os 567, 581,1673 ; del' Emorr een, 
en ce qu'ils signifient les maux, N° 1680 ; du Canaaneen,w\ ce qn'il 
signifie les maux, voir ci-dessus, vers. 16 du Perisien, en ce qu'il 
signifie les faux,N° 1574. — Dans la suite, par la Divine Mise>icorde 
du Seigneur, il sera dit ce que signifient sp£cialement les autres 
nations k mesure qu'elles se presenteront. Quant h ce qui concerne 
les nations qui doivent elre chassis du Royaume du Seigneur, voici 
ce qu'il en est : Dans l'autre vie, les esprits mauvais et diaboliqnes 
u'ont pas de plus grand desir que de se glisser dans le monde des 
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esprits, et d'y infester les bonsesprils ; mais toutes les foisqu'ils y 
pa'rviennent, ils en sont chasses ; il en estde mfime que chez Thomme 
qui est reg£nere, tes faux et les maux qui s'6taient empar^s de lui 
sont subjugues et dissip^s, et a leur place sont implants les vraiset 
les biens qui appartiennent au Royaume du Seigneur ; c'est ce qui 
a et6 represent^ par les nations expulsees de la terre de Canaan par 
les .fils de Jacob ; et encore par 16s Juifs eux-memesqui en furent 
chassis a leur tour. II en est arrive de meme autrefois a plusieurs 
nations qui representaient deschoses semblables; par exemple, aux 
ChoriLes qui furent chasses de la montagne de S6ir par les descendants 
d'Esaii, Deuter.II. 12, 22 ; — aux A.v6ens, qui furent chasses par 
les Caphtoreens, — Deuter. II. 23 ; — aux Emim ouRephaim, qui 
furent chasses par lesMoabites, — Deuter. II. 9, 10, 11 ; aux'Sam- 
sumim, qui le furent par les Ammonites, — Deuter. II. 19, 20, 21 , 
et a plusieurs autres nations, dont il est parle dans les Prophetes. 
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Continuation* — De l'Ecriture Sainte ou de la Parole. 

1869. II m'a et£ montre au moyen de Touverture des idees de la 
pens6e, quel grand nombre de choses sont :renfermees dans un seul 
mot de la Parole. Dans l'autre vie, — ce qui est admirable, — cela 
peut se faire d'une mani&re si frappante [ita ad vivum)^ que 
les idees elles-m^mes se presentent visiblement sous une forme, a 
peu prescommedes peintures. Ainsi furent ouyertesles idees d'une 
personne qui avait vdcu dans la charite ou Tamour mutuel, et qui, 
dans le monde, avait fait ses delices de la Parole ; alors apparurent 
en quantite innombrable des objets magnifiques avec les impressions 
delicieuses et agr£ables qu'ils procuraient, Il fut dit que ces objets, 
qui se montrent ainsi a la vue, peuvent de nouveau etre ouverts 
quant a leurs int£rieurs, et que s'ils etaient ouverts il se pr6senterait 
des objets encore plus magnifiques et plus delicieux, accompagnes 
des felicites elles-memes. Telles sont toutes les idees Ang&iques, 
car elles ont et6 ouvertes par le Seigneur M6me. Comme des esprits 
s'6tonnaient de ce que, dans l'autrevie, les idSes peuvent etre ainsi 
ouvertes, cela leur fut explique par la vue de l'ceil, dont les rayons 
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visuels son t si emousses et si obscurs, qu'ils ne peuvent voir que 
coinme quelque chose d'opaque, denoir etd'informe les petitsobjets 
de la nature, dans lesquels il y en a d'autresen quantile innombra- 
ble, tandis que quand ces memes objets sont considered avec 
un microscope, ils presentent a la vue leurs interieurs unis enlre 
eux dans un bel enchainement et se developpanl dans un ordre qui 
charm e ; et que les objets interieurs pourraient pareillemenl etre 
encore ouverts a l'aide d'un microscope plus parfait. Par la, ils pu- 
rent voir ce qu'il en est de la vue interne, dont les rayons ne sont 
autres que des idees, en ce qu'en elles-memes elles sont si epaisses, 
qu'a peine peut-il y avoir dans cette sphere quelque chose de plus 
epais, quoique I'homme en juge autrement. Mais dans la suite par 
la Divine Misericorde du Seigneur, il sera parte des id6es. 

1870. II en estde meme de la Parole du Seigneur ; tous les mots 
y sont les formes de leurs idees, car un mot n'estautrechosequ'une 
idee forntee de maniere qu'un sens soit pergu ; et dans chaque mot 
ily a tant de choses innoinbrables qui peuvent venir non a la per- 
ception de l'homme, mais seulement a celle des Anges, qu'il est im- 
possible de le croire,Quandles mots sont ouverts par le Seigneur, les 
formes interieures se presentent i\ la perception par des plaisirs et 
desfelicites,etalavuepardesrepresentatifsetdesobjetsparadisiaques; 
les plaisirs etlesfelicites viennentdes celestes el desspirituels del'A- 
mour ou dc la Misericorde du Seigneur; les representatifs etles 
ohjets paradisiaques sont formes par les rayons de la lumiere qui 
procede de cet amour. 11 m'a ete montre, par une admirable expe- 
rience, que la Parole a ete iuspirde non-seulement quant a chacun 
de sesmots, mais encore quant achaqne lettre des mots, ainsiabso- 
lument com me il estdit, quant aumoindre iota; car ily a dans cha- 
que iota quelque chose de Taffection et de la vie, qui regnent 
communement dans le mot, et qui penetrent ainsi d'une maniere 
corrrespondante ses ltioiiidre-s parties. Mais ces merveillesne peuvent 
etre expliquees de maniere a etre comprises, si Ton n'aau prealable 
la connaissance de plusieurs autres choses. 

1871. lln'est pas possible de decrire comment la Parole du Sei- 
gneur apparait devant les Angcs; cependanl on en pent donner 
quelque idee a ceux qui ontvu, clans des cabinets de raretcs^des 
Cylindres Optiques, dans lesquelssont representees de belles images, 
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au moyen de traits grossierement projet^s tout autour. Quoiqueces 
traits qui sont autour du Cylindre n'offrent ni forme, ni suite, ni 
ordre, et ne soient que des projections confuses, cependant quand 
ils sont concentres vers le Cylindre, ilsy represenlent une image 
gracieuse. II en est de ineme de la Parole du Seigneur, surtout de 
la Parole Proph&ique de 1'Ancien Testament : dans le sens litteral, 
a peine presente-t-elle autre chose qu'une sortede confusion ; mais 
quand elle est lue par l'homme., surtout par un jeune gargon ou une 
petite fille, elle devient par degres plus belle et plus agr^able a me- 
sure qu'elle monte, et enfm elle se presente devant le Seignenr 
comme une image del'homme, image dans laquelle et par laquelle 
est represent6 le Ciel dans son ensemble, non tel qu'il est, mais tel 
que le Seigneur veut qu'il soit, pour qu'il soit sa ressemblance. 

1872. II m'apparut une Jeune Fille d'une figure belle et 6clatante, 
s'avangant avec aisance vers la droite en haut, ense halant un peu; 
elle paraissail dans la premiere fleur de 1'age, ce n'£tait ni un enfant, 
ni une adolescenle ; une robe d'un noir resplendissant Fembellissait, 
elle se pressait ainsi avec gaite" de passer d'une lumiere dans une au- 
tre lumiere. On rne dit que tels elaient les interieurs de la Parole, 
lorsquils commencent a monter : la robe noire etaitla Parole dans 
lalettre. Ensuite une Jeune Filleadolescente volait vers la joue droite, 
mais elle n'etait apercue que par la vue inte'rieure ; il me fut dit 
qu'elle representait les chose qui, procedant du sens interne dela 
Parole,, ne parviennent point a etre saisies. 

1873. Des esprits parlerent du sens interne de la Parole ; pour 
qu'il se presentat a Tentendement tel qu'il est, la chose etait illus- 
tree par cef exemple : Quel est le Fruit de la Foi ? et il fut dit que les 
Bonnes OEuvres sont le fruit de la foi dans le sens externe on de la 
lettre ; mais que ces bonnes ceuvres sont inanim^es, si elles ne pre- 
cedent de la Charite, etqu'ainsidans le sensinteVieur le pluspres,le 
fruit de la foi c'est la Charite ; mais comme la charite ou l'ampur en- 
vers le prochain doit procederdel'amour dans le Seigneur, c'est la le 
fruit de la foi dans le sens interne ; et comme tout amour vient du 
Seigneur, c'est le Seigneur Lui-Meme ; ainsi, en effet, dans la Bonne 
OEuvre il y a la Charite, dans la charite l'Amour dans le Seigneur, 
et danscet amour le Seigneur Lui-Meme. 

1874. Je me suis entretenu avec de bons Esprits, sur ce que 
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dans la Parole il y a beaucoup de choses, et plus me'me qu'il n'est 
possible de le croire, qui ont et6 ditesselon les Apparences et selon 
les illusions des sens : par exemple, que Jehovah se livre a la colere, 
a l'emportement et a la fureur contre les impies ; qu'il se fait un 
plaisir deles perdre et de les detruire, et que meme il tue ; toute- 
fois, ces expressions ont ete employees, afin que les persuasions et 
les cupidites ne fussent point brisees, mais fussent ploy6es ; car 
parler autrement que 1'homme nesaisit, et il ne saisit que d'apres 
les apparences, les illusions et les persuasions, c'eut et^ jeterde 
la semence dans les eaux, et dire des choses qui eussent et6 sur-le- 
champ rejetees. Mais toujours est-il que ces expressions peuvent ser- 
vir de vases communs dans lesquels il y ait des spirituels et des ce- 
lestes ; car il peut y etre insinue que tout vient du Seigneur ; ensuite 
que le Seigneur permet, mais que tout mal vient des esprits 
diaboliques; ensuite, quele Seigneur pourvoit et dispose, afin que 
les maux se changent en biens ; et, enfin que du Seigneur il ne pro- 
cede quelebien: ainsi perit le sens de la lettre, a mesure qu'il 
monte, et il devient spirituel, puis celeste, et enfin Divin. 

1875. 11 m'a eteaccorde d'apercevoir les idees angeliques dans 
l'Oraison Dominicalesurces paroles : Nenous induis point en tenia- 
lion, mais delivre nous du mal. Par de bons esprits tres-proches 
d'une certaine idee chez moi perceptible, elaient ecartes la Tenia- 
hon et le Mal ; et cela, jusqu'a ce que le pur Angelique, c'est-a- 
dire, le BrEN restat sans idee de tentation ni de mal, le sens de 
la lettre pe>issant ainsi tout a fait ; sur ce Bien, au premier ecart, se 
formaient d'innombrables id6es ; comment le bien vient de l'afflic- 
tion de 1'homme, et toutefois Taffliction vient de 1'homme et deson 
mal qui porte en lui sa peine ; et a cela se joignait une espece d'in- 
dignation de ce qu'on etait dans Topinion que la tentation et son 
mal venaient d'ailleurs, et de ce qu'on osait penser au mal en pen- 
sant au Seigneur ; ces idees 6taient purifiees a mesure qu'elles s'e- 
levaient plus haul ; les ascensions furent representees par desecarts 
dont il a aussi ete parle, N° 1393, et qui se faisaient avec une rapi- 
dite et d'une maniere inexprimable, jusqu'a ce qu'elles passassent 
dans Pombre de ma pensee ; alors elles etaient dans le Ciel> oil il 
n'y a sur le Bien du Seigneur que d'ineffables idees angeliques. 
1876. Les noms d'hommes, de royamnes,, de viiles, qui sontdans 
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la Parole, ainsi que les motsdu Iangage humain, perissent a la pre- 
miere entree du ciel, quand ils y montent, car ce sont des choses 
terrestres, corporelles et mate>ielles, dont se depouillent successi- 
vemenlles Ames qui viennent dans l'autre vie, et que rejettenten- 
tierement les esprits qui viennent dans le Ciel. LesAngesneretiennent 
pas la moindre idee d'aucune personne, ni par consequent de son 
norn ; ilsne savent plus ce que c'estqu'Abram,Isac et Jacob ; ilsse 
forment line idee d'apres les choses qui sont representees et signi- 
fies dans la Parole par ces personnages. Les noms et les mots sont 
comme despellicules de grain, ou comme des ecailles qui tombent 
quand on entre dans le Ciel. De la on pent voir que par les Noms, 
dans la Parole, il n'y a de signifie que des choses ; je me suis tres- 
souvent entretenu avec les Anges stir ce sujet, et j'ai et6 compl&e- 
raent instruit par eux de cette verite. Le Langage des Esprits entre 
eux n'est point un langage de mots, c'est un langage d'idees telles 
que sont celles de la pensee humainesans les mots ; aussi est-il uni- 
versel parmi toutes les langues ; mais quand ils parlent avec l'homme, 
leur langage tombe dans les motsde la laugue de Fhomme, comme 
il aeledit, N os 1635,1637, 1639. Quand j'ai parle surcesujet avec 
les Esprits, il m'a ete accorde de leur dire que, lorsqu'ils s'entre- 
tiennent entre eux, ils ne peuvent pas meme enoncer un seulmot 
d'une languehumaine, ni a plus forte raison quelquenom ;quelques- 
uns d'eux, 6tonn£s de cela, s'eloignerent pour en faire l'essai ; mais 
ils revinrent et me dirent qu'ils n'avaient pas pu prononcer, parce 
que ces mots £taient trop grossierement mate>iels, attendu qu'ils 
etaient formes au-dessous de leur sphere, d'apres le son de Fair ar- 
ticule par les organes corporels ou par un influx dans ces organes, 
au moyen d'un chemin interne conduisant a l'organe de l'oni'e. Par 
la, j'ai encore pu voir clairemeflt qu'aucun des mots qui sont dans 
la Parole, ne pouvait penetrer jusqu'aux Esprits, qu'il pouvait encore 
moins penetrer jusqu'aux Esprits angeliques, dont le langage est en- 
core plus universal, N° 1642 ; et bien moins encore jusqu'aux An- 
ges, N° 1643, cliezquiil nereste rien des idees premieres des Esprits, 
mais a la place desquelles sont des vrais Spirituels et des biens Ce- 
lestes, qui sont varies d'une maniere ineffable, en formes tres-pe- 
lites, continues, lies en serie liarmonique, avec les originaires des 
representatifs les plus charmants et les plus beaux, provenant dela 
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telicite de l'amour mutuel, ainsi que des charmes et des beautes, 
des felicites, parce que ces formes sont inspirees de la vie du Sei- 
gneur. 

1877. Les ames ou les esprits qui sont dans le monde des esprits, 
et principalement les m^chanls, retiennent dans le commencement 
les clioses qu'ils ont eues dans la vie de leur corps, c'est-a-dire, 
les choses terrestres, corporelles et mondaines, et avec elles les 
principes qui les avaient captives. Au nombre de ces esprits sont 
ceux qui n'ont rien voulu entendre sur le sens interne de la Parole, 
mais qui sont seulement restes dans le sens de la lettre, jusqu'a. 
croire m£me que les douze apotres seront assis sur douze trones et 
jugeront les douze tribus d'Israel ; ils croient pareillement qu'il n'y 
a que les pauvres, les mallieureux et ceux que Ton tourmente par 
des persecutions, qui puissent entrer dans le Ciel ; tandis qu'on y 
admet cependant tant les riches que les puissants qui ont vecu dans 
la charity et la foi dans le Seigneur. Comme de tels esprits preten- 
dent que le Ciel leur appartient par leurs merites, je les ai vus cou- 
rir de tous cotes, et partout ou ils vont, ils se permettent des 
railleries sur ce qui appartient au sens interne de la Parole, parce 
qu'il est oppose a leurs persuasions et a leurs eupidites qui consis- 
tent a leur m6riter le Ciel et etre preferes a tous les autres; mais ils 
sont compares a ces particules vicieuses et nuisibles qui penetrent 
dans le sang, circulent dans les veines et dans les arleres, et cor- 
rompent la masse du sang. 

1 878. 11 y a aussi des esprits qui, dans la vie du corps, ont m6- 
prise la Parole; et il y en a qui ont abuse des expressions qui sont 
dans la Parole, en les faisant servir de formules de derision ; il y en 
a qui ont pense que la Parole n'etait rien, mais qu'elle pouvait ser- 
vir a retenir le vnlgaire dans une sorte de lien ; il y en a qui ont 
blaspheme" la Parole, et il y en a qui Font profaned. Tous ceux-la 
ont, dans l'autre vie, un sort qui est deplorable, et en rapport avec 
la qualite et le degre" de mepris, de derision, de blaspheme et de 
profanation de chacun d'eux; car la Parole, comme il a ete dit, est 
si sainte dans les Cieux, qu'elle est en quelque sorte le Ciel pour 
ceux qui y sont ; aussi, comme il y a communion de toutes les pen- 
sees, ces esprits ne peuvent jamais etre avec ceux qui sont dans les 
Cieux, mais ils en sont separes. 
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1879. Me trouvant dans mem lit, il me fut dit que des mau- 
vais esprits conspiraient contre moi avec l'intention de nTetouffer ; 
mais comme j'etais en surete sous la garde du Seigneur, je m£pri- 
sai ces menaces et je m'endormis. Cependant m'etant eveille dans le 
milieu de la nuit, je sentis que je respirais non par moi, mais par 
le Ciel, car il n'existait plus rien de ma respiration, ce que jeper- 
qus trfcs-clairement. 11 me fut dit alors que la conspiration 6taitprfcs 
d'eclater, et il fut ajoute que les conspirateurs 6taient de ceux qui 
ont de la haine pour les Interieurs de la Parole, e'est-k-dire, pour 
les v6rit6s memes de la foi, car elles son t les interieurs delaParole, 
et que cette haine provenait de ce que ces v6rit6s sont opposees aux 
illusions, aux persuasions et aux cupidites de ces esprits, auquels le 
sens de la lettre pourrait servir de defense. Ensuite, les instigaleurs 
de la conspiration, voyant que leurs efforts avaient 6t6 rendus 
vains, essayaient d'entrer dans les visc&res de mon corps et de pe- 
n6trer jusqu'au cceur, ou ils furent meme introduits: e'estee qui' 
est toujours pergu par une sensation manifeste, car celui auquel les 
interieurs, qui appartiennent a l'esprit, ont ete ouverts, recoit 
aussi en meme temps la perception sensitive des esprits. Mais alors 
je fus mis dans un certain etat celeste, qui consistait a ne faire au- 
cun effort pour repousser ces notes, ni a plus forte raison pour me 
venger de leur injure, lis disaient alors: qu'il y ait paix : mais bien- 
tot ils furent comme prives de leur rationality ne respirant que la 
vengeance, et s'efforgant de terminer ce qu'ils avaient enlrepris, 
mais ce fut en vain ; ils furent ensuite disperses les uns d'avec les 
autres. 



1870 Au reste, quant a ce qui concerne en general les Esprits et 
les Anges, qui tous sont des Ames d'hommes, vivantes aprks la mort 
du corps, ils ont des sens beaucoup plus exquis que ceux des 
hommes ; ils ont la Vue, TOuie, TOdorat et le Toucher, mais non le 
Gout. Cependant les Esprits, et a plus forte raison les Anges, ne 
peuvent par leur vue, e'est-a-dire par la vue de l'esprit, rien voir 
de ce qui existe dans le monde ; car pour eux la lumiere du monde 
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ou la lumiere solaire est comme une obscurite Spaisse. De meme, 
Thomme par sa vue, c'est-a-dire par la vue du corps, nepeutrien 
voir de ce qui existe dans l'autre vie ; car pour lui la Lumiere du 
Ciel, ou la Lumiere Celeste du Seigneur, est comme une obscurite 
£paisse. Toutefois les Esprits et les Anges, quand il plait au Sei- 
gneur, peuvent voir par les yeux de rhomme les choses qui sont 
dans le monde; mais le Seigneur ne permet cela quechezriiomme 
auquel il accorde de parler avec les Esprits et les Anges et d'etre 
en meme temps avec eux. II leur a ete donne" devoir par mes yeux, 
et aussi claireinent que moi-meme, les choses qui sont dans le 
monde, et m6me d'entendre les hommes qui parlaient avecmoi.il 
est parfois arriv£ que par moi quelques-uns d'eux ont vu en leur 
pr6sence, absolument comme avant leur d6c£s, des amis qu'ils 
avaient eus dans la vie du corps, etilsen restaient in terditsde sur- 
prise. Des esprits ont vu aussi leurs maris et leurs enfants, etvou- 
laient que j'avertisse ceux-ci qu'ils etaient a c6te d'euxet qu'ils les 
voyaient, et que je leur racontasse Petat dans lequelils Etaient dans 
Tautre vie; mais il m'avait 6te defendu de leur dire etde leur reve- 
ler qu'ils etaient vus de cette manure par leurs epouseset par leurs 
peres decedes; une autre raison m'en aurait encore empeche\ c'est 
qu'ils auraient dit que j'extravaguais, ou auraientpenseque c'etait 
un delire de Timagination, parce que je savais tres-bien que quoi- 
qu'ils avouassent de bouche qu'il y a des esprits et que les morts 
Etaient ressuscit£s, ils ne le croyaient pas sincerement dans leur cceur. 
Lorque, pour la premiere fois, ma vue inte>ieure fut ouverte, et 
que par mes yeux les Esprits et les Anges, virent dans le monde et 
les choses qui etaient dans le monde; ils furent saisisd'un si grand 
etonnement qu'ils disaient que c'etait le miracle des miracles; ils 
furent aussi atfectes d'une joie nouvelle de ce qu'il y avait ainsi 
communication de la Terre avec le Ciel et du Ciel avec la Terre ; ce 
plaisir dura quelques mois, mais depuis qu'il leur est devenu fami- 
lies rien ne surprend plus. J'ai ete instruit que les Esprits etles 
Anges, qui sont chez les autres hommes, ne voient rien de cequi 
est dans le monde, mais que seulement ils pergoivent les pensees 
et les affections de ceux chez qui ils sont. De tout cela j'ai pucon- 
clure que rhomme a 6te cree de telle sorte, qu'en vivant sur la terre 
au milieu des hommes, il vecut aussi en meme temps dans le Ciel 
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parmi les Anges, et reciproquement de maniere que le Ciel et la 
Terre fussent ensemble et ne fissent qu'un, et que les Hommes sussent 
ce qu'il y a dans le Ciel, et les Anges cequ'ily a dans le Monde; et 
qu'en decedant les hommes passassent ainsi du Royaume du Seigneur 
sur les Terres dans le Royaume du Seigneur dans les Cieux, non 
comme dans un autre Royaume, mais comme dans le meme oil ils 
avaient 6t6 lorsqu'ils vivaient dans le corps; mais comme l'homme 
est devenu si corporel, il s'est ferme le Ciel. 

1881. Les Esprits sont dans unegrande indignation etse mettent 
meme en colere, quand on leur dit que les hommes necroient pas, 
qu'ils voient, qu'ils entendent, qu'ils sentent par le toucher, lis me 
direnl que cependant les hommes doivent savoir que sans le Sens il 
n'y a point de vie; que plus le sens estexquis, plus la viead'excel" 
lence; que les objets qu'ils sentent sont parfaitement en rapport 
avec 1'excellence de leur sens; etquelesrepresentatifsqui viennent 
du Seigneur sont des choses replies, car c'estde la que proviennent 
toutes celJes qui sont dans la nature et dans le monde; N° 1632; 
qu'enfin ils sentent beaucoup mieux et bien phis finement que les 
hommes. Ce sont la les paroles que l'indignation leur sugg^rait. 

1882. 11 y a deux genres de Visions, qui sont extraordinaires, et 
dans lesquels j'ai ete mis, seulement pour que je connusseen quoi 
ils consistent, et ce qu'on doit entendre par ces expressions qu'on lit 
dans la Parole : Ils furent detaches du corps ; et ils furent emportes 
par 1' esprit dans un autre lieu. 

1883. Quant a ce qui concerne le premier genre, qui consisted 
eHre deiache du corps, voici ce qui se passe: L'homme est amen6 
dans un certain etat qui tientle milieu entre le sommeilet laveille; 
lorsqu'il est dans cet etat il ne peut savoir autre chose, sinon qu'il 
est enticement 6veille; tous ses sens sont aussi 6veill£s que s'il 
etait dans la veille la plus parfaite du corps, non-seulement la vue, 
mais aussi l'oui'e; et ce qui est merveilleux, le toucher, qui alors 
est plus parfait qu'il ne peut jamais l'etre dans la veille du corps: 
Dans cet 6tat f ai vu aussi les Esprits et les Anges d'une tnaniere 
toul-a-fait frappante {ad vivum), je les ai aussi entendus, etce qui 
est etonnant, je les ai touches, et alors il n'y avaitpresquerien du 
corps qui fut entre eux et moi; c' est de cet etat qu'il est d it etrede- 
tache du corps, et ne savoir sip on est dans le corps ou hors du corps. 
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Je n'ai 6te mis que trois ou quatre fois dans cet etat, afin que 
seulement je leconnusse lei qu'ii est, et que je susse que les Esprils 
et les Anges jouissent de tous les sens, et meme d'un toucher bien 
plus delicat et bien plus parfait que celui du corps. 

1884. Pour ce qui regardele second gen re, etre emporte par Fes- 
prit dans un autre lieu, ilm'aetemontre par vive experience ce que 
c'est,et comment cela se fait, mais seulement deux ou trois fois ; je 
ine contenterai de rapporter uneseule experience : Marchant paries 
rues d'une ville et par la campagne, et etant aussi alors en con- 
versation avec des esprits, je n'ai su autre chose, sinon quej'etais 
eveille et que je voyais comine en d'autres temps, marchant ainsi 
sans m^garer, et pendant ce temps la j'£iais en vision, je voyais des 
bois, des fleuves, des paiais, des maisons, des hommes, et bien 
d'autres objets; mais apres que j'eus marche ainsi quelquesheures 
je me trouvai tout-a-conp dans la vuedu corps, etjeremarquai que 
j'etais dans un autre lieu ; m'en6tantbeaucoup£tonne, jem'apercus 
que j'avais 6te dans l'6tat oil s'etaient trouvSs ceux desquels il est dit : 
ilsfurent emportes par F esprit dans un autre lieu; car tant que cet 
etat dure, on ne refl£chit nullement sur le chemin, lorsmemequ'il 
serait de plusieurs milles; on ne reflechit pas non plus sur le 
temps, lors meme qu'il serait de plusieurs heures ou de plusieurs 
jours, et Ton n'eprouve aucune fatigue; alors aussi on est conduit 
par des chemins qu'on ignore soi-meme, jusqu'au lieu d^signe. Cela 
m'est arrive pour que je susse encore qu'un hommepeut etre con- 
duit par le Seigneur, sans qu'il sache d'oii il part ni oil il va. 

1885. Toutefois ces deux especesde Visions sontexlraordinaires, 
elles m'ont ete presentees seulement pour que je susse quelle elles 
sont; mais les Vues ordinaires sont toutes les choses que, par la 
Divine Misericorde du Seigneur, on voit rapportees dans cette Pre- 
miere Partie, et qui se trouvent au commencement et a la fin de 
chaque Chapitre; ce ne sont pas des Visions, mais ce sont des choses 
Vues en pleine veille du corps; et cela depuis plusieurs annees jus- 
qu'a present. 

FIN DE LA PREMIERE PARTFE. 
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MATTHIEU;, VL 33. 

Cherchez preincrement le royaume de Dieu et sa justice, et toutes choaes 
vous seront donates par surcroit. 



PREFACE 



Dans la Premiere, Partie,'}'^ expliqu6 quinze Chapitres de la 
Gen&se et dit ce qu'ils contiennent dans le Sens Interne ; et j'ai joint 
a ohaque Ghapitre les merveilles qu'il m'a ele donn6, par la Divine 
Misericorde du Seigneur, de voir et d'entendre dans le Monde 
des Esprits et dans le Ciel des Anges ; voici maintenant la 
Seconde Partie dans laquelle j'en ajouterai pareillement a chaque 
Ghapitre: A la fin de ce Chapilre 16, il sera traite des Visions et 
des Songes, et meme des Visions et Song es prop hetiques qui sont 
dans la Parole. Je sais que peu de personnes croiront que quelqu'un 
puisse voir ce qui existe dans l'autre vie, et par suite rapporter 
quelque chose de PEtat des Ames apr&s la mort, parce qu'il y a peu 
d'hommes qui croienl a la Resurrection, et qu'il y en a m6me beau- 
coup moins panni les Erudits que parmi les Simples ; ils disent bien 
de bouche parce que cela est conforme a la Doctrine de laFoi, qu'ils 
ressusciteront, mais toujours est r il que decceurilslenientjquelques.. 
uns meme avouent ouvertement qu'ils le croiraient, si quelqu'un des 
morts ressuscitait, et s'ils le voyaient, Pentendaientetletouchaient; 
mais si cela arrivait, il faudrait que cela se fit pour chacun d'eux, et 
toutefois quiconque d'entre eux le nie dans son coeur ne serait pas 
persuade par ce moyen, mais il surviendrait des milliers d'objec- 
tions qui le feraient persister dans le negatif. Quelques-uns cepen- 
dant disent qu'ils croient qu'ils ressusciteront, mais au jour du Ju- 
gement Dernier, sur lequel ils se sont forme cette opinion, qu'alors 
tout ce qui existe dans le Monde visible doit perir; et comme on a 
en vain attendu ce Jour depuis tant de siecles, ils sont aussi dans le 
doute; mais a la fin du Chapitre 17, je dirai en peu de mots, par la 
Divine Misericorde du Seigneur, ce qu'on entend par le Jugement 
Dernier, dont il est question dans la Parole. D'apr&s ce qui vient 
ill. 15 
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d'etre dit, on peut voir quels sont aujourd'hui les bommes dans le 
Monde chrelien ; les Sadduc^ens, dont il est parle dans Matth. — 
XXII. 23 et suiv. — ont nie ouveriement la Resurrection, mais en- 
core faisaient-ils mieux que ceux d'aujourd'bui qui disent ne pas 
nier, parce que la resurrection, ainsi qu'il a ete dit, est enseign^e 
dans la Doctrine de la foi, et qui cependant nient dans le fond du 
coeur, de mani&re qu'ils disent le contraire de ce qu'ils croient, et 
croient le contraire de ce qu'ils disent. Mais afin qu'on ne se con- 
firme pas davantage dans cette fausse opinion, il m'a ete accorde, 
par la'Divine Misdricorde du Seigneur, d'etre en esprit dans l'autre 
vie, tandis que je suis de corps dans le Monde, car 1' bo name est un 
esprit revetu d'un corps, et la, de parler avec des Ames qui 6taient 
re$suscit6es trfcs peu de temps apres leur dec&s, et meme avec 
presque tous ceux que j'ai connus dans la vie du corps et qui sont 
morts; de m'entretenir cbaque jour, depuis plusieurs ann6es jus- 
qu'a present, avec les Esprits et les Anges, et d'y voir des cboses 
merveilleuses, qui ne sont jamais venues dans l'idee de personne; 
fet cela, sans qu'il y ait aucune illusion. Gomme plusieurs disent 
qu'ils crdiront si quelqu'un vient de l'autre vie vers eux, on verra 
maintenant si Ton est persuade malgr6 Topiniatret^ du coeur. Je 
peux affirmer que ceux qui viennent du Monde Chretien dans L'autre 
vie, sont les plus m^chants de tous, ayant de la baine pour le pro- 
chain, pour la foi, niant le Seigneur, car dans l'autre vie ce sont les 
cotiurs qui parlent et non les boucbes, outre qu'ils sont adult&res 
plus que tous les autres, et parce qu'ainsi le Ciel commence k s'e- 
loigner de ceux qui sont au-dedans de l'Eglise, on peut voir que le 
dernier temps de cette Eglise approcbe, c'est meme ce dont j'ai ac- 
quis une entiere certitude. 

Quant au Sens Interne 'de la Parole, pour savoir ce que c'est et 
quel il est, on peut voir ce qui a ete dit et expose dans la Premiere 
Partie, N 08 1 & 5, 64, 65, 6Q f 167, 605, 920, 937, 1243, 1224, 
1404, 1405, 1408, 1409, 1502, 1540, 1659, 1756; surtout 1767 
&1777, et!869 h 1879, 1782, 1807; et dans cette Partie, N°M 886 
& 1889 inclusivement. 
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GHAPITRE SEIZIEME 



1886. Dans ce Chapitre, il s'agit d'Hagar et d'Ismael ; mais jus- 
qu'a present personne n'a su ce qui est repr&ente et signing dans le 
Sens Interne par Hagar et par Ismael; et on n'a pu le savoir, parce 
que jusqu'& present le Monde, m£me le Monde Savant, a perise que 
les Historiques de la Parole ne sont que des historiques et ne ren- 
ferment rien de plus profond ; et quoiqu'on ait dit que chaque iota a 
6t6 divinement inspire, toujours est-il que par la onn'arienentendu 
autre chose, sinon que ces historiques ont Ue revels, et que quel- 
que chose de dogmatique applicable a la doctrine de la foi peut en 
etre deduit, et etre utile h ceux qui enseignent et a ceux qui ap- 
prennent, et que par consequent, comme ils ont et6 inspires divine- 
ment, ils ont dans les mentals une force Divine, et op&renfc lebien 
plus que tout autre livre d'histoire. Mais, considers en eux-mSmes, 
les historiques font peu pour l'dmendement de l'homme, et ne font 
rien pour la vie eternelle; car dans Tautre vie les historiques 1 sont 
mis en oubli. Qu'y servirait-il, en effet, de connaitre Fhistoire de 
la Servanle Hagar, de savoir qu'elle a m donnde a Abram par Sa- 
rai, de connaitre celle d'Ismael, etm^nie celle d'Abram? Pour en- 
trer dans le Ciel, et y jouir de lajoie, c'est-^-diredelavieeternelle, 
les ames n'ont besoin que de connaitre les choses qui appartiennent 
au Seigneur et celles qui proc&dent du Seigneur. (Test pour ces 
choses qu'il y a une Parole, et ce sont ces choses qui sont contenues 
dans les int^rieurs de la Parole. ' 

; • ■ ■ • . , .:■ ,. ..' 
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1887. L'inspiration consiste en ce que chaque expression de la 
Parole, tant dans les Livres Historiques que dans tous les autres, 
renferme des celestes qui appartiennent a l'amour ou au bien, et 
des spirituels qui appartiennent a la foi ou au vrai, par consequent 
des Divins ; car ce qui est inspire par le Seigneur descend de Lui, et 
descend meme & travers le Ciel AngeMique, et par consequent a tra- 
vers le Monde des Esprits, jusqu'a l'Horome, chez lequel se pr6- 
sente tel qu'il est dans lalettre; mais h sa premiere origine il est 
tout-a-fait different; dans le Ciel, il n'y a aucun historique concer- 
nant le monde, mais tout est representatif des Divins, et rien autre 
chose n'y est pergu, comme on peut aussi le Savoir en ce que la 
tout est ineffable; si done les Historiques ne sont pas les Represen- 
tatifs des Divins et par consequent celestes, ils ne peuventetre di- 
vinement inspires. C'est seulement par le Sens Interne que Ton con- 
nait quelle est la Parole dans les cieux, car le Sens Interne est la 
Parole du Seigneur dans les Cieux. 

1888. Que le Sens de la lettre de la Parole soit representatif des 
Arcanes Divins, et qu'il soit le receptacle des celestes et des spiri- 
tuels du Seigneur, et par consequent la cassette qui les contient, 
c'est ce que je puis illustrer par deux exemples ; en montrant dans le 
premier, que par David on entend non David mais le Seigneur; et 
dans le second, quelesNoms ne signifient que des choses, d'oii Ton 
pourra conclure qu'il en est de meme de toutes les autres expres- 
sions. — II est ainsi parle* de David dansEzSchiel: « MonServiteur 
» David (sera,) Roi sur eux, et il y aura unseul P asteur pour eux 
» tous . Ils habiteroni sur la terre, eux et leursfds, et les /ils de leurs 
» fils j usque dans Vetemite; et David mon Serviteur (sera) leur 
j) Prince eternellement. » — XXXVII. 24, 25. — Et dans HoseV. 
« Les fils d Israel se retourneroni etcher cheront Jehovah leurDieu , 
w et David leur Roi. » — III. 5. — Ces choses ont ete ecrites par 
ces Prophetes apres le temps de David, et cependant il estditouver- 
tement que celui-ci sera leur Roi et leur Prince, d'oii chacun peut 
conclure que par David dans le Sens interne on entend le Seigneur ; 
il en est de meme dans les autres passages ou David est nomme\ 
meme dans des livres historiques. — Que les noms des Royaumes, 
des Regions, des Villes et des hommes signifient les choses, c'est ce 
qu'on peut yoir clairement dans les Propheles: soit seulement pour 
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exemple ce passage dans Esai'e: « Ainsi a dit le Seigneur % J ihovih 
» Zebaoth : Mon peuple, habitant de Sion , ne crains point A schitr ; 
» iltefrappera de la Verge, etson bras levera le bdton sur toi dans le 
» chemindeVEgtjpte. Jehovah Zebaoth smelter a sur ltd un fleau> 
» comme la plaie de Midian, au rocher d'Eoreb, et son bdton 
*> sur la mer, et il le levera dans le chemin de I'JSgypte. 11 vien- 
» dra contre Ajath; il passera a Migron; il commander a par 
» ses armes a Michmasch; il passera par Mabara; Gibia sera 
» notre hdtellerie; Ear amah trembler a, Gibeade Sauls' enfuir a; 
» fais retentir de ta voix fille de Gallim; ecoute Lajisch; mal- 
» heureuse Anathoth; Madmena sera err ante: les habitants de 
» Gebim se r assembler ont; il est encore un jour pour s' 'arreter 
» dans Nob; elle agitera sa main, la montagne de ta fille de 
» Sion, la colline de Jerusalem. II coupera avecle fer les fourres 
» de laforH; etle Liban sera renversepar le Magnifique , » — X . 24 , 
26 a 34. — Il n'y a pour ainsi dire ici que des noms propres dont 
il ne r£sulterait aucun sens, si chacun de ces noms ne signifiait des 
choses; et si le mental s'attachait a ces noms on ne reconnaitrait ja- 
mais que ce fut la la Parole de Dieu. Mais qui est-ce qui croira que 
tous ces noms, dans le sens interne, contiennent des arcanes du 
Ciel, et renferment la description de l'&at de ceux qui par des argu- 
mentations tir6es des scientifiques, s'efforcent d'entrer dans lesmys- 
teres de la foi ; que par chaque nom est decrite quelque speciality de 
eel 6lat ; et que ces argumentations sont dissip^es par le Seigneur 
au moyen des celestes de l'amour et des spirituels de la foi? D'apres 
ce qui a ete dit d'Aschur N os 119, 1186, on peut voir clairement 
qu'Aschur signifie le Raisonnement dont il s'agit ici; et dans ce qui 
a 6te dit N os 1164, 1 165, 1462, on a la preuve que l'Egypte signifie 
les scientifiques; qu'on voie et qu'on examine s'il n'en est pas ainsi; 
il en est de meme de tons les autres noms; il en est aussi de meme 
de chacun des mots. 

1189. Dans ce Chapitre, il en est de meme des noms d'Abram, 
de Sarai', d'Hagar et d'Ismael ; mais quant aux choses que ces noms 
renferment, on peut voir quelles elles sont par le Contenu (ou Som- 
maire\ puis par l'explication de chaque nom dans ce qui suit; tou- 
tefois ces choses sont de nature a ne pouvoir pas etre expliqu£es de 
maniere a etre facilement saisies, car il y est traite* du Rationnel du 
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Seigneur, de la manure dont ce Rationnel a &1& con^u etestn6,etde 
la qualite qu'il eut avant d'avoir ete uni a l'lnterne du Seigneur, 
lequel Interne etait J6hovah. Si ces choses ne peuvent pas 6tre ex- 
pliquees de mantere a etre facilement comprises, c'est parce qu'au- 
jourd'hui on ne sait pas ce que c'est que l'Homme Interne, l'Homme 
Interieur, l'Homme Exterieur: quand on ditle Rationnel ou l'Homme 
Rationnel, on s'en fait alors quelque idee; mais quand on dit que le 
Rationnel est un medium entre l'lnterne et l'Externe, il est peu 
d'hommes, s'il en est, qui comprennent cela. Toutefois, comme dans 
le sens interne il s'agit ici de l'Homme Rationnel chez le Seigneur, 
de la maniere dont il a ete congn et est n6 de 1'influx de 1'hbmme 
Interne dans l'Homme Externe, et que c'est ce que renferment les 
Historiques sur Abram, Hagar et Ismael ; afin que ce qui va suivre 
dans l'explication ne se presence pas comme absolument Stranger, il 
faut qu'on sache que chez chaque Homme il y a un Homme Interne, 
un Homme Rationnel qui est intermediate, et un Homme Extern^, 
et que ces trois hommes sont tres-distincts entre enx. On peut voir ce 
qui en a ete d6ja dit, N°978. 



CHAPITRE XVI 



■ i 



1. Et Saraf, epouse d'Abram, ne lui avait pas donne d'enfant, 
et elle avait une ServanteEgyptienne, et son nom (etait) Hagar. 

2. Et Sarai' dit a Abram: vois je te prie, Jehovah m'aferm£epour 
que je n'enfante point; entre, je te prie, voir maServante, peut-etre 
serai-je retablie par elle? Et Abram ecouta la voix de Sarai*. 

3. Et Sarai', epouse d'Abram, pritHagarl'EgyptiennesaServante, 
a la fin de dix ann^es qu' Abram habitait dans la terre de Canaan, 
et elle la donna a Abram son mari, a lui pour femme. 

4. Et il vint vers Hagar, et elle congut, et elle vit qu'elle avait 
con^u, et sa Maitresse fut vile a ses yeux. 

5. Et Sarai dit Abram: Mon injure (est) sur toi; moi, j'ai mis 
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ma Servante dans ton sein, el elle a vu qu'elle a con$u, et je suis 
vile a ses yeux; que Jehovah juge entre moi et toi. 

6. Et Abram dit k Sarai': void la servante (est) en ta main, fais- 
lui ce qui (semble) bon a tes yeux; et Sarai l'humilia; et elle s'enfuit 
dedevantsaface. 

7. Et l'Ange de Jehovah la trouva vers une fontaine d'eau dans 
le desert, vers la fontaine dans le chemin de Schur. 

8. Et il dit: Hagar, Servante de Sarai, d'oii viens-tu? et oil vas- 
tu? Et elle dit: de devant la face de Sarai ma Maitresse moi jem'en- 

fuis. 

9. Et l'Ange de Jehovah lui dit: Retourne vers ta Maitresse, et 
humilie-loi sous ses mains. 

10. Et l'Ange de Jehovah lui dit: En multipliant je multiplierai 
ta Semence, et elle ne pourra etre nombree a cause de sa multi- 
tude 

11. Et l'Ange de Jehovah lui dit: VQici, tu (es) enceinte, ettuen- 
fanteras un fils, et lu appelleras son nom Ischmael, parce que Jeho- 
vah a entendu ton affliction. 

12. Et celui-ci sera un homme farouche (onagre); sa main con- 
tre tous, et la main de tous contre lui ; et vis-a-vis les faces de tous 
ses fr&resilhabitera. 

13. Et elle appela le nom de Jehovah qui lui parlait: Toi Dieu 
qui me Yois; parce qu'elle dit: N'ai-je pas vu encore ici apres celui 
qui mevoit? 

14. G'est pourquoi elle appela la fontaine, fontaine au Viyant qui 
me voil; voici (elle est) entre Radesch et Bored. 

15. Et Hagar enfanta a Abram un fils; et Abram appela le nom 
de son fils, qu'tfagar enfanta, Ischraael. 

16. Et Abram (etait) fils (age) de qualre-ving-six ans, qu^nd 
Hagar enfanta Ischmael a Abram. 

GONTENU 

1790.11 s'agit, dans ce Ghapitre, du premier Rationnel chez le 
Seigneur: ce Rationnel fut congu par 1'influx de THomme Interne, 
dans l'affection des sciences de l'homme Exlerne. L'Homme, Interne 
est Abram\ 1' affection des. Sciences de rhomme Exlerne est la Ser- 



232 ARCANES CfiLESTES. 

vante 6gyptienne Hagar; le Rationnel qui en est provenu est Is- 
chmael. II est d6crit tel qu'il fut; et plus lard, Chap. XXL, il est 
chass£ de la maison, apres la naissance du Divin Rationnel du Sei- 
gneur, repr6sent6 par Isac. 

1891. Le premier Rationnel du Seigneur selon l'ordre a &4 congu 
par l'lnllux, ou par la conjonclion de l'Homme Interne avec la vie 
de l'Affeetion des Sciences, qui appartient a FHomme Externe. — 
Vers, 1, 2, 3. — Mais comme il venait de 1'homme, il fut d'un^ 
telle nature, qu'il meprisait le vrai intellectuel, — vers. 4. — C'est 
pourquoi le Seigneur pensa a le subjuguer. — Vers. 5, 6, 7, 8, 9, 
— Et que, quand il aurait ete subjugue, il deviendrait Spirituel et 
Celeste. — Vers. 10, 11. — II est decrit quel il serait, s'il n'Gtait 
pas subjugue, — vers. 12. — Intuition du Seigneur parsonHomme 
Int6rieur dans la cause. — Vers. 13, 14. — Le Rationnel est ainsi 
decrit quant a sa quality*. Enfin, etat du Seigneur quand le Ration- 
nel naquit. — Vers. 15, 16. 

SENS INTERNE 

1892. Vers. 1. Et Sarai epouse d Abramne luiavaitpas donne 
d* enfant; et elle avait une Servante Egyptienne, et sonnom (6tait) 
Hagar — Sarai epouse d'Abram ne lui avait pas donne d' enfant, 
signifie que l'Homme Rationnel n'existait pas encore ; Sarai est le 
Vrai adjoint au bien; Abram est l'Homme Interne du Seigneur, 
Homme Interne qui est Jehovah ; et elle avait une Servante Egyp- 
tienne, signifie l'affection des Sciences : et son nom etait Hagar, 
signifie la vie de l'homme exterieur ou nalurel. 

1 893 . Sarai epouse d'A bram ne lui avait pas donne d 1 enfant, si- 
gnifie que rhomme rationnel ri* existait pas encore: On le verra clai- 
rement dans la suite quand il s'agira d'Isac. II y a, en effet, chez 
chaque homme, ainsi qu'il a et6 dit, an homme Interne, un homme 
Rationnel qui est intermediate, et un homme Externe qui est 
proprement dit rhomme Naturel; ces hommes ont ete representes 
chez le Seigneur par Abraham, Isac et Jacob, rhomme Interne par 
Abraham, rhomme Rationnel par Isac, et rhomme. Naturel par Ja- 
cob. L'Homme Interne chez le Seigneur a ete Jehovah Lui-Meme, 
car le Seigneur a ete concu de Jehovah; c'est pour cela qu'il L'a 
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tant de fois nomme son Pere, et que dans la Parole il est appele" le 
seul Engendre" de Dieu et le Seul Fils de Dieu. L'Homme Rationnel 
ne n.ait pas en m£me temps que l'homme, mais alors nait seule- 
ment la faculty que rhorame puisse devenir rationnel, comme 
chacun peut le voir en ce que les enfants rfoemments nes ne sont 
dou6s d'aucune raison, mais deviennent rationnels par la suite du 
temps au moyen des sensuels exiernes et internes, selon qu'ils sont 
imbus de sciences et connaissances : k la verity chez les enfants 
du Second age il apparait un Rationnel, mais neanmoins ce n'est 
pas le rationnel, e'en est seulement une sorte d'616ment, ce quel'on 
reconnait en ce que e'est chez les adultes et chez les vieillards que 
se trouve la raison. Dans ce Chapitre, il s'agit de l'homme Rationnel 
chez le Seigneur : le Rationnel Divin Meme est represent^ par Isaac ; 
mais le premier Rationnel avant d'etre devenu Divin, est repr^sente' 
par Ismael ; e'est pourquoi ici ces mots, Sarai epouse d' Abraham 
ne lui avait pas donne d* enfant, signifient que le Rationnel Divin 
n'existait pas encore. Le Seigneur, ainsi qu'il a d6ja ete - dit, estn6 
comme un autre homme, et quant aux choses qu'il a tiroes de Marie 
sa mere, il a 6le comme un autre homme ; et puisque le Rationnel 
est forme" par lesscientifiques et les connaissances qui entrent paries 
sensuels externes ou de Thomme externe, e'est de la que le premier 
Rationneldu Seigneur est ne, ainsi qu'il nait chez tout autre homme; 
mais comme toutes les choses qui etaient humaines chez Lui, il les 
rendaii Divines par sa propre puissance, il en fit aussi de meme du 
Rationnel : son premier Rationnel est decrit dansce Chapitre, ainsi 
que dans le Chapitre XXI, oil il s'agit aussi d'Hagar et d'Ismael, 
vers. 9, a 21, savoir, en ce que celui-ci fut chasse quand Isac, 
par lequel est represents le Rationnel Divin, eut grandi. 

1894. Sarai estlevrai adjoint au bien ;c'est ce qui a de]a etedit 
et explique, N° 1468 et alllenrs, Abraham est V Homme Interne du 
Seigneur, Homme Interne qui est Jehovah ;c'est pareillementcequi 
a deja etedit et explique. Que l'Homme Interne du Seigneur, ou 
Jehovah, soit dit Homme, e'est parce que personne n'est homme, 
que Jehovah Seul, car l'Homme signifie dans son sens reel cet Etre 
dont procede l'Homme : I'fitre meme, dont procede rHomme, est 
le Divin, par consequent le Celeste et le Spirituel ; sans le Divin 
Celeste et Spirituel il n'y a rien d'humain chez l'homme, mais il y 
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a quelque chose d'animal tel que chez les betes. C'est de f fitre de 
Jehovah ou du Seigneur que tout homrae a ce qui fait qu'il est 
homme, et c'est de la aussi qu'il est appele homme : le Celeste qui 
fait 1'homme, lui est donne afm qu'il aime le Seigneur et qu'il aime 
le prochain ; c'est ainsi qu'il est homme, parce qu'il est 1'image du 
Seigneur, et parca qu'il a le celeste par le Seigneur ; autrement il 
est une bete feroce. Que Jehovah ou le Seigneur soit seul Homme, 
et que les homines aieni par Lui ce qui fait qu'ils sont dits hommes, 
et que tel homme soit plus homme que tel autre, c'est ce qu'on 
voitN 08 49288, 477555 ; on peut en outre en trouver la preuve 
en ce que Jehovah, ou le Seigneur s'est montre comme Homme aux 
peresde la Trks-Ancienne figlise, et plus tarda Abraham ainsi 
qu'aux Prophfetes; c'est pourquoi aussi quand il n'y eut plus surla 
terre aucun homme; ou quand il n'y eut plus rien de celeste ni de 
spirituel chez l'homme, le Seigneur a daigne prendre une nature 
humaine par cela qu'il est ne comme un autre homme, et rendre 
divine cette nature; ainsi il est mSme seul Homme. En outre, tout 
le del represente devant le Seigneur Fimage de Thomme, parce 
qu'il represente le Seigneur Lui-Meme ; de la le Ciel est appele 
leTres-Grand Homme, par la raison surtout que le Seigneur y est 
tout dans tous. 

1895. Et elle avait une Servante Egyp tienm , signifie F affection 
des Sciences: cela est evident | ar la Signification dela Servante si 
par la signification de YEgypte. Sarai', qui est la mattresse ou la 
dame represente et signifie le vrai adjoint au bien, comme il adeja 
et6 dit ; le Yrai adjoint au bien est le vrai intellectue) dans le Sens 
reel ; mais le Vrai rationnel est au-dessous de ce vrai, par conse- 
quent inferieur; le vrai rationnel nait des sciences et des connais- 
sances vivifiees par l'affection qui leur correspond ; et cette affection 
appartenant a rhomme cxterieur, doit servir le Vrai intellectuel 
qui est chez Thomme Intime, comme une servante sertsa mattresse, 
ou une domestique sa dame, c'est pourquoi cette affection est celle 
qui est representee et signifiee par la servante Hagar. II n'est pas 
possible d'exprimer, de maniere a 6tre tout d'abord compris, com- 
ment cela a lieu, caril faut qu'on saehe auparavaniceque c'estquele 
Yrai Intellectuel dans le sens reel,et erisuite comment nait le ration- 
nel, e'est-a-dire qu'il faut qu'on sache qu'il nait de Phomnoe 1 Interne 
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comme d'un pere, et de rhommeExte>ieur ou Naturel comme d'une 
mere ; sans la conjonction de ]'un et de l'autre, il n'existe rien de 
rationnel. Le rationnel ne nalt ni des sciences ni des connaissances 
ainsi qu'on le croit ; mais il nait de l'affection des sciences et des 
connaissances, comme on peut le voir seulement en ce que per- 
sonne ne peut devenir rationnel, a moins que quelque plaisir ou 
affection des sciences et des connaissances ne l'inspire. L'affection, 
c'est la vie maternelle meme ; le celeste meme et le spirituel dans 
l'affection, voila la vie paternelle; de la, autant il y a d'affection, 
autant rhomme devient rationnel, et la qualite de sa rationality est 
en raison de la qualite de son affection ; les scientifiques et les con- 
naissances Tie sont en elles-i^emes que, des choses modes ou des 
causes instrumen tales, qui sont vivifiees par la vie de l'affection ; 
telle est dans chague homme la conception de l'homme Rationnel. 
Si la Servante 6tait une Egtjptienne, et si cette particularity est 
mentionnee, c'est parce que YEyypte signifie les Sciences, comme 
il a deja m explique, N os UU 9 1165, 1186, 1462. 

1896. Son nom etait Eagar, signifie de l'homme exterieur 
ou naturel: on peut en avoir la preuve dans ce qui a etedil, et en- 
suite dans la signification d'Hagar, en ce qu'elle estetrangere ouen 
voyage dans un pays Stranger. Les etrangers (ou voyageurs) repre- 
sentaientceux qui s'instruisaient, et le voyage rep resentait Y ins- 
truction et les regies de la vie, comme il a deja 6t6 explique, 
N° 1463. Lorsque, dans la Parole, il est dit: Son nom est, comme 
ici, son nom etait Eagar ^ cela signifie quele nom renferme quelque 
chose qui doit etre observe ; car appeler par le nom, c'est connaitre 
quelle est la qualite, comme il a deja ete explique^ N os 144, 145, 
340 ; il n'y a pas meme le plus petit mot dans la Parole sans motif 
ni signification de quelque chose dans le sens interne. 

1897. Vers. 2. EtSarazditd Abram: Vois, je teprie .Jehovah 
nCa fermee pour que je ri enf ante point ;entre,jeteprie, vers ma 
Serv ante ^peut- etre serai-je retablie par elle? et Abram ecoutala 
voix de Sara'i. — Saral dit A bram, signifie qiiil a 4te ainsi percu : 
Vois J ? teprie, Jehovah ma fermeepour queje n' en/ ante point ^,si- 
gnifieretatquiprecedelanaissancederhommeinterieurouderho-mme 
JJivin rationnel \entre,je teprie, vers ma Servante, signifie la .conjonc- 
tion avec l'exterieur \peut-etre serai-je retablie par elle, signifie 
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que le rationnel pouvait naitre ainsi : et Abram ecouta la voixde 
Sarai, sign i fie que cela ne pouvait se faire autrement. 

1898. Sarai dit a Abram, signifie qu'ila ete ainsi percu: on le 
voiL par la signification de Sarai et d'Abram, savoir : en ce que 
Sarai est le Vrai adjoint an Bien, et Abram PHomme Interne ; ee 
qui a et6 dit par Sarai' a Abram nepeut done, dansle Sens interne, 
signifier aucune conversation, mais signifie la perception ; la per- 
ception du Seigneur venait alors dn Vrai adjoint au Bien, qui lui 
dictait comment cela aurait lieu. II y a quelque chose de sembla- 
ble chez Phomme celeste qui recoit la perception ; e'est un certain 
Yrai adjoint au Bien, qui dicte ; plus tard e'est le Bien, d'apr&s le- 
quel ou par lequel le vrai est percu. Que dans le Sens interne, dire, 
signifie percevoir, e'est cequ'on voit N 03 1791, 1815, 1819, 1822. 

1899. Voisje te prie, Jehovah m > a fermee pour queje n'enfante 
point, signifie I'etatquiprecede la?iaissance de t homme biterieur 
ou de t Homme Divin Rationne I :On en trouvelapreuvedansce quia 
dep ete dit sur la conception etla naissance de Phomme Rationnel, 
savoir ; Que PHomme Divin Rationnel du Seigneur est represents 
par Isac, tandis que son premier homme Rationnel qui devait deve- 
nir Divin est represents par Ismael: afin que ces choses fussent re- 
presentees, Sarai' demeura sterile jusqu'a ce qu'lsmael fut devenu 
un enfant du second Age. Yoir Chap. XXI ; e'est pourquoi il est dit 
ici que Jehovah i'a fermee pour quelle n'enfante point. 

1900. Entre Je te prie ? vers ma Serv an te , signifie la conjonction 
avec Fexterieur : on le voit aussi par ce qui a ete dit precedemment, 
savoir: que le Rationnel de Phomme est concu et engendre par 
Phomme Interne comme p&re,et par Phomme Ex terieur comme mere. 
La vie meme de Phomme vient de Phomme Interne, qui nepeut 
avoir avec Phomme Externe qu'une communication tres-obscure, 
avant que les vases recipients qui apparliennent a la memoire, aient 
ete formes, ce qui a lieu par les connaissances et les sciences. L'in- 
flux de Phomme Interne se fait dans les connaissances et dans les 
scientifiques de Phomme Exterieur au moyen de Paffection ; avant 
que cela ait ete fait, il y a, il est vrai, dans cet intervalle, commu- 
nication, mais par les seules affections par lesquelles Phomme Ex- 
terne est gouvern6; de la settlement les mouvements les plus 
comniuns ; de la certains desirs et certaines inclinations aveugles, 
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telles qu'elles se montrent chez les enfants du premier age ; mais 
cette vie devient par degres plus distincte, a mesure que sotit formes 
par les connaissances les vases de la memoire, et par les rationnels 
les vases de la memoire interieure ; commeces vases sont formes et 
disposes en serie, et meme en une telle se>ie qu'ils se regardentles 
uns les autres respectivement comme des consanguinites etdes affi- 
nites ou comme des societes et des families, ainsi est perfectionnee 
la correspondance de l'homme Externe avec l'homme Interne, et 
elle Test encore mieux par les rationnels qui sont intermediates; 
mais toutefois cela ne se fait pasd'une maniereconvenable, a moins 
que les connaissances par lesquels ils sont formes, nesoientdes 
Writes ; car les celestes et les spirituals de Phomme Interne ne 
Lrouvent pour eux de correspondance que dans lesverites ; ces ve- 
rity, dans les formes organiques de Tune et de Pautre memoire, 
sont les veritables vases dans lesquels peuvent etre adaptes les ce- 
lestes de Tamour et les spirituels de la foi ; car alors le Seigneur 
les dispose selon l'idee et l'image des Societes du Giel ou de son 
Royaume, de maniere que l'homme devient en petite forme le Giel 
ou le Royaume du Seigneur, ainsi que sont ainsi appel^s, dans la 
Parole, les mentals de ceux qui sont dans les celestes de Pamour et 
dans les spirituels de la foi. Mais ce qui vient d'etre dit est sen le- 
nient pour ceux qui aiment a penser plus profondement. 

i90i. Etpeut-etre serai- je retablie par elle, signifieque le ra- 
tionnel pouvait naitre ainsi: on en a la preuve dans la signification 
du mot etre retablie (etre edifiee,) quand il se dit dela generation; 
ainsi cela s'entend sans explication. Sarai", ainsi qu'il a ele dit, 
represente le Vrai Intellectuel qui; comme une epouse, a ete adjoint 
au Bien : le Vrai Intellectuel qui est chez l'homme intime, est ab- 
solument prive" d'enfants, ou comme une mere sans enfants, quand il 
n'ya pas en quelque Rationnel dans lequel et par lequel ilin- 
flue ; car sans le Rationnel, qui est Tintermediaire, il ne pent in- 
fluer avec quelque vrai dans l'homme exterieur, comme on peut le 
voir par les enfants du premier age ; ceux-ci ne peuvent rien sa- 
voir de vrai, avant d'avoir ete imbus de connaissances ; mais, 
comme il a ete dit, mieux et plus parfaitement ils sont imbus de 
connaissances, mieux et plus parfaiLement le Vrai intellectuel, qui 
est dans Pintime ou dans le bien, peut etre communique^ Ce Yrai 
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intellectuel, repr&ente par Sarai", est le Spirifcuel meme qui influe 
par leCiel, ainsi par unevoix interne, et cela chez chaque homme, 
et qui vient continuellement au devant des connaissances, lesquelles 
sont insinuees par les sensuels, et implantees dans la memoire, ce 
que Thomme ignore, parce que c'est une chose trop pure pour qu'elle 
puisse etre pereue par Tid6e commune ; c'est comme une eertaine 
Lumiere qui eclaire, et donne la faculty de savoir, de penser et de 
comprendre. Le Rationnel, ne pouvant exister que par Tinflux du 
Vrai intellectuel represents par Sarai', ne peut ^tre autre que son 
fils: quand le Rationnel est forme par les vrais qui oat e(6 adjoints 
aux biens, et plus encore quand il est form6 par les biens d'oii 
procedent les vrais, alors il est fils legitime; avant cela il est aussi 
reconnu comme fils, mais non comme legitime, c'est le fils n6 de 
la servante, neanmoins il est adopte; c'est pour cette raison qu'il 
est dit ici qu'elle serait retablie par elle. 

1902. Et Abram ecouta la voix de Sarai, signifie que cela ne 
poavait se faire autrement rivsi ce que Ton doit voir parl'enchai- 
nement des choses dans le Sens interne, et par la n^cessite, en. ce 
que le Rationnel ne peut naitre autrement chez l'homme. Si 
Thomme n'eiH 6te imbu d'aucun mal hereditaire, le Rationnel 
naitrait alors immediatement du mariage des celestes de Thomme 
Interne avec ses spirituels, et par le Rationnel naitrait le Scienti- 
fique, de maniere que Thomme, aussitot qu'il viendrait au monde 
aurait avec lui tout le Rationnel et tout le Scientifique ; cela serait 
en effet selon Tordre de Tin flux : on peut le concliire de ce que tous 
les animaux, quels qu'ils soient, naissent dans tout le scientifiqne 
qui leur est necessaire et avantageux pour leur nourriture, leur 
defense, leur habitation et leur procreation, parce que leur nature 
est selon Tordre. Pourquoi en serait-il autrement de Thomme, si 
ce n'etait parce que chez lui Tordre a etSdetruit, car il est le seul 
qui naisse sans aucune science ? Ce qui fait qu'il nait ainsi, c'est le 
mal hereditaire qu'il tient de son pere et de sa mere ; de la toutes 
ses facultes sont dans un complet renversement par rapport aux 
vrais et aux biens, qui ne peuvent etre places dans des formes cor- 
respondantes par T influx im media t des celestes et des spirituels 
procedant du Seigueur ; cela est cause qu'il fautque le Rationnel de 
Thomme soit form£ d'une maniere tout a fait different^, oupar 






GEpftE, PAP. SEIZjfiME. W 

upe autre voie, c'est-i-di re par lesscierUifiques et les connaissances 
qui, s'iflsia\iant par les sens, influent ainsi par une.voix exlerne, 
par consequent dansun ordre inverse ;ainsi par ieSeigneur 1'homme 
d.evien.t rationnel d'une maniere miraculeuse : Voila ce qui est en- 
: tepdu par e?itrer vers la Servante, ce qui signifie la conjunction de 
1'homme Interne avec rhomme Externe ; et par A dram ecouta la 
voixde Sarai, ce qui signifie que cela nepouvait se faireautrement. 
Le Seigneur, etant neVcomme un autre horn me et ayant eu There- 
ditaire de sa mere, fut en cela semblable a un autre homme, afin 
que, par des combats de tentations et par des Victoires, il remit 
toutes choses en ordre ; c est aussi pour cela que son Rationnel fnt 
congu et naquit comme chez un autre homme, avec cette difference, 
que dans tout ce qui lui appartenait, en general et en particulier, 
il y avait intimement le Divin ou Jehovah, par consequent la vie 
d'amour envers tout le genre humain, pour lequel et pour le salut 
duquel il a combattu dans toutes ses tentations. 

1903. Vers. 3. EtSarai, epouse d' Abram, prit HagarPEgyp- 
tiennesa Servante,d la fin de dix annees qiC Abram habitait dans la 
terrede Canaan, et ellela donna a Abram son mari, a lui pour 
femme. — Sara'i epouse d' Abram /jr^signifie 1' affection du vrai, 
laquelle, dans le sens reel, vsXSardi epouse: EagarVEgyptienne 
sa servante, signifie la vie de l'liomme exte>ieur el 1'affection des 
sciences : a lafinde dixannees qii Abram habitait dans la terrede 
Canaan, signifie les reliquiae du bien et du vrai provenant dubien, 
que le Seigneur s'etait acquises et par lesquelles ce rationnel fut 
congu ; et elle la donnad Abramson mari^ahd pour femme signi- 
fie la conjonction par I'incitation de 1'affection du vrai. 

\9Qi.Sarai epouse $ Abram prit, signifie I 'affection du vrai, 
laquelle, dans le sens reel, est Sara'i epouse: On en trouvela preuve 
dans la signification de Sarai, en ce qu'elle est le Yrai adjoint au 
bien, et dans la signification de Yepouse, en ce qu'elle est l'affec- 
tion, ainsi qu'il a deja ete dit N os 915, 1468. II y a deux affections 
distinctes entre elles, 1'affection du bien et raffeclion du vrai ; 
lorsque 1'homme est regenere, 1'affection du vrai precede, earliest 
affecte\ du vrai pour le bien ; mais lorsqu'il a et^ regenere, e'est 
1'affection du bien qui precedent e'est d'apreslebien qu'il est affects 
du vrai ; 1'affection du bien appartient k la volonte, 1'affection du 
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vrai appartient & Fentendement. Lestres-anciensinstitufcrent comme 
un mariage entre les deux affections ; leBien, ouFamourdu bien, ils 
Fappelaient homme comme mari ; le Vrai ou l'amour du vrai, ils 
Fappelaient comme epouse ; la comparaison du bien et du vrai avec 
le mariage, tire son origine du Mariage celeste. Le Bien et le Vrai, 
considers en eux-memes, n'ont aucune vie, mais ils tirent la vie 
de Famour ou de Faffection, ils sont seulement les instruments de 
la vie ; aussi telesl l'araonr qui affecte le bien et le vrai, telleestla 
vie, car letout de la vie appartient a Famonr ou a Faffection : c'est 
de la que Sarcii epouse sign ifie, dans le sens r£el, Faffection du 
vrai, et ici, parce que Fintellectuel desirait le rationnel comme 
enfant, et que c'est an d6sir ou a Faffection de parler, c'est pour 
cela que dans ce Verset il est dit expressement : « Sarai epouse 
» d Abram, donna a Abrarn son mari, » expression qu'il eut h& 
inutile de ripdter, car en elles-memes elles seraient surabondantes, 
si elles nerenfermaient pas de telles choses dans le Sens interne. 
Le Vrai intellectuel est distingu6 du Vrai rationnel, et celui-ci 
Fest du vrai scientifique, comme sont distingu£s entre euxFlnterne, 
Flnterm6diaire et FExterne; le Vrai intellectuel est interne, le 
Vrai rationnel est intermediate, le Vrai scientifique est externe; 
ils sont entre eux tres-distincts, parce que Fun est Finlerieur de 
Fautrerchez tout homme, le Vrai intellectuel, qui est interne ou 
dans son intime, appartient non k Fhomme, mais au Seigneur chez 
Fhomme ; de la le Seigneur influe dans le Rationnel, ou pour la pre- 
miere fois le Vrai se montre comme appartenant & Fhomme, et par 
le rationnel dans le scientifique; il est evident d'apres cela que 
Fhomme ne peut jamais penser comme par lui-meme d'aprfesle 
Vrai intellectuel, mais qu'il le peut d'apr&s le Vrai rationnel et le 
Vrai scientifique, parce que ceux-ci se montrent corame lui appar- 
tenant. Le Seigneur Seul, quand il a vecu dans le monde, a pens6 
d'aprfcs le Vrai intellectuel, parce que ce Vrai etait son Divin con- 
joint au Bien, ou le Divin Spirituel conjoint au Divin celeste ; en 
cela, le Seigneur a eie distingue de tout autre homme; penser 
d'aprksle Divin comme par Soi, n'appartient jamais a Fhomme, 
et ne peut avoir lieu dans Fhomme, excepte dans Celui qui a 6te 
concu de Jeliovah. Comme c'est d'apres le Vrai intellectuel, c'est- 
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&-dire, d'aprks l'amour ou l'affection du Vrai intellectuel, que le 
Seigneur a pense, c'est aussi d'apres ce vrai qu'il a desire le Ra- 
tionnel ; c'est de la qu'il est dit ici, que Sarai epouse d' Abram, 
par laquelle on entend r affection du Vrai intellectul, j»n'£ Hagar 
PEgyptienne et la donna a Abram son mart a ltd pour femme. 
Tous les autres arcanes, qui sont renferm^sici, nepeuvent£trenid6- 
veloppes, ni expliques de manure a pouvoir etre compris, parce 
que Thomme est dans une trfcs profonde obscurity et n'a meme 
aucune idee au sujet de ses Internes; en effet, il place dans le 
Scientifique, Ron seulement le Rationnel, mais encore l'lntellectuel, 
et ne sait pas qu'ils sont distincts, et meme tellement distincts que 
ritttellectuel peut etre donne sans le rationnel, comrae aussi le 
rationnel qui provient de l'intellectuel peut Stre donne sans le 
scientifique, ce qui ne saurait paraitre que comme un paradoxe h 
ceux qui sont dans les scientifiques, et cependant c'est la verite; 
mais il ne peut pas etre donne que quelqu'un soit dans le Vrai 
scientifique, savoir, dans son affection et dans sa foi, s'il n'est pas 
dans le Vrai rationnel, dans lequel et par lequel le Seigneur influe 
par le Vrai intellectuel. Ces arcanes ne se manifested aThommeque 
dans Tautre vie. 

1905. Hagar FEgyptiennesa servante, signifie laviede Vhomme 
exterieur et l* affection des sciences: cela est evident par la significa- 
tion d' Hagar, dont il a dej£ £t6 parl6, N os 1895, 1896; et par la 
signification d'Egyptienne, ainsi que par celle de Servante, dont il 
a aussi 6t£ question au m£me endroit. 

1906. A la fin de dix annexes qu' } Abram habitait dans la terre 
de Canaan^ signifie les reliqum du bien et da vraiprovenant du Men 
que le Seigneur s'etait acquises: etpar lesquelles ce rationnel fut 
concu: cela est constant d'aprfcs la signification de dix, en ce que 
ce nombre designe les Reliquiae, Voir ci-dessus, N° 576. 11 a et6 
dit et explique, N 03 488, 530, 560, 561, 660, 661, 798, 1050, 
ce que c'est que les Reliquiae, c'est-a-dire, que ce sont tous 
les etats d'affection du bien et du vrai, dont Tliomme est gratifie 
par le Seigneur, depuis la premiere enfance jusqu'a la fin de la vie ; 
ces (Hats sont serr^s en lui pour Tusage de sa vie apres la mort ; 
jcar fcous les etats de sa vie reviennent successivement dans l'autre 
vie, et alors ces etats sont temperfe par les tots du bien et du vrai 

in. 16 
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dont le Seigneur l'a grating : c'est pourquoi, plus il a, dans la vie 
du corps, reou de Reliquiae, ou regu de bien et de vrai, plus ses 
autres etats se presentent agreables et beaux, quand ils reviennent. 
Chacun, pourpeu qu'il y reflechisse, peut voir clairement que cela 
doit etre ainsi: quand l'homme nait, il n'a de soi-meme rien de ce 
qui appartient au bien, mais il a 6t6 tout entier souilie du mal h&- 
reditaire, neanmoins en lui influe tout bien, par exemple, en ce 
qu'il aime ses parents, ses nourrices, ses semblables, etcelad'aprfcs 
Tinnocence; ce sont la. des biens qui influent du Seigneur par le 
Ciel de Tinnocence et de la paix, c'est-a-dire, par le Giel intime, 
et ainsi l'homme en est imbu, quand il est dans le premier age de 
Penfance; plus tard, quand il grandit, le bien, Tinnocence et cette 
paix de Tenfance, se retirent peu h peu; et autant il est introduit 
dans le monde, autant il Test dans les volupt^s qui en proviennent, 
dans les cupidites, par consequent dans les maux, et autant les ce- 
lestes ou les biens de Tage enfantin commencent a etre separes ; 
mais ils restent toujours, et par eux sont temperes les etats dont 
ensuite Thomme se revet et qu'il s'acquiert; sans eux l'homme ne 
peut nullement etre homme; car les etats des cupidites ou du mal 
seraient plus atroces que ceux de tout animal, s'ils n'6t.aient pas 
temperas par les etats de Taffection du bien ; ces etats du bien sont 
ce qu'on nomme les Reliquiae donnees par le Seigneur et implan- 
t£es dans le caractfcre de Thomme, et cela quand Thomme ne le 
sait pas. Dans Tage suivant, Thomme est aussi gratifie de nouvelles 
Reliquiae, mais ces etats ne sont pas de meme des etats du bien, ce 
sont des etats du vrai; car lorsqu'il grandit il est imbu de vrais, 
et ces vrais sont pareillement serres chez lui dans son homme Inte- 
rieur; par ces Reliquiae qui appartiennent au Vrai, et qui sont nees 
de Tinflux des spirituels procedant du Seigneur, Thomme a la fa- 
culte de penser et aussi de comprendre ce que c'est que le bien et 
le vrai de la vie civile et morale, et en outre de recevoir le vrai 
spirituel ou le vrai de la foi, mais il ne peut recevoir ce vrai que 
par les Reliquiae du bien dont il a ete gratitie dans le premier age 
de Tenfance. Qu'il y ait des Reliquiae, el qu'elles soient serrees 
chez Thomme dans son rationnel interieur, c'est ce que Thomme 
ignore absolument, par la raison qu'il pense que rien n'influe; 
mais que tout est quelque chose de nature!, ne avec lui, et qu'ainsi 
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lout est en lui quand il est enfant, tandis que la chose se passe De- 
pendant d'une mamfcre tout a-fait opposee. Dans la Parole, il s'a- 
git ga et \k des Reliquiae (ou restes), et par elles sont signifies ces 
6tats par lesquels I'homme devient homme, et cela, par le Seigneur 
seul. Mais les Reliquiae qui Staient chez le Seigneur furent tous les 
etats Divins qu'il s'est acquis a Lui-M6me, et par lesquels il a uni 
1'Essence Humaine k l'Essence Divine ; elles ne peuvent pas 6tre 
mises en comparaison avec les Reliquiae chez Phomme, car celles- 
ci sont humaines et non pas divines: ces Reliquiae du Seigneur 
sont ce qui est signifie par les dix amides qu? Abram habita dans la 
terre de Canaan. Quand les Anges entendent la Parole, ils ne sa- 
vent pas ce que c'est que Dix, mais aussitot que ce nombre est 
nomme par Phomme, Pidde des Reliquiae se pr^sente a eux ; car, 
dans la Parole, le nombre dix et les dimes signifient les Reliquiae, 
comme on le voit d'apres ce qui a et6 dit et exposS, N os 576,, 1738 ; 
et quand ils pergoivent que ce fut a la fin de dix annees qu' Abram 
habita dans la terre de Canaan, leur idee se porte surle Seigneur 
et en meme temps sur les choses innombrables qui sont signifies 
par les Reliquiae chez le Seigneur, lorsqu'il elait dans le monde. 

1907, Et elle la donna a Abram son mari, a lui pour femme, 
signifie la conjonction par t imitation de V affection du vrai: on 
le voit par cequiadejhele' &\t<leSara'i epoused' Abram, en cequ'eUe 
est l'affection du vrai dansle sens reel; et par ce qui a 6te dit sur la con- 
jonction de I'homme Interne avec la vie et l'affection de I'homme exte- 
rieur, conjonction d'ou provient le rationnel. SiHagara6t6donn6a 
Abram, non pour Spouse, mais pour femme, cela vient de ce que 
la loi de Pordre Divin exige qu'il n'y ait mariage qu'entre un seul 
mari et une seule Spouse ; r amour conjugal ne peut jamais toe di- 
vise; Pamour qui est divis6 entre plusier^s n'est point Pamour con- 
jugal, mais c'est un amour lascif. Dans la suite, par la Divine Mis6- 
ricorde du Seigneur, il sera parle de ce meme sujet. 

1908. Vers. 4- Et il vint vers Hagar, et elle concut; et ellevit 
qu'elle avait conga, et sa Maitresse fut vile a ses yeux. — llvint 
vers Bagar, signifie la conjonction de PHomme Interne avec la vie 
qui appartient h l'affection des sciences: et elle concut, signifie la 
premiere vie du rationnel: et elle vitqxC elle avait concu, etsaMai- 
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tresse ftit vile d ses yeux^ signifie que ce rationnel dans sa concep- 
tion m^prisait le vrai meme adjoint au bien. 

1909. 11 vtnt vers Hagar, signifie la conjonclion de rhomme 
Interne avec la vie qui app anient a l' affection des sciences: on 
en trouve la preuve dans la signification d ; Hagar, en ce qu'elle est 
la vie de l'homme Exteneur ou naturel, ainsi qu'il a deja ete dit, 
Vers. 1 ; que cette vie soit la vie de l'affection des sciences, c'est 
ce qu'on voit par la signification dela Servante Egyptienne, comme 
11 a aussi eHe* dit ci-dessus. II y a plusieurs affections de rhomme 
Exte>ieur, toutes consacrees a leurs usages, mais au-dessus de 
toutes excelle l'affection des connaissances et des sciences, lors- 
qu'elle a pour fin que l'homme devienne veritablement Rationnel, 
car elle a ainsi pour fin le bien et le vrai. La vie meme de rhomme 
Interne influe dans toutes les affections de rhomme naturel, mais 
elle y est variee selon les fins ; quand elle influe dans les affections 
qui ont pour fin le monde, cette fin est vivified par cette vie, et 
elle devient une vie mondaine; quand elle influe dans les affections 
qui ont soi-meme pour fin, cette fin est vivified par cette vie, et elle 
devient une vie corporelle ; il en est ainsi pour toutes les autres af- 
fections ; de la vient que les cupidites et les fantaisies vivent, 
mais d'une vie contraire a l'affection du bien et du vrai : la vie qui 
influe n'est point appliquee a un objet autre que la fin ; parce que la 
fin pour chacuu est son amour, et que c'est uniquement l'amour qui 
vit ; les autres objets en sont seulement des derivations, qui tirent 
leur vie de la tin. Chacun peut voir quelle est sa vie, pourvu qu'il 
examine quelle est sa fin, non pas quelles sont ses fins, car elles sont 
innombrables, il y en a autant que ^'intentions, et presqu'autant 
que de jugements et de conclusions de pensees ; ce sont la des fins 
intermediates qui derive nt avec variete de la fin principale, ou qui 
y tendent ; rnais qu'il examine la fin qu'il prefere a toutes les autres 
et par rapport a laquelle toutes les autres sont considerees comme 
rien : S'il a pour fia soi-meme et le monde, qu'il sache que sa vie 
est infernale ; mais s'il a pour fin le bien du prochain, le bien com- 
mun, le Regne du Seigneur et surtout le Seigneur Lui-Meme, qu'il 
sache que sa vie est celeste. 

1910. Et etle concut> signifie la premiere vie du Rationnel: on 
le voit par la signification de la conception^ en ce qu'elle est la 
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premiere vie. Quant a ce qui concerne le Rationnel, il recoil sa 
vie, com in e il a ete dit, de la vie de l'homme Interne, laquelle in- 
flue dans la vie de l'atfection des connaissances et des sciences de 
l'homme Exterieur: la vie de r affection des connaissances et des 
sciences donne comme un corps au Rationel, ou sert de v&ement 
a la vie de l'homme Interne, comme le corps sert de vetement a 
l'ame ; les connaissances et les sciences n'agissent pas autrement : 
il y a une id£e ou une ressemblance de l'ame et du corps dans 
chacune des choses qui sont chez l'homme, dans chacune de celles 
qui appartiennent a son affection, et dans chacune de celles qui 
appartiennent a sa pensee, car il n'y a rien, quelque simple qu'il 
se pr&sente, qui ne soit compose et qui n'existe par un anterieur a 
soi. 

1911. Et elle vit qiCelle avait concu, et sa Maitresse fat vile a 
ses yeax, signifie que ce Rationnel, danssa conception, meprisait 
le vrai meme adjoint au bien : on en trouve la preu ve dans la signica- 
tion &eh Maitresse ouS&rai, ence qu'elle est le Vrai adjoint au bien. 
Le Rationnel premierement congu ne peut reconn-aitre le Vrai in- 
tellectuel ou le spirituel pour vrai, parce que ce rationnel puise 
dans les sciences qui viennent du monde et de la nature plusieurs 
illusions, et dans les connaissances du sens littoral de la Parole, 
des apparences qui ne sont pas des vrais, lesquelles illusions et 
apparences lui sont adherentes : par exemple, c'est un Vrai intel- 
lectuel, que toute vie vient du Seigneur : le Rationnel premierement 
congu ne saisit point cela ; il pense que s'il ne vivait pas par soi- 
meme, il n'aurait rien de la vie, il s'indigne meme s'il entend dire 
le contraire, comme je 1'ai souvent remarqu6 chez les esprits qui 
sont attaches aux illusions des sens. C'est un Vrai intellectuel, que 
tout bien et lout vrai viennent du Seigneur: le Rationnel premiere- 
ment con^u ne saisit pas non plus cela, parce qu'il sent qu'il agit 
comme de soi-meme ; alors il croit que si le bien et le vrai tie 
viennent pas de lui, il ne peut penser, ni a plus forte raison faire 
rien de bien et de vrai, et que s'ils venaient d'un autre il devrait 
se tenir en repos, et attendre continuellement l'influx. C'est un 
Vrai intellectuel; que du Seigneur il ne vient rien que le bien el pas 
le moindre mal : le Rationnel preincrement congu ne croit pas non 
plus cela, il pense que le Seigneur, gouvernant tout en g6n6.ral et 
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en particulier, le mal vient aussi de Lui, etqu'6tant Tout-puissant, 
Tout-pr6sent et le Bien mSme, et ne supprimant pas les punitions 
des mechants dans l'enfer, il veut le mal comme chatiment des 
fautes, lorsque cependant le Seigneur ne fait de mal apersonneet 
ne veut la punition de personne. G'est un Vrai intellectuel, que 
riiomme Celeste a, par le Seigneur, la perception du bien et du 
vrai, le premier rationnel: on nie absolument la perception, ou 
croit que s'il percevait par un autre et non parsoi-meme, ilserait 
comme inanime' ou sans aucune vie; et m6me, plus le Rationnel 
pense d'apres les scientifiques qui viennent des sensuels eld'aprfcs 
les philosophiques, et moins il saisit ces vrais et tous les autres 
vrais intellectuels, car les illusions qui viennent de la sont enve- 
lopp6es d'ombres d'autant plus 6paisses ; c'est pour cela que les 
savants croient moins que les autres. Puisque tel est le Rationnel 
premierement concu, il est Evident qu'ilregardesaMattr esse comme 
vile, c'est-a-dire qu'il meprise le Vrai intellectuel: le Vrai intellec- 
tuel ne se manifeste pas, c'est-a-dire, n'est pas reconnu, avant 
que les illusions et les apparences aient 6te dissip^es ; et elles ne 
sont jamais dissipees, tant que rhomme raisonne sur les vrais 
memes d'aprfcs les sensuels et les scientifiques; mais aussitot qu'il 
croit, avec un cceur simple, qu'une chose est vraie, parce que le 
Seigneur l'a dite, les ombres des illusions se dissipent, etchezlui 
alors rien n'emp^che qu'il ne comprenne. Toutefois, chez le Sei- 
gneur, il n'y eut aucune illusion, mais lorsque son Rationnel dtait 
nouvellement concu, il y eut des apparences du vrai, lesquelles 
n'&aient pas des vrais en eux-memes, comme on le voit claire- 
ment par ce qui a £16 dit, N° 1661 ; de la aussi Son Rationnel, 
dans la premiere conception, m6prisait le vrai intellectuel, mais 
successivement a mesure que son Rationnel devint Divin, les 
nuages des apparences se dissiperent, et les Vrais Intellectuels se 
manifeslerent a Lui dans leur lumiere, ce qui a i[i represent et 
signing par l'expulsion d'Ismael de la maison d'Abram quand Isac 
eut grandi. On verra dans ce qui suit, N° 1914, que le Seigneur 
n'a point m^prise le Vrai intellectuel, mais qu'il a per^uetvuque 
son Rationnel nouveau meprisait ce vrai. 

1912. Vers, 5 . Et Sarai dit a A dram ; mon injure (est) sur toi; 
moifaimis ma servante dans ton sein; et elle a vu qiCelle a concu 
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et je suis vile a ses yeux :queJ6hovah juge entre moi et toi. — Sarai 
dit a A br am, signifie que l'affection du vrai perQut sdnsr.mon in- 
jure est sur toi, moi j y ai mis ma servante dans mon sein, signifie 
qu'elle ne voulait pas prendre sur elle la faute \et elle a vu quelle 
a concu, signifie la vie premiere du Rationnel :et je suis vile a ses 
yeux, signifie ici conime precedemment, que ce Rationnel dans sa 
conception meprisait le vrai meine adjoint au bien : que Jehovah 
juge entre moi et toi, signifie l'indignation du Sauveur. 

i$i%.Saraidita Abr am, signifie que l' affection du vraipercut 
ainsi: cela est Evident d'apr&s la signification de Sarai( en ce 
qu'elle est Inflection du vrai, N° 1904 ; et d'apr&s dire, en ce que, 
dans le Sens interne, c'est percevoir, ainsi qu'il a deja et6 raon- 
tre, IS 1898, oil sont les memes paroles. 

1914. Mon injure est stir toi^moij'ai mis ma Servante dans Ion 
sein, signifie qu'elle ne voulait pas prendre sur elle la faute: on le 
voit sans explication. Ces paroles, dans le sens interne, reiifennent 
que le Seigneur percut que ce premier Rationnel etait tel, qu'il 
meprisait le vrai inteilectuel, aussi le blama-t-il ; car le Seigneur 
pensait par levrai inteilectuel, ainsiqu'ilaete dit ci-dessus,lN o l904, 
et ce vrai etant au-dessus du rationnel, il a pu percevoir et voir 
quel etait le Rationnel, c'est-a-dire que le rationnel meprisait le 
Vrai inteilectuel. Que le' Seigneur ait pu percevoir et voir par son 
Homme Interieur, quel etait chez lui le nouveau Rationnel, c'est 
ce qui est Evident, en ce que l'lnterieur peut percevoir ce qui 
existe dans l'Exteneur, ou ce qui est la meme chose, en ce que le 
superieur peut voir ce qui existe dans rinferieur ; mais non vice 
versa. Ceux qui out la conscience peuvent aussi faire cela et ont 
coutume de le faire ; car lorsque quelque chose influe contre le vrai 
de la conscience dans la pensee ou dans Teflon de la volonte, non- 
seulement ils 1'aperQoivent, mais encore ils le blament, ils vont 
memejusqu'a s'affliger d'etre tels;ceux qui ont la perception le 
peuvent encore davantage, car la perception est int^rieure dans le 
Rationnel ; comment le Seigneur ne l'aurait-il pas pu, Lui qui eut 
la Perception celeste Divine, et la Pensee proc^dant de 1' affection 
du Vrai inteilectuel, qui est au-dessus du rationnel? aussi ne put-il 
que s'indigner, sachantque rien de mal ni de faux ne vient de Lui, 
et que d'apres l'affection du Yrai il s'£tait applique avec la plus 
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grande sollicitude k faire que le rationnel fut pur: il est, d'aprfes 
cela, bien Evident que le Seigneur ne ineprisait point le Vrai intel- 
lectuel, mais qu'il pergut que le premier rationnel chez lui mepri- 
sait ce vrai. II est impossible d'expliquer, de maniere a pouvoir 
6tre compris, Ge que c'est que le Vrai intellectuel ; c'est d'autant 
plus impossible que personne autre que le Seigneur n'a pense par 
cette affection ni par ce Yrai ; celui qui pense ainsi estau-dessus 
du Giel angelique, car les Anges du troisikme Ciel pensent non par 
le vrai intellectuel, mais par rint6rieur du Rationnel, tandis quele 
Seigneur, en tant qu'ila uni TEssence Humainea l'Essence Divine, 
a pense par le Divin Bien Meme, e'est-a-dire, par Jehovah : les 
Peres de la Irks-iYncienne Eglise, qui eurent la perception, pen- 
serent par le Rationnel int6rieur;ies Peres de l'Ancienne Eglise, qui 
eurent non la perception mais la conscience, pensfcrent par le Ra- 
tionnel exlerieur ou naturel ; mais tousceuxqui sont sans conscience 
ne pensent nullement par le Rationnel, car ils n'ont pas le Rationnel, 
quoiqu'il semble qu'ils l'aient: mais ils pensent par le naturel sen- 
suel et corporel: si ceux qui n'ont pas la conscience nepeuvent pas 
penser par ie Rationnel, c'est, ainsi qu'il a et6 dit, parce qu'ils 
n'ont pas de rationnel : 1'horame Rationnel, c'est celui qui pense le 
Bien et le vrai de la foi, jamais celui qui pense contre ce bien et ce 
vrai; ceux qui pensent le mal et le faux- sont extravaganls dans 
leur pensee, aussi le Rationnel ne peut-il jamais se dire de ces der- 
niers. 

1 91o . Et elle a vu qiCelleaconcu signifie la vie premier edu Ra- 
iionnelioxi le voit par la signification dela conception^ ce qu'elle 
est la vie premiere, ici comme prec6demment, N° 4910. 

1916. Je suis vile a sesyeux, signifie que ce rationnel dans sa 
conception meprisait le vraimeme adjoint aubien:ox\ en trouve la 
preuvedansce qui vient d'etre dit, N° 1911, 1914. 

1917 . Que Jehovah jug centre rnoi et tot \signifie 7 'indignation du 
Seigneur: on le voit d'apres ce qui vient d'etre dit, par consequent 
sans qu'il soit besoin d'explication. II n'y a que ceux qui ontet6 
dans les combats des tentations, qui puissent se former une idee 
de la manure don l ces clioses se passent ; dans les tentations il y a 
des vaslations et des desolations, il y a des d^sespoirs et de la des 
souffrances et desindignations, outre d'autres mouvements int^rieurs 
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douloureux, et cela varie et alterne selon les 6tats du mal et du faux, 
qui sont excites par les mauvais g£nies et par les mauvais esprits, 
et contre lesquels on combat ; les esprits diaboliques n'ont pasde 
plus grand desir que de trouver quelques faux ; il est meme commun 
chez eux d'introduire par eux-memes le faux et tout a la fois d'en 
accuser l'homme afinstant ; de la cette si grande indignation du Sei- 
gneur, dont le premier Rationnel ne renfermait aucun faux, mais 
dans lequel il y avait I'apparence du vrai, qui en soi n'etaitpas le 
vrai, ainsi qu'il a dejaetSdil, N os 1661, 1911 vers la fin. 

1918, Vers. 6,Et Abrarn dit a Sarai: Void, ta Servante (est) 
en tamainjais-luice qui (seniblej bond tes y eux ;et Sar aiVhumi- 
lia ;et elks' enfuitdedevantsa face. — EtAbramditdSara'i,s\gmt\e 
la perception: Void, ta Servante (est) entamain, signifie que ce ra- 
tionnel con^u £tait sous lepouvoir du vrai adjoint au hiemFais-lui 
ce qui (semble) bon a tes yeux, signifie l'empire \etSarai Vhumilia, 
signifie la subjugation : et elle senfuit de devant sa face, signifie 
Tindignation de ce rationnel nouvellement congu. 

1919. Abrarn dit a Sar at, signifie la perception: on le voit d'a- 
pr&s ce qui a 6t6 dit ci-dessus, N° 1898. La Perception du Seigneur 
a et£ representee et est ici signifiee par ce que Abrarn a dit a Sarai', 
tandis que la Pens6eproc6dant de la perception fa etepar ce que 
Sarai' a dit a Abrarn ; c'6tait une Perception dont provenait la Pen- 
see ; ceux qui sont dans la Perception, ne tirent pas leur pens£e 
d'autre part; mais toujours est-il que la perception est autre chose 
que la pens6e. Pour qu'on sache que c'est autre chose, soit, pour 
6claircissement, la Conscience ; La Conscience est une sorte dc dic- 
tamen commun, par consequent obscur, des choses qui influent du 
Seigneur par les Cieux ; ce qui influe ainsi se fixe dans l'homme in- 
t^rieur rationnel, et est la comme dans un nuage, et ce nuage se 
compose des apparences et des illusions qu'on a sur les vrais et les 
biens de la foi ; or, la Pens6e est distincte de la Conscience, mais 
elle decoule de la Conscience ; car ceux qui ont la conscience 
pensent et parlent selon la conscience, et la pensee n'est autre que 
le developpement des choses qui appartiennent a la conscience, et 
par consequent la repartition de ces choses en idees et ensuite en 
paroles : De la vient que ceux qui ont la conscience sdnt tenus par 
le Seigneur, abien penser du prochain, et sont detournesd'en mal 
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penser ; aussi la Conscience tie peut-elle jamais etre que chez ceux 
qui aiment le prochain coinme enx-memes et qui pensent bien sur 
les vrais de la foi : d'apres ce qui vient d'etre rapporte\ on peut voir 
quelle difference ily a entre la conscience et la pensee, et parcette 
difference connaitre celle qu i existe entre la perception et la pensee. 
La Perception du Seigneur a procede imraediatement de Jehovah, 
par consequent du Divin Bien ; mais sa Pens6e a procede du Yrai 
intellecluel et de raffed ion de ce vrai, comme il a de\ja ete dit, 
N os 1904,1914: la Perception Divine du Seigneur ne peut etre saisie 
paraucune idee, pas meme par Tidee angelique ; elle ne peut done 
pas non plus etre demte ; la Perception des Anges, dont il est parle, 
N os 1384 el suiv.1394, 1395, est apeine quelque choserelativementa 
la Perception qui fut chez le Seigneur ; coinme la Perception du Sei- 
gneur etait Divine, elle s'6tendait sur toutes les chosesquisont dans 
les cieux, et puisqu'elle embrassait toutes les choses qui son t dans 
lesCieux, elle s'etendait sur toutes celles qui son t sur lesterres; 
car il y a un tel ordre, un tel enchainement et un tel influx, que 
celni qui est dans la perception des premieres, est aussi dans la per- 
ception des autres: Mais apres que 1'EssenceHumaine du Seigneur 
eut ele" unie a son Essence Divine et fut devenue en meme temps 
Jehovah, le Seigneur fut alors au-dessus de ce qui est nomine per- 
ception, parce qu'il fut au-dessus de Fordre qui est dans les cieux 
et par suite sur les terres; e'est de Jehovah que procede l'ordre, 
d'ou Ton peut dire que Jehovah est l'Ordre meme, car e'est par 
Lui-Meme qu'il gouverne l'ordre, non-seulement, comme on le 
pense, dans l'universel, mais encore dans les plus petites particula- 
rity; en effet, e'est des choses les plus particulieresque se compose 
TUniversel; parler de l'universel et en separer les choses particu* 
lieres, ceserait absolument parler d'un lout danslequel il n'y aurait 
aucune partie, et par consequent parler d'une chose dans laquelle il 
n'y aurait rien ; ainsi, dire que la Providence du Seigneur est uni- 
versale et n'est pas dans les plus petites particularites, e'est profe- 
rer la plus grande faussete, et e'est presenter, selon l'expression 
usitee, un etre de raison ; car pourvoir et gouverner dans l'univer- 
sel et non dans les choses les plus particulieres,c'eslabsolnmentne 
pourvoir a rien et ne rien gouverner : cela est philosophiquement 
vrai ; mais toutefois il est surprenant que les philosophes meme 
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les plus sublimes saisissent autrement et pensent autrement. 

1920. Voicija Servante est enta main } signiHe que ce Rationnel 
concuStaitsous le poavoir de l y affection duvrai adjoint au bien: 
on le voit par la signification de la main, en ce qu'elle est le pouvoir, 
ainsi qu'il a dcja 6t6 dit, N° 878; et par la signification d'Eagar 
I'&gyptienne, en ce qu'elle est Taffection des sciences, ainsi qu'il a 
aussi ete dit ci-dessus. Apres que le Rationnel a ete concu par l'in- 
fluxde THomme Interne dans la vie de l'affection des sciences de 
PHomme ExteYieur, alors par la Servante on entend aussi ce Ra- 
tionnel delicat qui est dans l'ute>us; mais lorsque le Rationnel est 
n6 et qu'il grandit, il est represents par Ismael, dont il sera parle 
dans la suite. Que le Seigneur ait eu le pouvoir sur le Rationnel qui 
£tait chezLui, et qu'il l'ait subjugue par sa propre puissance, c'est 
ce qu'on verra dans cequi va etre dit. 

1921. Faisduice qui semble bon a tes y eux, signifie T empire : 
cela est evident sans explication. Dans le sens interne, ces paroles 
representent et signifieut que le Seigneur, par sa propre puissance, 
a vaincu, subjugue et repousse le mal, qui par l'her^ditaire s'etait 
aussi insinue dans ce premier Rationnel ; car le Rationnel, comme 
il a et6 dit, avait ete concu de l'Homme Interne, qui etait Jehovah, 
commed'un pere, et elaitne* del'Homme Exterieur, comme d'une 
mkre; tout ce qui venait de l'Homme Exterieur avait avec soi l'he- 
rMitaire, et aussi par consequent le mal ; ce fut cet hereditaire que 
le Seigneur, par sa propre puissance, vainquit, subjuguaetrepoussa 
et qu'enfin il rendit Divin : Que ce fut par sa propre puissance, 
c'est ce qu'on voit par l'ensemble et par les parties de ce Yerset ; 
ainsi, il a d'abord ete dit : Ta Servante est en tamain,ce qui signi- 
fie que ce Rationnel etait sous son pouvoir ; et maintenant il est dit : 
Fais-lui ce qui semble bon a tes yeux^ ce qui signifie l'empiresur 
lui ; et ensuite : Sarai Phumilia^ cequi signifie la subjugation. Ces 
paroles ont 6te adress^es a Sarai", par laquelle est represente leVrai 
intellectuel, qui appartient au Seigneur M6me, parlequel il pensa, 
ainsi qu'il a 6te dit, N 03 4904, 4914, et par lequelileut l'empiresur 
le Rationnel, comme aussi sur le naturel, qui appartenait a son 
homme Exterieur : Gelui qui pense par le Yrai intellectuel, et qui 
percoit par le Bien Divin ; — Bien qui appartient aussi au Seigneur 
puisqu'il appartient auPere, car iln'y a paseu d'autre ame en Lui, 
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— ne peut agir autrement que par sa propre puissance ; c'est pour- 
quoi, comme il a, par sa propre puissance, dompte elrejet^lemal 
qui venait de Phereditaire, il a aussi, par sa propre puissance, uni 
PEssencellumainea l'Essence Divine ;Pun estla consequence de Pair 
tre. Celui qui est congu de Jehovah n'a pas d'autre Interne, c'est- 
a-dire, d'autre ame que Jehovah ; c'est pourquoi, quant a la vie 
meme il fut Jehovah LuPMeme ; Jehovah, oli la Divine Essence, ne 
peut etre divise, comme Tame du pkr'e de Phomme, delaquelle est 
congu l'enfant ; autant l'enfant s'61oignede la ressemblance dupkre 
autant il s'eloigne du pere ; par consequent il s'en eloigne de plus 
en plus selon que Page avance, d'ou resulte que Pamour du p&re 
envers ses enfants diminue selon qu'ils avancent en age; il en fut 
autrement du Seigneur, Page avangant quant a PHumaine Essence, 
il ne s'eloigna pas, mais il s'approcha continuellement jusqu'a la 
parfaile union ; il est evident, d'apr&s cela qu'il est un avec Jeho- 
vah le Pere, ainsi qu'il Penseigne aussi LuPMeme d'une mani&re 
claire dans Jean, — XIV. 6, 8,9,10,11. 

1922. Et elle l' humilia r signifie la subjugation: c'est une con- 
sequence de ce qui a ete dit. 

1923. Etelles'enfuitde devantsa face ,signi fie I 'indignation de 
cerationnelnouvellementcongu:On]e\o\l aussi sansexplication ;car 
s'enfuir de devout la face n'est autre chose quene pas supporter la 
presence, ce qui est une marque d'indignatiou. Ici est decrite Pin- 
dignation de ce rationnel contre le vrai intellectuel, de cequele 
Vrai intellectuel ou le Seigneur a vouiu Phumilier ou le subjuguer: 
Lorsque le Rationnel s'insurge contre PIntellectuel, il existe une 
guerre intestine et de Pindignation de la part de celui qui est sub- 
jugue, ainsi qu'il arrive dans les tentations qui ne sont que des 
guerres intestines ; elles sont aussi des d6bats et des discussions 
sur le pouvoir et Pempire, les maux combattant d'un cote et les 
biens de Pautre, 

1924. Vers. 7. EtTAngede Jehovah la trouva vers line fontaine 
d eaux dans le desert, vers la fontaine dans le cherainde Schur . — 
X^n^^y^^^/^^otR^^ignifielapenseedePhommelnt^rieur; 
I 1 'Angede Jehovah est ici la pensee interieure qui procede de Pln- 
tcrne du Seigneur \vers une fontaine d' eaux dans le desert signifiele 
vrai naturel qui n'a pas encore acquis la vie : vers la fontaine dqns 
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le chemin de Schiir,s\gmfie que ce vrai eHait de ceux qui proce- 
dent des scientifiques. 

1925. L' Angede Jehovah la troava } signifie lapenseedeF 'homme 
interieur, savoir, chez le Seigneur : on peut le voir par la repre- 
sentation et la signification de YAnge de Jehovah. Dans laParole,il 
est quelquefois parle" de l'Ange de Jehovah, et partout, quand il est 
pris dans le sens bon, il represente et signifie quelque essenliel chez 
le Seigneur et proc^dant du Seigneur; quant a ce qu'il represente 
et signifie, on peut le voir par Tenchalneinenl des choses. II y eut 
des Anges qui furent envoySs vers des hommes, comme aussi il y en 
eut qui parlerent par les Prophetes, mais ce qu'ils pronongaient ne 
venait pas des Anges, mais £tait transmis paries Anges, car Felat 
consistait albrs a ne savoir autre chose sinon qu'ils etaient Jehovah, 
c'est-a-dire, le Seigneur ; mais aussitot qu'ils s'etaient exprimes, ils 
revenaient dans leur ancien itsft, et parlaient comme d'eux-memes : 
il en a 6le ainsi des Anges qui on l prononce la Parole du Seigneur, 
ce qu'il m'aete* donne* de connaitreplusieurs fois par une experience 
aujourd'hui seinblable dans l'autre vie ; dans la suite, par la Divine 
Misericorde du Seigneur, jeparlerai de cette experience ; voilale 
motif pour lequel les Anges out quelquefois ete appeles Jehovah, 
ainsi qu'on le voit clairement par l'Ange qui apparut a Moise dans 
le buisson, et don til est ainsi parle : « VAnge de Jehovah apparut 
» a Moi'se dans une flamme de feu, du milieu d'un buisson -Jehovah 
» vit qu'il se detournait pour voir, et Dieu cria vers lui du milieu 
» du buisson. Dieu dit a Moise :Je Suis Celui qui Sais.&t Dieu dit 
»' encore a Moise : Tu diras ainsi aux fils d'Israel •Je'hovahje Dieu 
» de vos p&res m'a envoye vers vous. » — Exod., III. 2, 4,14, 15 ; 
— par ce passage, on voit clairement que ce fut un Ange qui appa- 
rut a Moise comme une flamme dans le buisson, et qu'il s'exprima 
comme s'il eut 6te Jehovah, parce que le Seigneur ou Jehovah par- 
lait par lui : En efFet, pour que le langage arrive a l'homme par des 
mots ou des sons articulfo et dans le dernier degre de la nature, le 
Seigneur se sert du ministere des Anges, en les remplissant duDi- 
vin, et en assoupissant les choses qui sont leur propre, de maniere 
qu'alors ils ne savent autre chose, sinon qu'ils sont eux-memes Je- 
hovah ; o'est ainsi que le Divin de Jehovah, qui est dans les supr£- 
fiaes tombe dans l'infime de la nalure^dans lequel est rhomme quant 
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& la vue et a l'ouie. 11 en fut de m&me de l'Auge qui parla a Gideon ; 
voici ce qui en esl dit dans le Livre des Juges: « VAnge de Jeho- 
» vah apparut a Gideon, et lui dit : Jehovah (est) avec to\,(qui es) 
» puissant par la force. Et Gideon lui dit : En raoi! mon Seigneur ! 
» Pourquoi tout cela nous arrive-t-il ? Et Jehovah le regarda,et dit : 
» Va dans ta force. Alors Jehovah lui dit: certainementje serai avec 
» toi. » — VI. 12, 13, 46; — etensuite: « Gideon vit quec'&ait 
» YAngede Je'hovahjetGldi&on dit :Ah 1 Seigneur J ehovih IPuisque 
» j'ai vu VAnge de Jdhovah face aface.Et Jehovah lui dit : La paix 
» {est) avec toi, ne crains point. » — Ibid. Vers. 22, 23 ; — la, 
c'etait pareillement un Ange, mais il 6tait alors danscet etat a ne 
savoir autre chose, sinon qu'il gtait lui-meme Jehovah ou le Sei- 
gneur. Dans un autre endroit du Livre des Juges : « VAnge deJe- 
>j hovah monta de Gilgal a Bochim, et il dit, Je vous ai fait monter 
» d'Egypte, et je vous ai amends dans la terre que j'avais promise 
» par serment a vos peres, et j'ai dit : Je ne rendrai pas vaine mon 
» alliance avec vous pour l'eternite\ » — II. 1 ; — la,c'est pareil- 
lement uu Ange qui parte au nom de Jehovah,en disant qu'il les a 
tires de la terre d'Egypte, lorsque cependant ce n'est pas un Ange 
qui les en a tir^s, mais c'est Jehovah, ainsi qu'il est dit dans beau- 
coup d'autres passages: on peut voir, d'apres cela, comment les 
Anges onl parle par lesPropheteSjC'est-a-direjquec'est le Seigneur 
Lui-Meme qui parlait, quoique ce fut par les Anges, et queles Anges 
n'ont pas dit la moindre chose d'eux-memes ; que la Parole ait 6ie 
prononc^e par le Seigneur, c'est ce qu'on voit par plusieurs passa- 
ges, et aussi dans Matthieu: « Afin que s'accomplitce que le Sei- 
» gneur avait dit par le Prophete : Voici, uneVierge sera enceinte, 
» et elle enfantera un Fils. » — I. 22, 23 ; — et ailleurs encore. 
Comme le Seigneur parle paries Anges quand il parle avecl'homme, 
c'est de la que le Seigneur, dans la Parole, estsouvent appel^Ange, 
et alors l'Ange signifie quelque essentiel chez le Seigneur et proc6- 
dant du Seigneur, comme ici, oil il signifie la pens^e lnterieure du 
Seigneur; c'est pour cela encore que cet Ange est appele aussi Je- 
hovah et Dieu dans ce Ghapitre ; par exemple dans le Vers. 13 : 
« Et Hagar appela le nom de Jehovah qui lui parlait : Toi Dieu qui 
» me vois. » Ailleurs par les Anges il est pareillement signifie' quel- 
que chose de special au Seigneur, comme dans Jean: « Les sept 
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» 6toiles sont les Anges des sept Eglises. » — Apoc. 1.20 ; — il n'y 
a pas d'anges des Eglises, mais par ces anges est signify ce qui ap- 
partient a 1'Eglise, par consequent ce qui appartient au Seigneur 
respectivement aux Eglises. Dans le Meme : » Je vis la grande et 
» haute muraiilede la sainte Jerusalem, ayant douze portes,et douze 
» Anges aux portes, sur lesquelles etaient inscrits des noms qui 
» sont(ceto) des douze Tribus des fils d'Israel. » — Apoc. XXL 
12 ; — 1£, les douze Anges signifient la meme chose que les douze 
Tribus, c'est-a-dire, tout ce qui appartient k la foi, par consequent 
le Seigneur de Qui procede la foi et tout ce qui appartient a la foi. 
Dans le Mtoe : « Je vis on Ange volant dans le milieu du Ciel, 
» ayant FEvangile 6ternel. » — Apoc. XIV. 6; — laJ'Ange signi- 
fie 1'Evangile, qui appartient au Seigneur seul. DansEsaie : « VAnge 
» de ses faces nous a sauves ; a cause de son amour et k cause de 
)) sa clemence, il les a rachetes ; et il les a pris et les a ported tous 
» les:joursde P6ternite\ » — LXIII.9 ; — 1$, parl'Ange des faces 
on entend la misericorde du Seigneur envers tout le genre huniain, 
en ce qu'ila rachete' leshommes: pareillement, quand Jacob benit 
les fils de Joseph il dit : « Que VAnge qui m'a delivre" de tout mal 
» b6nisse ces enfants. » — Gen. XLVIII. 10 ; — Dans ce passage, 
l'Ange siguifieaussi la Redemption qui est l'oeuvre du Seigneur.Dans 
Maiachie: « Incontinent viendra vers son temple le Seigneur que 
» vous cherchez, et VAnge de r alliance que vous d6sirez. » — III. 
1 ; — que le Seigneur soit signifies par l'Ange, c'estce qu'on voit 
clairement dans eel endroit, ou il est appele l'Ange de 1'alliance a 
caiise de son avenement; on voit encore plus clairement, dans 
l'Exode, que l'Ange signifie le Seigneur; « Voici, Moi j'envoieun 
» Ange devant toi, pour te garder dans le chemin, et pour te con- 
a duire au lieu que j'ai prepare ; il ne souffrira point votre prevari- 
y> cation, parce que mon nom estau milieu delui. » — XXIII. 20. 
21 ; — d'apres cela,il est done evident que par l'Ange, dans la Pa- 
role, on entend le Seigneur ; inais quant a FaUribut du Seigneur, 
l'enchainement des choses dans le sens interne le manifeste claire- 
ment. 

1 92 6 . L ' A nge de Jehovah est ici lapensee intirieure qui pro cede 
de Hnterne du Seigneur; on le voit, comme il a ete dit, par l'en- 
chainement des choses. Par l'lnterieur on entend ici ce qui, chez le 
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Seigneur, a 6t6 uni a J6hovah, ou a son Interne : l'Union n'a pas 
ete faite en un instant ni en une senle fois, mais elle s'est ope>ee 
successivement, savoir, depuis le second age de son enfafrcejusqu'au 
dernier moment de sa vie dans le monde ; etcela, principalemen't 
par les tenlations et par les vicloires; chaque tentationet chaque 
victoire contribuait a cette union ; autant meme il s'utiissait avee 
l'lnterne ou Jdhovah, autant la Pensee devenait interieure,et autant 
le Vrai Intellectuel £tait uni au Divin Bien :C'est cette Pens6e qui est 
entendue par la pensee Interieure qui proc6dait de l'lnterne du Sei- 
gneur, et qui est representee et signifiee proprement ici par YAnge 
de Jehovah. 

1 927 . Vers unefontaine d'eaux dans le desert , signifie le Vrai na- 
ture! qui n' a pas encore acquis la vie: on en trouve lapreuvedansla 
signification de la fontaine d'eauoc.en cequ'elle est le vrai ; etdans 
la signification du dfom*t } en ce que c'est ce qui a peu de vital en- 
core. C'est la meme chose que ce qui est renferme dans le stins in- 
terne de ce passage, dans Luc, ou il est dit au sujet du Seigneur: 
(t L'Enfant croissait et se fortifiait en esprit ; il etait cependant dans 
» les Deserts jusqu'aux jours de son apparition devant Israel. » — 
I. 80. — Que telle soit la signification de la fontaine d'eaux et du 
desert, c'est ce qui peut etre confirme par plusieurs passages de la 
Parole; mais, comme ilsera souvent, dans la suite, fait mention des 
fontaines, ainsi que du desert, ayant aussi cette meme signification, 
c'est alors que, par la Divine Misericorde du Seigneur, elle sera 
confirmee : On verra, par ce qui va etre dit, ce que c'est que le Vrai 
qui n'avait pas encore acquis la vie. 

1928. Vers la fontaine dans le chemin de Schur ^signifie quece 
vrai etait de ceux qui procedent des scientifiques : on le voitparla 
signification de la fontaine, du chemin, et de Schur : La fontaine, 
comme il a ete dit, signifiele vrai ; le chemin signifie ce qui conduit 
au vrai etce qui procede du vrai, ainsi qu'il a d6ja ete expose" N° 
627 ; mais Schur signifie le scientifiqne qui est tel, qu'il est encore 
comme dans le desert, c'est-a-dire, qu'il n'a pas encore acquis la 
vie. Les vrais provenant des scientifiques sont dils acquerir la vie, 
quand ils s'adjoignent ou s'associent aux vrais dans lesquels influe 
le celeste de l'amour ; c'est la Torigine de la vie mSme du vrai : il y 
a des conjunctions de choses, par consequent de verit£s, comme il 
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y a des conjonctions de societes dans le Ciel, auxquelles meme elles 
correspondent ; car l'homme, quant a ses interieurs, est une sorte 
de petit ciel ; les choses ou les v6rit6s qui n'ont pas £te conjolntes 
selon la forme des societes celestes, n'ont pas encore acquis la vie, 
car avant cette conjunction le celeste de Tamour procedant du Sei- 
gneur ne peut pas influer convenablement ; elles commencent a re- 
cevoir la vie, quand il y a forme semblable des deux cotes, ou quand 
le petit ciel de l'homme est l'image correspondante du tres-grand 
ciel ; personne auparavant ne peut etre dit homme celeste : le Sei- 
gneur, qui de Lui-Memedevait gouverner tout le ciel, remit dansun 
tel ordre les vrais et les biens chez son Homme Externe ou dans son 
Essence Humaine, quand il etait dans le monde ; mais comme il 
percut que son Rationnel nouvellement concu n'etait pas tel, — 
Voir ci-dessus, Vers. 4 et 5. — 11 en reeherchala cause, et il per- 
cut que les vrais naturels, qui avaient eu pour origine les scieniifi- 
ques, n'avaient pas encore acquis la vie, c'est-a-dire, n'avaient point 
Replaces dans cet ordre celeste. Outre cela, les vrais de lafoi 
n'ont jamais aucune vie, h moins que l'homme ne vive dans la cha- 
rite; lous les vrais de la foi decoulent de la charite et sont dans la 
charity ; et quand ils sont dans la charite, ils ont la vie ; la vie est 
dans la charite, jamais elle n'est dans les vrais sans la charite. Que 
Schur signifie le scientiiique qui n'a point encore acquis la vie, c'est 
cequi est evident par sa signification ; en elFet, Schur £tait un de- 
sert non loin de la mer de Suph, par consequent vers l'ftgypte, 
comme on le voit dans Mo'ise : « Mo'ise fit partir Israel de la mer de 
» Suph, et ils s'en allerent versle Desert de Schur; de la ils alle- 
» rent trois jours dans le desert, et ils ne trouverent point d'eaux. » 
— Exod., XV. 22. — Que Schur 6tait vers l'Egypte, c'est cequ'on 
voit aussi dans Mo'ise, oil il s'agit desdescendantsd'Ismael: « Ils ha- 
» biterent depuis Chavillah jusqu'a Schtirqm (est) en face de l'£- 
» gypte. » — Gen.,XXV. 18 ; — et dans Samuel : « Schaulfrappa 
» Amalek depuis Chavillah jusqu'ou Ton vient a Schur qui (est) en 
» face de l'Egypte. » — I Sam. XV. 7 ; — et ailleurs : « David se 
» r^pandit sur le Geschureen, et le Gisreen et l'Amalekite, qui de- 
» puisle siecle habitaient la terre, par ou Ton vient dans Schur 9 ti 
» jusqu'a la terre de l'Egypte. » — I Sam. XXVH. 8 ;— d'apresces 
passages, on peut voir que Schur signifie le premier scientifique, et 
in 17 
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mSme un scientifique qui est encore dans le desert, ouqui n'a point 
encore ete conjoint aux autres selon la 8001616 celeste ; car l'Egypte, 
en face de laquelle il etait, signifie la Science en tout sens, comme 
il a ete explique ci-dessus, N os 1164, 1165, 1186, 1462. 

1929. Que de telleschosessoient signifiees par ces mots :L 7 Ange 
de Jehovah trouva Hagar vers line foniaine d'eaux dans le desert, 
versla fontaine dam cheminde Schur, titsX ce quinepeut nullemem 
se manifester par le sens de la lettre,etsurtoutlorsqu'il est question 
d'un fait historique ; ce sens semble tres-eloign6 de la signification 
de telles choses, mais toujours est-il que c'est la le sens qui sepr6- 
sente dans les idees desAnges ; quand ce passage est luparl'homme; 
en effet, les Auges n'ont aucune idee d'Hagar, ni de la fontaine 
d'eaux, ni du desert, ni du chemin, ni de Schur ; toutesces choses 
ne penetrent point jusqu'a eux, et perissent a la premiere entr6e du 
ciel ; mais ils comprennent ce qui est signifie par Hagar, par la fon- 
taine, le desert, le cliemin, et par Schur, et ils en forment des idees 
celestes et per^oivent ainsi la Parole du Seigneur, car le sens interne 
est pour eux la Parole. 

1930. Vers. 8. Et il dit : Hagar, servant e de Sara'i, d'oii viens- 
tu?et ou vas-tu?Et elle ditide devant la face de Sara'i mamai- 
tresse ,moi je rrC enfuis.— II dit : Hagar ^servante de Sarai, signifie 
reformation : D'oii viens-tu?etoii ^s-ta?signifie sur Yetaiietelle 
dit: de devant la face de Sara'i ma maitresse moije menfuis, 
signifie la r6ponse et l'indignation. 

1931. // dit: Hag ar.serv ante de Sarai, signifie l' information: 
c'est ce que prouve Tenchainement des choses ; car l'appel d'Hagar 
fait par I'Ange, c'est comme s'il etait informe. Dans la Parole, il 
arrive frequemment que J6hovah interroge l'homme, et que les 
hommes repondent, quoique Jehovah connaisse auparavant, non- 
seulement le fait, mais encore les causes et les fins, par consequent 
toutesles circonstances les plus petites et les plus intimes; mais 
commel'homme ignore cela, et croit que personne ne sait ce qu'il 
fait en secret sans Stre vu de qui que ce soit, ni a plus forLe raison 
ce qu'il pense, voila pourquoi il y a de telles interrogations qui sont 
conforntes a la croyance de l'homme : mais toutefois la ve>it6 est, 
que des Esprits vulgaires percoivent les pensees de l'homme mieux 
qu,e Thorome lui-meme; les Esprits Angeliques percoivent en outre 
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les interieurs de ses pensees; et les Anges perQoivent en outre des 
choses plus interieures, c'est-a-dire, les causes et les fins, dont 
l'homme a peu de connaissance ; c'est ce qu'il m'a£te donne de sa- 
voir par une experience continuellement repetee depuis plusieurs 
annees : puisque lesEsprits et les Anges perQoivent ces choses, que 
ne doit done pas percevoir le Seigneur, ou Jehovah, Lui qui est 
Infini, et qui leur donne la faculty de percevoir ? 

1 932 . D'oit viens-tu ?ou vas-tu ?signifie V information sur Vetat: 
on le voit par les mots mernes. 

l933.Etelle dit :De devant lafacedeSaraima maitres$e,moi 
jem'enfuis, signifie la reponse et I 'indignation: on en trouvela 
preu ve dansce qui vient d'etre dit ; a regard de l'indignation, Voir ci- 
dessus, Vers. 3,oiisont les memes paroles :comme la /«ce signifie les 
interieurs,ainsi qu'il a d£ja $\A montre, N° 258, elle signifie par 
consequent les indignations et plusieurs autres (affections^. 

1934. Vers. 9. Et VAnge deJehovahlui dit: Retournevers ta 
maitresse,et humilie-toi sous ses mains.— L Ange de Jehovah dti, 
signifie la reponse del'hommelnterieurdu Seigneur: Retournevers 
ta maitresse, signifie qu'il remarqua qu'il devait se fier non a lui- 
meme, mais au vrai interieur et a l'affection de ce vrai : Et humilie- 
toi sous ses mains, signifie qu'il doit se contraindre pour se inettre 
sous son pouvoir. 

l93§.L'A?ige de Jehovah dit, signifie lareponse de P Homme In- 
terieur dit Seigneur : on le voit par la signification de VAnge de 
Jehovah t en ce qu'il est la Pens6e Int£neure du Seigneur,ainsi qu'il 
a deja ete dit, N e 1925 ; et puisque c'est la pensee, c'est aussi la re- 
ponse. La Pensee Interieure du Seigneur venait de l'affection du 
Vrai intellectuel, et cette Affection proc£dait du Divin Bien Meme; 
une telle pensee, commeila d6ja ete dit, n'est jamais etnepeut 
jamais etre chez aucun homme: il y a aussi, chez l'homme, une 
pens6e interieure qui influe par son homme Interne dans son inte- 
rieur rationnel, elle influe du Seigneur chez ceux qui ont la cons- 
cience, ce dont on peut avoir la preuve., en ce qu'ils peuvent re- 
marquer que le mal et le faux, qui sont dans leur homme Externe, 
combattenL contre lebien et levrai dans l'interieur ; cette pensee est 

Itrfcs-inferieure, et ne peut en aucune maniere 6tre comparee avec 
celle du Seigneur, qui venait de l'Affection du Vrai Intellectuel et 
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qui Lui appartenait en propre : inais ceux qui n'ont pas de cons- 
cience ne penvent avoir de pensee interieure ; c'est pourquoi il n'y 
a non plus chez eux aucun combat, et cela, parce que leur ration- 
nel et leur sensuel corporel font une seule et meme chose ; et quoi- 
que le bien et le vrai influent aussi du Seigneur cominnellement 
€hez eux, ils ne les apercoivenl cependant pas, parce qu'ils les 
6teignent et les etouffent aussitot; de la vient qu'ils ne croient au- 
-cun vrai de la foi. 

1936. Retourne vers ta Maitresse, signifiequilremarqua qu'il 
devail se fier non a lui-meme^mais au Vrai int&riear et a C affec- 
tion de ce vrai:c'e$>t ce qu'on voit par la signification de hMaitresse, 
en ce qu'elle est l'affection du vrai inteYieur ; mais il n'est pas pos- 
sible de decrire ce qui est signifie en particulier par Sarat, par Sa- 
rat epouse, et par Sarat rnaitr esse, parce qu'il n'est pas possible 
qu'aucune idee la saisisse ; ces significations sont meme, comrne II 
a deja ete dit, au-dessus d'un entendement angelique ; ici, il est 
seulement indique" comment le Seigneur a pense au sujet des appa- 
rences qui chez Lui ont occupe son premier Rationnel, c'est-a-dire, 
qu'il a pense" qu'il devait se fier non a ces apparences, mais aux 
Divins Vrais eux-memes, quelque incroyables qu'ils parussent de- 
vant ce Rationnel : il en est ainsi de tous les Vrais Divins ; si Ton 
consulte le Rationnel sur ces vrais, on ne peut jamais les croire,car 
ils sont au-dessus de tout ce qu'il peut saisir ; soit pour exemple ce 
vrai que nul homme, nul esprit, nul ange ne vit par soi-m6me, 
mais qu'il n'y a que le Seigneur seul qui vive par Lui-Meine, et que 
la viede Thomme, de l'esprit et de range, est chez eux une appa- 
rence de vie ; cela repugne au Rationnel, qui juged'apres les illu- 
sions, mais neanmoins c'est ce qu'on doitcroire, parce que c'est un 
Vrai. C'est un Vrai Divin que, dans chaque mot dela Parole, qui 
semble a rhomme d'un style si simple et si commuu, il y a des 
eboses en nombre inde^ni, qu'il y en a meme plus que if en ren- 
fermeleciel tout entier, et que les arcanes qui y sont contenus 
peuvent^tre exposes par le Seigneur devant les anges avec une va- 
riete continuelle durant toute Teternite ; cela est si incroyable pour 
le Rationnel, qu'il ne veut jamais y ajouler aucune foi ; mais tou- 
jours est-il que c'est un Vrai. C'est un Vrai Divin que jamais per- 
sonne n'est recompense, dans l'autre vie, pour ses bonnes actions, 
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si en ellesil a plac61e me>ite, et s'il les a faites en vue du lucre, de 
l'honneuret de la reputation ;et que jamais personne n'estpuni pour 
ses mauvaises actions, s'il les a reellement faites pour une bonne 
fin: ce sont les fins qui sont examinees, les actions en dependent: 
cela ne peut pas non plus etre cru par le rationnel, mais comme 
c'est un vrai, on ne doit pas se fier au rationnel qui conclut non 
d'apres les internes, mais d'apres lesexternes. C'est un VraiDivin 
que celui qui desire la moindre joie, dans Tautre vie, recmt du Sei- 
gneur la plus grande, et que celui qui desire la plus grande nepos- 
sede que la plus petite ; que dans la joie celeste, il n'y a jamais au- 
cune preeminence de l'un sur l'autre, et qu'autant ily a de preemi- 
nence* autant il y a d'infernal; enfin, que dans la gloire celeste il 
n'ya pas la moindre chose de la gloire mondaine ;toutes ces choses 
repugnent aussi au Rationnel, mais n^anmoins on doit les croire, 
parce que ce sont des vrais. C'est encore uu Vrai Divin qu'on est 
d'autant plus sage, qu'on croit davantage n'avoir aucune sagesse 
par soi-meme ; et qu'on est d'autant plus insense' qu'on croit d'a- 
vantage avoir de la sagesse par soi-m£me et qu'on s'attribue a soi- 
meme la prudence; le Rationnel nie cela aussi, parce qu'il pense 
que ce qui ne vient pas de lui n'est rien :il y a de tels vrais au nom- 
bre indefini ; d'apres ceux qui viennent d'etre pr^sentes, comme 
simples exemples, on peut voir qu'on ne doit point se fier au Ration- 
nel, car le Rationnel est dans les illusions et dans les apparences; 
aussi rejette-t-il les vrais depouilles des illusions et des apparences, 
il les rejette d'autant plus, qu'il est davantage dans Tamour de soi 
et dans les cupidites de cet amour, ainsi que dans lesraisonnements, 
et dans lesprincipes du faux sur la foi. Voir aussi cequi a 6t6 rap- 
port^ N° 1911. 

1937 .Hamilie-toisous ses mains ,signifie qu'il doit se contraindre 
\our se mettre sous son pouvoir :c 'est ce qu'on voit sans explica- 
:ion , Shumilier estexprime dans la langue originate par un mot qui 
signifie affliger; on peut se convaincre, par de nombreux passages 
de la Parole, que s'affliger, dans lesens interne, c'est se contrain- 
dre ; dans la suite, il sera parle de la signification de ce mot. Que 
1'hommedoive se contraindre lui-meme a faire le bien, a obeir aux 
commandements qui ont ete donnes par le Seigneur et a prononcer 
les vrais, ce qui est se contraindre soi-meme a s'humilier sous les 
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mains du Seigneur, ou h se soumettre au pouvoir du bien Divin et 
du vrai Divin, c'est ce qu'il n'est pas possible d'exposer en peu de 
mots, parce qu'il y a la trop d'arcanes ; il y a des Esprits qui, lors- 
qu'ils ont vecu dansle mor.de, ayant entendu dire que tout bien vient 
du Seigneur etque l'homme ne peut par soi-meme faire aucun bien, 
ont eu pour principede ne se contraindre en rien, mais de sc lais- 
ser aller a l'insouciance, pensant que, puisqu'il en est ainsi, tout 
effort serait inutile;par consequent ils attendaient 1'influx immediat 
dans Feffort de leur volonte, et ne se contraignaient pas a faire 
quelque bien ; et cela allait meme au point que, lorsqu'il se glissait 
en eux quelque mal, ne sentant aucune resistance de Tinterieur, ils 
s'abandonnaient a ce mal, pensant qu'il devait leur etre permis, 
puisque l'interieur se taisait; mais tels sont ces esprits, qu'ils exis- 
tent comme s'ils n'avaient point de propre, de sorte qu'ils ne peu- 
vent prendre aucune determination ; aussi sont-ils au nombre des 
plus inutiles, car ils se laissent conduireegalementpar les mediants 
et paries bons, et cedent davantage a l'impulsion des mechants. 
Ceux, au contraire, qui se sont contraints pour eviter le mal etle 
faux, bien que d'abord ils aient pense que c'etait par eux-memes 
ou par leur propre puissance, mais qui dans la suite onteteinstruits 
que leur effort, et meme que ce qu'il yavait de plus petit dans leur 
effort, venait du Seigneur, ceux-la, dansl'autre vie, ne peuvent etre 
conduits par les mauvais esprits, mais ils sont parmi les bienheu- 
reux. D'aprescequi vient d'etre dit, on peut voir que l'homme doit 
se contraindre lui-meme a faire le bien et a dire le vrai. L'arcane 
qui est ici cache, c'est que l'homme est ainsi gratifie par le Seigneur 
d'un propre celeste; le propre celeste de l'homme est forme dans 
Teffort de sa pensee ; s'il n'obtientpas cet effort ense contraignant 
lui-meme, ainsi qu'il apparait, jamais il ne l'obtiendra en ne se con- 
traignant pas. Pour que cet arcane soit dans tout son jour, je dirai 
comment la chose se passe : Dans toute contrainte pour le bien, il 
y a une sorte de liberie ; l'homme ne s'en apercoit pas lorsqu'il est 
dans la contrainte, mais toujours cst-il que cette liberie existe en 
lui ; par exemple, si quelqu'un veut s'eNposer aux dangers de la mort 
pour un certain but, ou si quelqu'un veut souffrir des douleurscor- 
porelles pour obtenir la sante, il y a dans ces determinations un 
volontaire et par consequent une sorte de liberte, d'aprfcs laquelle 
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il agit, quoique les dangers et les douleurs, quand illes6prouve,lui 
otent l'aperception du volontaire ou de la liberie : il en estde m6me 
de ceux qui se contraignent a faire le bien, il y a au-dedans d'eux 
un volontaire, par consequent une liberty par laquelle et a cause de 
laquelle ils se contraignent, savoir, a cause de rob&ssanceauxpre- 
ceptes que le Seigneur a donnes, et a cause du salut de leur ame 
apr&s la mort, motifs dans l'interieur desquels il en est encore ren- 
fermes d'autres que l'homme ignore, c'est-a-dire, qu'ilsse contrai- 
gnent encore a cause du Royaume du Seigneur, et bien plus a cause 
du Seigneur Lui-Meme. Gelaa surtout lieu dans les tentations dans 
lesquelles, quand l'homme se contraint contre le mal et lefaux qui 
sontinsinues et sugg^res paries mauvais esprits, il y a plus de 
liberie" qu'il n'en existe jamais dans tout autre etat hors des tenta- 
tions, quoique l'homme ne puisse pas alors comprendre cela ; il y a 
une liberty interieured'apres laquelle il veut subjuguer le mal, et 
elleest si forte qu'elle equivautala violence eta la force du mal 
qu'il combat, autrement il ne combattrait jamais : cette liberie existe 
par le Seigneur qui I'insinue dans la conscience de l'homme, et fait 
que par elle il est vainqueur du mal par son propre ; l'homme 
par cette liberie regoit le propre dans lequel le Seigneur peut ope- 
rer le bien ; sans un propre acquis, c'est-a-dire, accorde aumoyen 
de la liberte, nul homme ne peut etre r^forme, parce qu'il nepeut 
recevoir une nouvelle volonte, qui est la conscience ; la liberte ainsi 
accord^e est le plan meme dans lequel le Seigneur influe le bien et 
le vrai ; de lavienl que ceux qui dans les tenlations ne resistentpas 
par ce volontaire ou par cette liberie, y succombent. Danstouleli- 
berte il y a la vie de l'homme, parce qu'il y a son amour ; tout ce 
que Thomme fait par amour lui apparaitlibre ; mais quand l'homme 
se contraint a fuir le mal et le faux et a faire le bien, il y a dans 
cette liberte un amour celeste, que le Seigneur insinue alors et par 
lequel il cree son propre, c'est pourquoi le Seigneur veut que ce 
propre apparaisse a l'homme comme s'il lui appartenait, quoiqu'il 
ne lui appartienne pas ; ce propre qu'il recmt ainsi par une con- 
trainte apparente dans la vie du corps, le Seigneur dans l'aulre vie 
le remplit de plaisirs et de felicites indefinies. C'est alors queces 
esprits sont aussi eclaires par degr£s, etmeme confirmes dans cette 
verite, qu'ils ne se sont en rien contraints par eux-m6mes, mais 
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que ce qu'il y avait meme de plus petit dans un effort de leurvolonte 
6tait venu du Seigneur, et que si cela leur avait paru venir d'eux- 
memes, c'6taitpour que le Seigneur leur donnat un nouveau volon- 
taire comme leur appartenanl, eL qu'ainsi la vie de l'amour celeste 
leur fut appropri£e ; en effet, le Seigneur veutcommuniquer a cha- 
cun ce qui est a Lui, et par consequent le celeste, de maniere qu'il 
apparaisse comme appartenant a celui auquel il le communique, et 
comme en lui, quoiqu'il ne lui appartienne point ; les Anges sont 
dans un semblable propre, et ilsjouissent d'autant plus duplaisiret 
de la Klicit6 de ce propre, qu'ilsont one conviction plus in Lime de 
ce vrai, que c'estdu Seigneur que procedeiU tout bien et tont vrai. 
Quant a ceux qui meprisent el rejettent tout bien et tout vrai, et qui 
veulent ne rien croire qui re'pugne a leurscupidites et a leurs argu- 
mentations, -Hs ne peuvent se contraindre; par consequent ilsne 
peuvent recevoir ce propre de la conscience, ou ce nouveau volon- 
taire. D'apres ce qui vient d'etre dit, il est encore evident que se 
contraindre, ce n'est pas etrecontraint \§&v $ etre contraintwt pro- 
cede jamais aucun bien, ainsi qu'il arrive quand un homme est con- 
tract par un autre a fairele bien ; mais mse contraindre soi-meme 
vient d'une certaine liberie inconnue a i'homme, car ii n'y a jamais 
de contrainte de la part du Seigneur ; de la procede cette lpi uni- 
verselle que tout bien et tout vrai doivent etre semes dans la liberty, 
autrement l'humus ne devient jamais propre a recevoir et a echauf- 
fer le bien, et meme il n'y a aucun humus dans lequel la semence 
puisse croitre. 

1938. Vers. 10. Et I'Ange de Jehovah lui dit: En mullipliant 
je multiplier ai la semence ,el ellene pourra etrenomhree a cause 
de s a multitude . — JJ Ange de Jehovah dit, signifie la pensee de 
1'homine iuterieur:/?n midtipliant je multiplier ai la semence , si- 
gnifie la fructification de rhomme Rationnel, lorsqu'il se met sous 
le pouvoir du Vrai intellectuel adjoint au Bien : Et elle ne pourra 
etre nombree a cause de sa multitude, signifie une multiplication 
jusqu'arimmensite\ 

1939. VAnge de Jehovah dit, signifie la pensee de f homme In- 
lerieur: on le voit dans le verset precedent ou sont lesmemes pa- 
roles. 

1 94 . £to mullipliant je multiplierai ta semencersignifie la f rue- 
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tification de V homme Rationnel, lorsqu'ilse met sous lepouvoir de 
V Homme Interieur adjoint au Bien: on en trouve la preuvedans la 
signification de la Sememe, en cequ'elle estl'amour etlafoi, ainsi 
qu'on l'a deja vu N« 1025, 1447, 1510 ; niaisici par multiplier la 
semence est signified la fructification des celestes del'amour dans le 
Rationnel, quand le Rationnel s'est soumis au Vrai Interieur ou 
Divin. La multiplication s'applique aux vrais, tandis que la fructifi- 
cation s'applique aux biens, comme on le voit par ce qui a deja et6 
dit et expose, N os 43, 55, 913, 943; mais comme il s'agitdu Sei- 
gneur, la multiplication signifie la fructification, parce que dans son 
Rationnel tout Vrai est devenu Bien, par consequent Divin, ce qui 
est applicable ici : il en est autrement dans I'homme, dont le Ra- 
tionnel est form6 par le Seigneur d'apres le Vrai ou l'Affection du 
vrai ; cette Affection est son Bien par lequel il agit. II est impossible 
de comprendre comment s'operent la multiplication et la fructifica- 
tion chez I'homme dans son Rationnel, si l'on ne sail pas comment 
s'opere l'lnflux; pour qu'on Je sache, voici ce que jedirai en general 
de T influx : chez chaque homme il y a un homme Interne, unhomme 
Rationnel qui est intermediate, et un homme Externe ainsi qu'il a 
deja ete dit ; I'homme Interne est celui qui constitueson Intime, d'a- 
pres lequel il est homme, et par lequel il est distingue des animaux 
brutes qui n'ont pas un intime ; et cet homme interne est comme 
la porte ou l'entree du Seigneur, c'est-a-dire, des celestes et des 
spirituels du Seigneur dans I'homme ; ce qui s'opere la ne peut pas 
are compris par I'homme, parce que c'est au-dessus de son Ration- 
nel, d'apres lequel il pense ; a cet Intime ou a cet homme Interne 
a ete soumis le Rationnel, qui apparait comme leproprede I'homme; 
les celestes de 1'amour et de la foi procedant du Seigneur influent 
par cet homine Interne dans le Rationnel, et par ce Rationnel dans 
les scientifiques qui appartiennent a I'homme Externe ; mais les 
choses qui influent sont regues selon l'etat de chacun ; si le Ration- 
nel ne se soumet pas aux biens et aux vrais du Seigneur, alors ce 
Rationnel ou etouffe, ou rejette, ou pervertit les choses qui influent 
et plus encore lorsqu'elles influent dans les scientifiques sensuels de 
la m^inoire ; c'est la ce qu'on entend par la semence qui tombe ou 
sur le chemin, ou dans des endroits pierreux, ou entre les epines, 
ainsi que le Seigneur Tenseigne, — Matth., XIII. 3 a 7 ; Marc, IV. 
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3 a 7 ; Luc, VIII. 5 a 7 ; — mais lorsque le Rationnel se soumet et 
croit au Seigneur, c'est-a-dire, a sa Parole, ce Rationnel est comme 
l'humus ou la bonne terre dans laquelle la semence tombe et porte 
beaucoup de fruit. 

1941. Et elle ne pourra etre nombree a cause des a multitude, 
signifie la multiplication jusqu' a Vimmensite: on le voit sans ex- 
plication. Ges paroles signified que le Vrai doit ainsi crotlre en 
multitude par le Bien : chez le Seigneur, cle Qui il s'agit ici dans le 
sens interne, toutes choses etant Divines etlnfmies ne peuvent par 
cela meme etre exprimees ; afin done qu'on puisse saisir par quel- 
que idee comment s'opere la multiplication du Vrai par le Bien, je 
vais parler de l'homme : chez l'homme qui est dans le bien, e'est 
a-dire, dans I'amour et la charity la semence qu'il a regue du Sei- 
gneur fructifie et se multiplie tellement quelle ne peut etre nom- 
bree a cause de sa multitude; tant qu'il vit dans le corps, il n'en 
est pas ainsi, mais dans l'autre. vie e'est a un degr6 incroyable ; en 
effet, tant que l'homme vit dans le corps, la semence est dans un 
humus corporcl, et la elle se trouve au milieu des choses touffues et 
denses, qui sont les scientiliques et les voluptes, puis les soucis et 
les inquietudes ; mais lorsqu'il s'en est depouille, ce qui arrive quand 
il passe dans l'autre vie, la semence s'en degage, et elle croit, ainsi 
qu'a coutume de croitre la semence d'un arbre, qui, lorsqu'elle 
sort de l'humus devient d'abord un arbrisseau, puis un grand ar- 
bre, et ensuite se multiplie de sorte qu'elle pourrait former un jar- 
din compose d'arbres ; car toute science, toute intelligence et toute 
sagesse, burs plaisirs et leurs felicites, fructifient et se multiplient 
de cette maniere et croissent ainsi eternellement ; et cela provient 
d'une tres petite semence, comme l'enseigne le Seigneur, en par- 
Ian t du gain de s6neve, — Matth., 31. — ce qui peut etre 
assez evident par la science, Tintelligence et la sagesse des An- 
ges, dont ils n'ont pu se former d'idee lorsqu'ils e'taienthommes. 

1942. Vers. \\. Et VAnge de Jehovah ltd kit: void tu (es) en- 
ceinte, et tu enfanteras un fits, et tu appelleras son nom Jisch- 
mael, parce que Jehovah a entendu ton affliction. — LAngede 
Jehovah ltd dit, signifie la pensee de l'Homme Interieur : void tu 
(es) enceinte, signifie la vie de l'Homme Rationnel : tu enfanteras 
unfds, signifie le vrai du Rationnel : et tu appelleras son nom 
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Jischmael, signifie l'etat de la vie : pares que Jehovah a entendu 
ton affliction, signifie lorsqu'il se soumettait. 

1943. VAnge de Jehovah lid dit signifie la pcnstedeP Homme 
Interieur: on le voit d'apres ce qui a ete dit ci-dessus, vers. 7, 9, 
10. 

1944. Void, tues enceinte, signifie la vie de P homme Rationnel : 
on en trouve la preuve dans ce qui a deja et6 dit sur la conception de 
cet homme, et dans ce qui va etre dit sur Ismael, en ce qu'il est le 
premier rationnel chez le Seigneur. En general, quant a l'liomme 
Rationnel, il faut savoir que le Rationnel est dit recevoir la vie, 6tre 
porte dans le sein, el naitre, quand l'hornme commence a penser 
que chez lui il y a le mal et le faux, qui contredisent et ont en aver- 
sion levrai et le bien, ce qui arrive surtout quand il veut les eloi- 
gner et les subjuguer ; s'il ne peut apercevoir et sentir cela, iln'a 
aucun Rationnel, quoiqu'il pense en avoir un ; en effet, le Rationnel 
est l'intermtidiaire unissant l'homme In terneavec l'homme Externe, 
et apercevant ainsi par le Seigneur ce qui se fait dans l'Externe, 
reduisant l'Externe a l'obeissance, relevant memeau-dessus descor- 
porelseldesterrestresdanslesquelsilseplonge, etobligeantTliomme 
a etre homme, a porter ses regards vers le Ciel pour lequel il est ne\ 
et non uniquement, comme les brutes, sur la terre dans 
laquelle il ne doit que sojourner, et a les porter encore moins vers 
l'enfer. Tels sont les devoirs du Rationnel; e'est pourquoi, si l'homme 
n'est pas tel qu'il puisse penser ainsi, on ne pent pas dire qu'il aitlcRa- 
tionnel; e'est par la vie de son usage ou de safonction que l'on con- 
nait s'il devient Rationnel. Faire des raisonnements contre le bien 
et le vrai qu'on nie de coeur, et que Ton connait parce qu'on en a 
entendu parler, ce n'est pas avoir le Rationnel; plusieurs de ceux 
qui ext^rieurement se precipitent sans frein dans tous les crimes 
peuvent meme le faire; il y a seulement cette difference que ceux 
qui pensent avoir le rationnel etnel'ont pas, mettent dans leursdis- 
cours une certaine decence, et dans leurs actions unehonnetetesi- 
mulee, auxquelles les assujettissent les liens externes, qui sont la 
crainte de la loi, de la pertedu gain, de Phonneur, dc la reputation, 
de la vie ; si ces liens, qui sont externes etaientenleves, quelques- 
uns d'eux seraient encore plus exlravagants que les precedents ; de 
ce qu'un homme peut raisonner on ne peut done pas dire qu'il ait 
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le Rationnel: il y a plus encore, c'est que ceux qui n'ont pas la 
rationnel parlent ordinaireroent d'apres les sensuels et les scienti- 
fiques avec heaucoup plus d'habilete que ceux qui Tout. On a, dans 
l'autre vie, une preuve bien evidente de ce qui precede, par des 
mauvais esprits qui, — bien qn'ayant passe" pour etre plus ration- 
nels que les aulres quand ils vivaient dans le corps, cependant, 
lorsque les liens externes, qui donnaient une decence a leurs dis- 
cours et une honnetete feinte a leur vie, leur sont enleves, comme 
cela a coutume d'arriver a tons les esprits dans l'autre vie, — sont 
plus insenses que ceux qui dans le monde sont evidemment fous, 
car ils se preeipiteot dans tous les crimes sans pudeur, sans crainte, 
sans horreur ; mais il n'en est pas ainsi de ceux qui furentRation- 
nels lorsqu'ils vecurent dans le monde ; quand les liens externes 
leur sont enleves, ils deviennent encore plus senses; car ilsavaient 
eu des liens internes, qui sont les liens de la conscience, par les- 
quels le Seigneur avait lenu leurs pensees attaches aux lois du 
vrai et du bien, qui ont ete leurs rationnels. 

1945. Tu enfanteras un fits, signifie le vrai, savoir le vrai de ce 
Rationnel qui est signifie par Ismael: on le voit par la signification 
du Fits, en ce qu'il est le Vrai, ainsi qu'il a deja ete dit, N os 264, 
489, 474, 533, 1 147. Ce Vrai est decrit dans leVersetsuivant. 

1946. Et tu appellerassoJinomJischmaelsignifieretatdelavie: 
Anciennement on donnait aux fils et aux filles des noms quisigni- 
fiaient l'etat dans lequel avaient ete les parents, et surtout les meres, 
quand elles les avaient concus, ou pendant qu'ellesetaient enceintes, 
on au moment de raccoucheqrient, ou bien l'etat dans lequel les 
enfants s'etaient trouv^s en naissant: ainsi les noms etaient signify 
catifs: ici est explique" d'ou Jischmacl a tire son nom, savoir \parce 
que Jehovah a entendu I 'affliction, ce qui etait l'etat desa mere; 
dans le Verset su Want. est decrit ce que represente JtschmaeL 

1947. Parce que J ehovah a entendu ton affliction signifie lors- 
qxiilse soumettait: On en trouve la preuve dans ce qui a ete dit plus 
haut, N° 4937, en ce que s'humilierets'affiiger, c'est semetlre sous 
le pouvoir de l'Homme Interne; il a aussi 6te parle encetendroit 
de cette soumission, et il a ete montre que c'est se contraindre, et 
que dans le fait de se contraindre soi-meme il y a. la liberie, c'est-a- 
dire* le s.ponta.ne et le volontaire. ce qui fait la difference entree 
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contraindresoi-mSmeetetre contraint; ilaaussi Hi moritre que sans 
cette liberte, ou sans le spontane, oulevolontaire,rhominenepeut 
jamais etre reforme, ni recevoir aucun propre celeste et que dans 
les tentations., quoique le coDLraire apparaisse, ll yaplusdeliberte 
que hors des tentations, car alors la liberty devient plus forte en 
raison des assauts donnes par les mauxet par les faux, etesicorro- 
boree par le Seigneur, afin qu'un propre celeste soil donn6 a 
Thomrae; aussi est-ce pour cela que le Seigneur est plus pi^sdelui 
dans les tentations: il a encore ete montre que le Seigneur ne con- 
traint jamais personne ; celui qui est contraint a penser levraieta 
faire le bien n'est point reforme, mais alors ilpense encore plus le 
faux et vent encore plus le mal; cela est inseparable de toute con- 
trainte ; on pent aussi en trouver la preuve dans les acteset les en- 
seignements de la vie, qui nous font connailre avec evidence ces 
deux verity, que les consciences ne souffreni pas qu'on les con- 
traigne, et que nous penchons toujours vers ce qui est defendu : 
chacun meme desire passer de l'etal de non-liberle dans l'etat de 
liberty car celui-ci appartient a sa vie. II est evident d'apr&s cela, 
que jamais le Seigneur ne peut trouver agreable quelque chose qui 
ne provient pas de la liberty c J est-a-dire, du sponlaneondu volon- 
taire ; car lorsque ce n'est pas d'apres la liberte que quelqu'un adore 
le Seigneur, il n'y a dans son culle rien qui lui apparlienne, c'est 
1'externe qui se meut ou plutot qu'on fait mouvoir parcontrainte, 
tandis que Tinterne, ou n'y est pour rien, ou resiste, ou meme est 
en complete opposition. Quand Thomme est regenere, c'est d'apres 
la liberte dont le Seigneur legratifle, qu'il se conlraint, qu'il humi- 
lie, qu'il afflige meme le Rationnel, afin qu'il sesoumelte;et de la il 
recoit un propre celeste, lequel propre est ensuite par degresper- 
fectionn6 par le Seigneur et rendu de plus en plus libre, de sorte 
qu'il devient l'affection du bien et du vrai provenant de ce bien, et 
qu'il y a en lui un plaisir ; et cette affection et ce plaisir renferment 
une f61icite telle que celle des Anges. C'eslde cette liberte que parle 
le Seigneur Lui-Meme dans Jean, quand il dit: « La Verile vous 
» rend libres ; si le Fils vous rend libres, vousetes veritablement 
» libres. » — VIII. 32, 46; — Ceux qui n'oM point la conscience 
ignorent absolument ce que c'est que cette liberie ; car ilsfonL con- 
sister la liberty dans le caprice et la licence de penser etde dire 16 
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faux, de vouloir et de faire le mal, et ^ ne point contraindre ni hu- 
milier, ni encore moins affliger le mal et le faux, lorsquecependan^ 
c'est tout-a- fait le contraire, comme le Seigneur l'enseigne aussi 
dans Jean : « Quiconquecommet lep6che, eslesclavedu p6che. » — 
VIII. 34. — Gette liberie esclave, ils lare^oiventdesespritsinfer- 
naux qui sont chez eux et qui l'insinuent ; quand ils sont dans la 
vie de ces esprits, quand ils sont dans leurs amours et dans leurs 
cupiditespar Inspiration d'un plaisirimmondeetexcrementitiel, quand 
ils sont entraines comme par leur torrent, ils croient etre dans la 
liberty mais c'est une liberie infernale; la difference qu'ily a en tre 
cette liberie infernale et la liberie celeste, c'est que Tune appartient 
a la mort et entraine les hommes vers l'enfer, tandisquel'autre, ou 
la liberty celeste, appartient a la vie et eleve les homines vers le 
ciel. Que tout vrai culte interne soit un acte non decontraintemais 
de liberie, et que sans la liberte ila'y ait pas de culte interne, c'est 
ce qu'on voil par la Parole ; par les iStfmykes spon tan es, votifs, pa. 
cifiques ou eucharistiques, qui 6taienmommes presents etoffrandes, 
et dont il est parle, — Nomb., XV. 3 etsuiv. Deut.,XI[. 6; XVI. 
10, 11; XXIII. 23, 24 et ailleurs: — dans David: « JeT'offrirai un 
» sacrifice Volontaire, je confesserai ton Norn, Jehovah ! parce 
» qiTfeV est) bon. » — Ps. L1V. 8; — par la Thrumah ou la Col- 
lecte, qu'on devait faire pour le Tabernacle et pour les Vetements 
de saintete, et dont il est parle dans Moise: « Parle auxfilsd'Israel, 
» et qu'on regoive une collecte pour Moi ; vous recevrez ma col- 
» lecte de touthomme que son cceurpousser a volontairement.* — 
Exod., XXV. 2; — el ailleurs :« Tout cmurdekonnevohnti L'ap- 
» portera, la collecte a J6hovah. » — Exod., XXXV. 5. — Quant 
a l'humiliation de l'homme rationnel, ou quanta son affliction, d'a- 
pres la liberte, comme il a 6te dit, elle a aussi et6 representee par 
FAffliction des ames dans les jours de fete, ainsi qu'on levoit dans 
Moise: « [Ceci) vous sera pour un statut d'eternite; au septieme 
» mois, le dix du mois, vous Affliger ezvos dmes. » — Levit.XVI. 
29; — et ailleurs: « ie dix du septieme mois, ce jour (sera) celui 
» des expiations; vous aurez une sainte convocation, etvousaffli- 
» gerez vos dmes. Toute ame qui ne se sera pas affligee en ce meme 
» jour-la, seraretrancheedesespeuples.» — Levit. XXHI. 27, 29; 
— C'est de la que 1'Azime, dans lequeliln'y avait pas delevain, est 
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nomm£ Pain d' Affliction, — Deut6r., XVI. 2, 3; — il est parl6 
ainsi de l'affliction, dans David: « Jehovah! qui sojourn era dans ta 
» tente? qui habitera dans la montagne de ta Saintete? c'est celui 
» qui marche integre et qui opfere la justice; celui qui jure des'a/fli- 
« ger, il ne change point. » — Ps. XV. 4, 2, 4. — D'apr&s ce 
qui vient d'etre dit, on peut voir que l'Affliction est Taction de 
Horopter et de subjuguer les maux et les faux qui s'elevent de l'homme 
Externe dans son Rationnel ; ainsi elle ne consiste pas a se jeter 
soi-meme dans la pauvrete et dans les miseres, ni a renoncer aux 
plaisirs du corps; ce n'estpaspar ces moyens que le mal est domptd 
et subjugue, quelquefois meme un autre mal en surgit, savoir, le 
merite en raison dece renoncement, outre que la libertede l'homme 
en souffre, liberie dans laquelle, comme dans un humus, peuvent 
uniquement etre semes le bien et le vrai de ia foi. Que r Affliction 
soit aussi une tentation, on le voit ci-dessus, N° 1846. 

1948. Vers. 12. Et celai-ci (sera) un homme farouche (onagre); 
sa main contre tous et la main de tons contre lui; etvis-d-vis les faces 
detoussesfreresil habitera. — Celui-ci (sera) unhomme farouche 
[onagre), signifie le vrai rationnel qui est d6crit:s# main contre tous, 
signifie qu'il combattra contre les choses qui nesontpasdesvrais; 
et la main de tous contre lui, signifie que les faux se defend ron t : et 
vis-d-visles faces detoussesfreresil habitera, signifie qu'il y aura de 
continuels debats dans les choses qui appartiennent a la foi, mais 
qu'il sera toujours vainqueur. 

1949. Celui-ci sera unhomme farouche {onagre) signifie le Vrai 
rationnel qui est decrit: on le voit par la signification de V onagre 
(ou dnesauvage), en ce qull signifie le vrai rationnel. Dans la Parole, 
il est souvent fait mention de chevaux, de cavaliers, de millets et 
d'anes, et jusqu'a present personne n'a su qu'ilssignifientlesintel- 
lectuels, les rationnels et les scientifiques ; lenrs significations seront, 
par la Divine Misericorde du Seigneur, confirmees par plusieurs pas- 
sages lorsqu'il sera question d'eux ; Vonagre est du meme genre, 
car c'est le mulet du desert ou l'anesauvage,etil signifie le Ration- 
nel de l'hoinme, non le Rationnel dans son ensemble, mais seule- 
ment dans le vrai rationnel. Le Rationnel se compose du bien etdu 
vrai, c'est-a-dire, des choses qui appartiennent a la charite et de 
celles qui appartiennent a la toi: le vrai Rationnel est ce qui est si- 
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gnifie" par Xonagre: c'est ce rationnel qui estmaintenant represents 
par Ismael et decrit dans ce verset. Personne nepeutcroirequele 
Vrai rationnel s6pare d'avec le Bien rationnel soit d'une telle na- 
ture, et je n'aurais pas su qu'il est tel, si je n'enavaispaseteMns- 
truit par une vive experience; soit qu'on dise le Vrai rationnel, ou 
l'Homme qui a un semblable Rationnel, c'est la meme chose, 
l'Homme dont le Rationnel est tel, qu'il est seul'ement dans le Vrai, 
quand me'ine ce serait dans le Vrai de la foi, sans etre en meme 
temps dans le Bien de la charite, est absolument comme un onagre ; 
c'est un homme morose, n'endurant rien, oppose a toutlemonde, 
voyant chacun comme dans le faux, sur le champ reprimandant, 
cha*tiant, punissant, il est sans pitie; il ne s'appliqueni nes'6tudie 
a concilier les esprits, car il examine lout d'apres le Vrai et ne 
considere rien d'apres leBien; de la vient qu'Ismael a e'techasseet 
a ensuite habite dans le desert, et que sa mere lui prituneepouse 
de la terre d'figypte, — Gen. XXI. 9 a 21. — touteschosesquisont 
representatives de 1'homme doue d'un tel Rationnel. II est fait men- 
tion des Onagres dans les Livres prophetiques de la Parole, par 
exemple dans Esai'e : « Le palais sera desert, la multitude de la ville 
o sera abandonnee, le coteau et le donjon seront autant de caver- 
» nes, jusques dans le siecle {Us seront) hjnie des 0?iagres,\e$&- 
» cage destroupeaux. » — XXXII. 14; - -la, il s'agitdela vastation 
des intellectuels, qui etanl dtfvastes quant aux vrais, sontnommes 
la joie des onagres et quant aux biens, le pacage destroupeaux, de 
sorte que le rationnel n'existe plus. Dans Jereinie : «tes Onagres 
»' se sont tenus sur les collines, ils ont humele vent comme les ba- 
» leines, leurs yeux se sont consumes, parce qu'(zV) n(g avait) 
« point d'herbes. » — XIV. 6; — la, il s'agitdela secheresse, ou 
de l'absence du bien et du vrai; il est dit des onagres qu'ilshument 
le vent, lorsqu'on recherche les choses vaines au lieu des choses 
replies qui sont les vrais : leurs yeux qui sont consumds designent 
qu'on ne saisit point ce que c'est que le vrai. Dans Hosee: « Parce 
» que ceux-ia sont montes en Assyrie, Y Onagre (vit) seui four soi; 
» Ephrai'm a recherche les amours par un salaire de prostitution « 
— VIII. 9 ; — la, il s'agit d'lsmael on de 1'figlise spirituelle ; Ephrai'm 
est Tiutellectuel de cette frglise; monter en Assyrie, c'est raisonner 
sur le vrai pour savoir si c'est le vrai; TOnagre qui vitseul pour soi, 
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» c'est le rationnel ainsi priv6 des vrais. Dans le Menoe : « Parce que 
h celui-la ssraparmi sesf?*eres comme T OnagreM vent Oriental de 
)> J6hovah, montant du desert, viendra ; sa source se sechera et sa 

|v> fohtaine se tarira ; il pillera le tresor de tons les vases de desir. » 
— XIII. 15 ; — la, il est question d'Ephraim, qui signifie Tintel- 
lectuel deTEglise spirituelle, dont le rationnel est comme un onagre; 
il s'agit de sa destruction. Dans David : « Jehovah Dieu fera sortir 
» les fontaines en torrents, elles iront entre les montagnes, elles 
» fournissent de la boisson a toute bete {fera) des champs ; les 
» Onagres {en) etanchent leur soif.» — Ps. CIY.10,11 ; — les fon- 
taines d^signent les connaissances ; les betes (ferce) des champs, les 
biens ; et les onagres, les vrais de la raison. 

1950, Sa main contre tous, signifie qu'il comb attr 'a contre les 
chases qui nesontpas des vrais ;et la main detons contre lui,signi 
fie que les faux se defendroni : C'est ce qui resulte de ce qulsmael, 
comme il a deja ete dit, signifie le Vrai rationnels6par6d'avecleBien ; 
puisqu'il est dit de ce Vrai, que sa main est contre tous et la main 
de tous contre lni,\\ est evident que c'est la ce qui est signing. Il a 
6te explique, ci-dessus, que par Abram est represente l'Homme In- 
terne du Seigneur, ou ce qui est la meme chose, son Divin celeste 
et spirituel ; par Isac, FHomme Interieur du Seigneur, ou son Divin 
Rationnel; par Jacob, rHoinmeExterieur du Seigneur, ou son Di- 
vin Naturel; ici, il s'agit du Rationnel, tel qu'il serait, s'il n'etait 
pas uni a Tlnterne ou au Divin celeste et spirituel; coinme ce Ra- 
tionnel a tire sa nature de la vie de r affection des sciences, c'est-a- 
dire, d'HagarEgyptienne servantede Saral, et comme cette vie etait 
celle de riiomme Externe, que le Seigneur tenait de l'he>editaire 
maternel, contre lequel il devait combattre et qu'il devait expulser, 
c'est pourcela que le Rationnel est decrit tel qu'il serait, s'il restait 
prive du Bien rationnel ; mais apres que le Seigneur eut humilie cet 
hereditaire par les combats des testations et par les victoires, ou 
apres qu'il l'eut affiige et subjugue, et qu'il eutvivjfie son Rationnel 
meme par le Bien Divin, alors ce rationnel devient Isac, on est re- 
present par Isac, Ismael etant chasse de la maison avec Hagar sa 
mere. Tout Rationnel reel consiste dans le' bien et dans le vrai,c'est- 
a-dire, dans le celeste et dans le spirituel ; le Bien ou le celeste est 
i'amememe oula vie du rationnel, le Vrai ou le spirituel regoitsa 
in. 18 
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vie du Bien ; le Rationnel sans la vie provenant du bien celeste est 
tel qu'il est d6crit iei, c'est-a dire, qu'il combat contre tous et que 
tous combatlent contre lui : le Bien ralionnel ne combat jamais, de 
quelque maniere qu'on Tattaque, parce qu'il est doux et clement, 
patient et tolerant, oar il appartient k l'amouret a la misericorde; 
et quoiqu'il ne combaite point, il est toujours victorieux ; jamais il 
ne pense aii combat, jamais il ne se glorifie de la victoire ; et cela, 
parce qu'il est Divin et en surel6par Soi-Meme; en effet, aucun mal 
ne peut attaquer le Bien, ni meme subsister dans la sphere oil est 
k Bien ; il suffit que le Bien approche pour que de soi-meme le 
mal se retire et retombe, car le mal est infernal et le Bien est ce- 
leste. Hen est presque de mdme du celeste spirituel, c'est-^i-dire, 
du Vrai d'origine cdleste, ou du Vrai qui procede du Bien ; car ce 
vrai est le vrai formd par le Bien, de sorte qu'on le peut nommer 
la forme du Bien ; mais le Vrai s6par6 d'avec le Bien, vrai qui est 
represente ici par Ismael et decrit dans ce Verset, est tout & fait 
different; il ressemblea Ponagre, il combat contre tous, ettouscom- 
battent contre lui ; a peine meme pense-t-il et aspiret-il a autre 
chose qu'aux combats; son plaisir commun ou son affection domi- 
nate est de vaincre, et lorsqu'il a vaincu, de se glorifier de la vic- 
toire; c'est pour cela qu'il est represente par Tonagre, ou mulet du 
desert, ouane sauvage, qui ne peut demeurer avec les autres; une 
telle vie est la vie du vrai sans le bien, ou plutot la viedela foi sans 
la charite ; c'est pourquoi, quand l'homme est regenereja regene- 
ration s'opere, a lav6rite, par le vrai de la foi, mais toujours en 
meme temps par la vie de la charite que le Seigneur insinueselon les 
accroissements du vrai de la foi. 

, 1951 . Vis-d-vis les faces de toussesfreresilhabitera.siqnifieqiCil 
y aura de continuels de'bats dans les chases qui appartiennentala 
foi.mais qu'il sera toujours vainqueur: On le voit par ce qui vjent 
d'6lredit. Quandilest parledes descendants dlsmael, cela est decrit 
d'une maniereencorepluscomplete.en ces termes:«Ilshabilerentde- 
» puis Chavillah jusqu'a Sckuj\qm (est) sur les faces de YEgypte, 
« par ou Ton vient en Aschur; sur les faces de tous ses freres il 
» tomba (son partage). »— Gen., XXV. 18. — On voit clairement 
le sens interne de ces paroles par la signification de Chavillah, de 
Schur> de l'Egypte et de l'Assyrie ; Chavillah signifie ce qui appar- 
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tient £ Intelligence, comme le prouvent les explications donn^es, 
N° li5; Schur signifie le vrai qui procede des scientifiques, ainsi 
qu'il a ete dit ci-dessus, N° 1928 ; 1'Egypte, tout ce qui appartient 
& la science, N os 1164, 1165, 1186, 1462; et l'Assyrie, ce qui ap- 
partient a la raison, N os 119, 1186 ; d'apres ces significations rap- 
prochfeen un seul sens, il est evident qu'lsmael represente un tel 
Rationnel. Dans fautre vie, ce meme Vrai se manifeste representa- 
tiveraent de diverses manieres, et toujours comme fort, vigoureux, 
dur, au point qu'il est absolument impossible delui resister ;ilsufRt 
que les Esprits pensent a un tel Vrai, pour qu'ils soient saisisd'une 
sorte de terreur, et ceia, parce que sa nature est de ne point c6der, 
par consequent de ne point sedepartir. D'apres ce qui vient d'etre 
dit, on peut aussi voir ce que signifie habiter vis-a-vis les faces de 
tous ses freres .Ch&cun peut savoir qu'un arcane est cache dans cette 
description, mais on a ignore jusqu'a present quel il etait. 

l952.Vers, 13, 14. Etelle appela leNom de Jehovah qui lui 
parlait :Toi,Dieu qui me vois ; parce qitelle dit:Wai-jepas vu 
encore ici,apres celuiqui me voit ? C'est pour quoi elle appela la 
fontaine fontaine au Vivant qui me voit;voici,(o\\e esl)entreKa- 
desch et Bared. — Et elle appela le Nom de Jehovah qui ltd parlait, 
signifie l'etat de l'Horarae Interieur du Seigneur, quand ilpensait 
ceschoses: Toi, Dieu qui me vois, signifie Pinflux: parce qiCelle 
dit :Wai~]e pas vu encore ici,apres celui qui me voit?s\gmfie Tin- 
flux dans la vie de i'Homme Exteneur sans l'intermediaire du Ra- 
tionnel :C y est pourquoielle appela la fontaine, signifie l'etat du vrai 
qui en \>rov\enl : fontaine au Vivant qui me voit, signifie le vrai ainsi 
visible :voici(e\\e est) entre Kadesch et Bared, signifie la qualite. 

i§W&.E telle appela le nom de Jehovah quiluiparlait y signifie 
Vital del Eomme Interieur du Seigneur, quand ilpensait ces cho- 
ses :On en trouve la preuve dans ce qui precede et dans ce qui suit, 
et aussi dans la signification duNom,en ce que c'est connaitrequ'elle 
est la qualite, ainsi qu'il ade]a ete dit, iN 08 144, 145, 1754. Ici est 
d^crit quel a ete l'etat du Seigneur, ou dans quel etat etait le Sei- 
gneur, lorsqu'il a pense ainsi sur le Rationnel ; ce n'est pas le Ra- 
tionnel qui a pu penser cela, mais c'est I'Homme interieur ou Su- 
perieur; dont il a 6te parle plus haul, N° 1926. En effet, jamais le 
Rationnel ne peut penser sur soi-meme quel il est, car personne ne 
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se peul considerer soi-meme, mais ce doit etre quelque chose d'in- 
terieur ou de superieur qui pense sur lui, parce que ce superieur 
peul le considerer. Par exemple, ce n'est pas 1'Oreille qui peut con- 
naitre, ni aphis forte raison percevoir le langage qu'elle recoit, 
mais c'est l'Ouie interieure ; l'Oreille discerne seulement les sons 
articules ou les mots, c'est l'ouie interieure qui saisit, et c'est en- 
suite la vue interieure ou 1'intuilion qui perQoit ;de la la perception 
du sens du langage par Touie. II en est de meme pour ce qui con- 
cerne la vue: les premieres idees, qui sont tiroes des objets de la 
vue, sont materielles, ainsi qu'elles sont meme appelees, maisil y a 
encore une vue interieure qui les considere, et qui, consdquem- 
ment, pense. II en est ainsi du Rationnel de I'homme'. le Rationnel 
ne peut jamais se considerer soi-meme, ni a plus forte raison exa- 
miner quel il est, mais il doit y avoir quelque chose d'interieur qui 
fasse cela ; c'est pourquoi, lorsque I'homme pent faire cet examen, 
c'est-a-dire lorsqu'il peut percevoir quelque faux dans son Ration- 
nel, et quelque vrai qui brille, et plus encore si c'est quelque chose 
qui combat et remporte la victoire, il peut etre certain quecela 
vient de l'influx du Seigneur par I'homme Interne. L'Homme Inte- 
rieur du Seigneur, dont il a ete dep parie, N° 1926, et qui est de- 
.sign£ ici, etait celui qui a ete conjoint a l'Homme Interne ou a 
Jehovah ; ainsi il etait bien au-dessus de ce Rationnel ; c'est par lui 
qu'il voyait et percevait, comme dans la lumiere celeste, quel serait 
le Rationnel s'il etait dans le Vrai seul et non dans le Bi.en. 

4954. Toi, Dieu qui me vois, signifie P influx : on le voit parce 
qui vient d'etre dit. L'intuition du superieur dans l'inferieur, ou, ce 
qui est la meme chose, de l'interieur dans Texterieur, est appelee 
Influx, car elle se fait par l'influx; c'est comme la Vue interieure 
chez I'homme; si cette vue n'influait pas continuellement dans sa 
vue externe ou dans la vue de I 'ceil, jamais la vue de l'oeil ne pour- 
rait ni saisir, ni discerner aucun objet, car c'est la vue interieure 
qui par l'oeil saisit les objets que l'oeil voit, et ce n'est jamais l'oeil, 
quoique cela semble ainsi. Dela on peut aussi concluredansquelles 
illusions des sens se trouve I'homme qui croit que l'oeil voit, tandis 
que c'est cependant la vue de son esprit, ou sa vue interieure qui 
voit par le moyen de 1'oeiL Les Esprits qui etaient chez moi ontvu 
par mes yeux, aussi bien que moi-ineme, les objets qui sont dansle 
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monde, ainsi qu'il a ete dit, N° 1880 ; toutefois quelques-uns d'en- 
tre eux, qui etaient encore dans les illusions des sens, croyaient les 
voir par leurs propres yeux ! mais il leur fut montre qu'il n'en etait 
pas ainsi, car ayant ferm6 mes yeux, ils ne virent plus rien dans ce 
monde atmospherique. II en est de meme de l'homme, ce n'est pas 
son ceil qui voit, mais c'est son esprit qui voit par Fceil. C'est aussi 
ce qui peut etre constate par les songes, dans lesquels l'homme voit 
souvent comme dans le jour. Mais neanmoins la meme chose se 
passe a regard de cette vue interieure ou de cette uue de l'esprit, 
elle ne voit pas par elle-meme, mais elle voit par vne vue encore 
plus inteneure qu'elle, ou par la vue de son Rationnel ; ce n'est 
meme pas non plus le Rationnel qui voit par lui-m6me, mais il y a 
une vue encore plus interieure qui appartient a 1'Hoinme Interne, 
dont il a 6te question, N° 1940 ; et de plus ce n'est pas meme 
rHomrae Interne qui voit, mais c'est le Seigneur qui voit par 
l'Homme Interne ; Lui Seul voit, parce que Lui Seul vit et fait que 
l'homme voit, et qu'il lui semble voir par soi-meme: c'est ainsi que 
les clioses se passent a l'egard de 1'Influx. 

1 955 . Parce qu'elle dit :N'ai-jepas vu encore ici^apres celuiqui 
me voit ?signifier Influx dans la vie de Vhorarae Extdrieur sans 
V intermediate du RationneLOn en trouvela preuve dans la signifi- 
cation de voir apres celui qui voit. Voir apres celui qui voit,c J est 
voir par l'lnterieur ou parlesuperieur ; ce qui est en dedans o\\ au- 
dessus^eXon le sens interne, est exprimepar apres d&r\$\e sens de la 
lettre, lorsque cela se manifeste dans ce qui est au-dehors ou au- 
dessous. C'est Hagar qui parle ici, et par elle est signifiee, ainsi qu'il 
a dejfr ete montr£, la vie des sciences, qui appartient a l'homme 
Exterieur ; comme c'est de cette vie que le premier Rationnel a tir6 
son ongine, c'est pour cela que le Seigneur par son homme Int6- 
rieur voyait dans l'homme Exterieur la cause pour laquelle il en 
etait ainsi, et il la voyait sans l'interm6diaire du Rationnel. Que ces 
paroles renferment des arcanes, c'est ce qui est evident pour chacun, 
par cela seul que personne ne peut savoirceque c'est que voir apres 
celui qui me voit,s\ ce n'est d'apres le sens interne, dans lequel ces 
arcanes sont meme tels qu'ils ne peuventetre expliques, de maniere 
a etre compris, que par des idees semblables a celles des Anges, 
id6es qui tombent non dans les mots s mais seulement dans le sens 



278 ARCANES CELESTES. 

des mots, et cela par abstraction ties idees mate>ielles d'oii provien- 
nent les id6es du sens des mots. Sur ces choses qui paraissent si 
obscures a I'homme, les Anges ont des idees si claires et si distinc- 
tes, et enrichies de taut de representations, que Ton remplirait un 
volume si Ton en donnait seulement la moindre description, 

1956. C : 'est ponr quoielle appela la fontaine ^signifie Vetatduvrai 
qui en provient ;on le voit par ce quia ete dit,etpar la signification 
de la fontaine, en ce qu'elle est le vrai, N° 1927. Comme ce vrai fut 
vu, non dansle Rationnel, mais au-dessousdu Rationnel, la fontaine 
est exprimee, dans la langue originale, par un autre mot que celui 
qui est employe ci-dessus, et qui est le mot commun de la fontaine. 

1957. Fontaine au Vivant qui me voit, signifie le Vraiainsivi- 
sible:Cest([e meme Evident d'apres ce quia et6 dit, savoir, que 
le Seigneur a vu d'une maniere manifeste ce qu'il en etaitdu Vrai 
de ce Rationnel, en ce qu'il n'y avait pas le bien.L'Hommelnterieur 
du Seigneur, par lequel il a vu, est appele le Vivant qui voit ^zrce 
qu'il a ete conjoint a l'Homme Interne, lequel est Jehovah, Qui 
Seul Vit, et Qui Seui Voit, ainsi qu'il vient d'etre explique\N° 4954. 

1958. Voici.elle est entre Kadesch et Bared \signifie la qualite : 
c'est-a-dire que le Seigneur vit quel serait ce Yrai, par consequent 
quel serait le Rationnel. On en trouve la preuve dans la signification 
de Kadesch et de Bared \\ a deja £te montre, N° 1678, que Kadesch 
signitie le Vrai, et des debats au sujet des vrais ; mais Bared signifie 
ce qui est au-dessous de ce vrai, par consequent le Vrai scientifique, 
d'oii provient aussi le Rationnel, que les Nomsdans la Parole signi- 
fied des choses, on le voit N es 1876, 1888, 1889, et N os 1224, 
1264. 

1959. Vers. 15. Et Hagar enfanta a, Abram un fils ; et Abrarn 
appela le nom de son fils, qii Hagar enfanta JischmaeL — Hagar 
enfanta a Abram unfds, signifie I'homme Rationnel ne" de cette 
conjonction et de cette conception \et Abrarn appela le nom de son 
fils,qn J Hagar enfanta, Hschmael, signifie sa qualite. 

1960, Hagar enfanta a Abramunfih, signifie V homme Bation- 
nel ne de cette conception et de cette conjonction ;On en trouve la 
preuve dans la representation et dans la signification d'Hagar, d'A- 
bram et du fils, en ce que Hagar signifie la vie de Inflection des 
sciences de l'homme Exterieur, comme il a deja et6 dit, N os 1895, 
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iS96 \Adram t YUomme Interne du Seigneur, N os 1893, 1950; et 
le fils, le Vrai, par consequent le vrai qui appartenait a ce Ration- 
nel, N 03 264, 489, 491, 533, 1147 ; de la ce qu'Hagar enfanta a 
Abram signifie 1'homme Rationnel nede cette conception et de cette 
conjonction ; dans ce sens est change le sens de la lettre, quand il 
parvient aux Anges ou quand il est chez les Anges. 

4 961. £7 Abram appela le nom de son ft Is, t qit H agar enfanta, 
Iischmael, signifie sa qualite: On le voit par la signification du 
nom, en ce que c'est connattre la qualite, N os 144, 145, 1754 ; et 
par la representation et la signification de Iischmael.en ce qu'il est 
le vrai Rationnel, qui est d^crit dans les Vers. 11 et 12, en ces 
iermes : « Tu appelleras son nom Iischmael, parce que Jehovah a 
n entendu ton affliction. Et c'elui-ci sera un homme farouche fona- 
v grej ; sa main contre to.us et la main de tous contrelui ; et vis-a- 
» vis les faces de tous ses freres il habitera. * Voir l'explication de 
ces Versets ; sa qualite s'y trouve decrite. 

1962. Vers. ift.Et Abram (6tait)/2/s (age 1 ) de quatre-vingt-six 
arts \quandli agar enfanta Iischmnel — A br am (etait) fils (dgS)de 
quatre-vingt-six «»s 4 sLgnifie I'etat du Seigneur quant aux biens 
acquis par les combats des tentations ; quand Hagar enfanta Iisch- 
mael, signifie quand la vie de Faffection des sciences enfanta le 
Rationnel. 

1 963 .A bram etait fils (age) de quatre-vingt-six ans, signifie I'etat 
du Seigneur quant aux biens celestes acquis par les combats des 
tentations .On le voit par la signification dequatre-vi?igt,nombve qui 
renferme la nierae chose que le nombre quaranteM^uti signifie les 
tentations, comme il a ete explique ci-dessus, N os 730, 862 ; et par 
la signification de Six, en ce que c'est le combat ,• ainsi qu'il a dte 
aussi expliqu6 plus haul, N os 720, 737, 900 ; et enfin par la signi- 
fication de Dix, en ce que ce sont les Reliquiae, ainsi qu'il a ete dit, 
N° 576. Reliquiae qui, chez le Seigneur, furent les acquisitions des 
biens celestes par lesquels il unit 1'Essence Humaine a l'Essence 
Divine, N° 1906 f. ; de ces trois nombres est compose* le nombre 
quatre-vingt-six qui renferme des choses semblables, et signifiepar 
consequent I'etat du Seigneur quant aux biens celestes acquis par 
les combats des tentations. En effet, tous les nombres, dans la Pa- 
role, signifient des choses, ainsi qu'il a ete montrS ci-dessus, N 05 
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482, 487, 647, 648, 755, 813. Ici, comme ce sont des Nom- 
bres d'annees qui s'appliquent meme historiquement aAbram,il 
semblequ'ils ne devraient pas etre significatifs de tels arcanes ;mais, 
dans la Parole, il n'y a rien d'ecrit, qui ne passe dans un sensspi- 
rituel et dans un sens celeste en parvenaiit aux Anges ; car les 
Anges ne sont que dans des idees spirituelles et celestes, et quand la 
Parole est lue par l'homme, lis ne savent point et ne pergoivent 
point ce que c'est que le nombre quatre-vingt six, ilsne s'occupent 
point non plus de fage qu'avait Abram quand Hagar lui enfanta 
Ismael ; mais a la lecture d'un tel nombre, les choses que les nom- 
bres renferment se presentent aussitot & eux, et quand les autres 
choses sont lues, elles se presentent comme elles ont ete expliquees 
dansle sens interne. 

1964. QuandHagar enfanta Iischmael a A brarn^signifie quand 
la vie de l y affection des sciences enfanta le Rationne I : on le voit 
par la signification &'Hagar 9 en ce qu'elle est la vie de Taffection des 
sciences ;et par la signification frlsmael, en ce qu'il est le Ration- 
nel r6cemment concu, ainsi qu'il a ddja 616 dit. Comme dans ce 
chapitre, il a 6te question du Rationnel de l'homme, et qu'il a etc" 
d^crit tel qu'il est quand ce sont les vraisseulement qui le consti- 
tuent, et tel qu'il est quand ce sont les biens et les vrais proc£dant 
des biens, il faut qu'on sache que jamais le Rationnel ne peut etre 
concu ni naitre, ou 6tre forme sans les scientifiques et sans les con- 
naissances ; mais les scientifiques et les connaissances doivent avoir 
pour fin l'usage ; et quand l'usage estleur fin, ils ont pour fin la vie, 
car toule vie appartient aux usages, parce que toute vie appartient 
aux fins ; si ces scientifiques et ces connaissances ne sont pas appris 
pour la vie des usages, ils ne sont d'aucune utilite, parce qinls ne 
sont d'aucun usage ; c'est par ces scientifiques et ces connaissances 
lorsqu'ils sont seuls, sans la vie de l'usage, que se forme un Ration- 
nel, tel qu'il a et6 decril, semblable a un onagre, morose, ardent 
au combat, ayant une vie brulante el seche, provenant d'une cer- 
taine affection du vrai souille par l'amour de soi ; mais quand ces 
scientifiques et ces connaissances ont pour fin l'usage, ils recoivent 
la vie par les usages, mais une vie telle qu'esl l'usage. Ceux qui ac- 
quierent des connaissances afin de se perfectionner dans la foi de 
Tamour, car la vraie foi meme est faniour dans le Seigneur et en- 
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vers le prochain, ceux-la sont dans l'usage de tous les usages, et 
recoivent du Seigneur Ja vie spirituelle et celeste ; et quand ils sont 
dans celte vie, ils sont dans la faculte de percevoir tout ce qui ap- 
particnt au Royaume du Seigneur; tous les Anges sont dans cette 
vie, et comme ils sont dans cette vie, ils sont dans Intelligence 
meme et dans la sagesse meme. 

1965. Tel est done le sens interne des choses contenues dans ce 
Chapitre sur Abram, Hagar et Ismael ; mais quelle est la richessede 
ce sens ou quel nombre indefini d'arcanes il renferme, e'est ce 
qu'on peut voir en considerant seulement que, toutes les choses, 
tant en general qu'en particulier, contenues dans la Parole, con- 
cernant dans le sens interne le Seigneur, et traitant du Seigneur, 
qui est la vie de la Parole, parce qu'il est la Parole meme, il en re- 
suite qu'elles trai tent aussi en meme temps, dans le sens interne, 
du Royaume du Seigneur dans les Gieux et de son Royaume sur les 
terres, e'est-a-dire de l'Eglise; qu'elles traitent pareillement de 
quiconque revolt le Royaume du Seigneur, et qu'en outre elles 
traitent en general de tout Celeste et de tout Spirituel ; car tout cela 
prockde du Seigneur: de la vient qu'Abram represente aussi l'Eglise 
Celeste, l'homme Celeste, le celeste meme, et ainsi du reste; mais 
il serait trop long d'etendre jusque-la Implication. 



DES VISIONS ET DES SONGES, ET AUSSI DES VISIONS ET SONGES PRO- 
PHETIQUES, QUI SONT DANS LA PAROLE. 

1966. Ilyapeu de personnes qui sachent comment s'operent 
les Visions et quelles sont les Visions reelles ; et comme, depuis 
quelques ann^es jusqu'a present, j 'ai ete presque continuellement 
avec elles dans l'autre vie, ainsi qu'on peut suffisamment s'en con- 
vaincre par la Premiere Partie de cet ouvrage, et que j'y ai vu des 
choses etonnantes, j'ai ete ainsi, par l'experience meme, instruit de 
ce que sont les Visions et les Songes. Voici ce qu'il m'est permis 
d'en rapporter. 

1967. On vante les Visions de quelques personnes qui ont dit 
avoir vu beaucoup de choses. Elles ont vu, soit ; mais e'est en phan- 
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taisie. J'ai cte instruit sur ces visions, et II m'a£t6 aussi montrS 
comment elles existent. 11 y a des Esprits qui, par des phantaisies, 
introduisent des apparences de maniere qu'elles semblent avoir une 
existence, comme lorsqu'on voit quelque objet dans l'ombre, ou a 
la clartede la lune, ou meme dans le jour si l'objet est dans l'obs- 
curite ; alors les esprits tiennent fixement et continuellement l'es- 
prit {animus) de l'homme dans la pensee d'une chose quelconque 
soit animal, monstres, foret, ou tout autre objet, et pendant qu'il 
est tenu dans cette pensee, la phantaisie s'augmente et s'accroit au 
point qu'il est persuade, et qu'il voit ces choses comme si elles exis- 
taient reellement, taodis que cependant ce ne sont que des illu- 
sions. Gcla arrive a ceux quise livrent beaucoup aux phantaisies et 
ont rcsprit {animus) faible, et qui par suite sont devenus cr^dules: 
ce sont la les Visionnaires. 

1968. Les Esprits Enthousiastes sont semblables ; mais ceux-ci 
ont des visions qui ont rapport k des chosesqu'on doitcroire, dont 
ils sont si fortement persuades, et qu'ils persuadent aux autres avec 
tant d'ardeur, qu'ils peuventjurer que le faux est vrai et qu'une 
imposture est une chose reelle ; je pourrais, d'apres l'experience, 
rapporter plusieurs faits sur cette nature d'Esprits ; mais, par la 
Divine Misericorde du Seigneur, il en sera traite en particulier : 
ces Esprits ont contracte cette nature par les persuasions et paries 
principes dufaux, pendant qu'ils vivaient dans le Monde. 

1969. Les mauvais esprits dans l'autre vie sont a peine autre 
chose que Cupidite's et Phantaisies ; ils ne se sont point acquis 
d'autrc vie; leurs phantaisies sont telles, qu'ils ne pergoivent 
absolument autre chose, sinon qu'elles sont des realites : les phan- 
taisies des hommes nepeuvent etre comparees avec les leurs, car 
ils sont aussi, quant a ces sortes dechoses, dans un e"tat plus eleve. 
De semblables phantaisies sont perpetuelles chez les esprit infer- 
naux, oil par les phantaisies ils se tourmentent miserablement les 
uns les autres. 

1970. Par Visions r^elles, on entend les Visions ou les Vues des 
choses qui existent reellement dans l'autre vie, et ce ne sont que 
des choses qui peuvent etre vues par les yeux de l'osprit et non par 
les yeux du corps, et qui apparaissent a l'homme quand le Seigneur 
ouvre sa vue interieure, e'est-a-dire cette vue que possede son es- 



GENfiSE. GHAP. SE1ZIEME. 283 

prit, et dont il jouit aussi, lorsque s^pare du corps il passe dans 
l'autre vie ; car l'homme est un esprit revetu d'un corps : telles 
furent les Visions des Prophetes. Lorsque cette Vue est ouverte, on 
voit dans un jour plus clair que n'est celui du midi dansle monde, 
ce qui existe en realite chez les Esprits, non-seulement lesRepre- 
sentalifs, mais aussi les Esprits eux-memes, etl'on percoit en meme 
temps qui ils sont, et quelle est leur qualite, ou ils sont, d'oii ils 
viennent, oil ils vont, quelle est leur affection, leur persuasion, et 
meme leur foi, N° 8 1888, 1393 ; toutes ces choses <Mant confirmees 
par un langage plein de vie, absolument commele langage humain, 
et cela sans qu'il y ait aucune illusion. 

1971. Les Visions qui existent devant les bons Esprits sont les 
repr6sentatifs des choses qui sont dans le Giel ; car ce qui existe 
dans le Giel devant les Anges se change, en tombant dans le monde 
des Esprits, en Representatifs d'apres lesquels et dans lesquels ce 
qu'ils signifieni peut etre clairement apercu. De telles Vues existent 
perpetuellement chez les bons Esprits avecune beaute et un charme 
k peine exprimables. 

1972. Quant a ce qui concerne les Visions, ou plutot les Vues, 
qui apparaissent devant les yeux de l'esprit et non devant les yeux 
du corps, elles sont de plus en plus interieures ; les choses que j'ai 
vues dans le Monde des esprits, je les ai vues dans la clarte de la 
lumifcre, mais j'ai vu plus obscurement celles qui sonl dansle ciel 
des Esprits angeliques, et plus obscurement encore celles qui sont 
dans le ciel des Anges, car la vue de mon esprit a ete rarement ou- 
verte jusques-la; mais, par une certaine perception qui ne peut etre 
decrile telle qu'elle est, il m'a 6te donne de connaitre ce dont 
parlaient les anges, et e'etait le plus souvent par Tintermediaire 
des esprits ; quelquefois les choses qui y sont m'ont apparu dans 
l'ombredela lumiere du ciel, ombre qui n'est point semblable a 
Fombre de la lumi&re du monde, care' est une lumiere qui decroit 
et s'affaiblit d'nne maniere incomprehensible aussi bien devant l'en- 
tendement que devant la vue. 

1973. 11 serait trop long de rapporter tousles genres de Visions, 
car il y en a un grand nombre : je vais seulement, pour illustration, 
rapporter deux visions, par lesquelleson pourra juger quelles sont 
aussi les autres, et voir en meme temps comment les Esprits sont 
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affects par leschoses qu'ils voient, et comment les mauvais esprits 
sont tourment6s,quand on leur ote la faculty devoirce quelesautres 
voient et entendent; en effet, ils ne peuvent supporter qu'une telle 
faculte leur soit enlevee ; car les Esprits n'ont point le sens du gout, 
mais h sa place ils ont un desir, presque un appetit de savoir et 
d'apprendre, c'est pour ainsi dire l'aliment dont ils se nourrissent, 
N° 1480. On peut done voir par l'exemple qui suit comment ils sont 
tourmentes quand cet aliment leur est enleve. 

1974. Apres un sommeil penible, vers la premiere veille, une 
Vue tr&s-agreable se manifesta devant moi : c^taient des guirlandes 
verdoyantes, qui semblaient etre de laurier ; elles Etaient dans l'or- 
dre le plus beau et mobiles comme si elles eussent et6 douees de la 
vie ; elles avaient une forme et une sym^trie qu'on ne sauraitdecrire 
pour la beaute et l'harmonie, ainsi que pour l'affection de beatitude 
qui enproc6dait; elles etaient li6es en un double rang, peu espac6 
et assez long, variant sans discontinuation l'6tat de leur beaute; 
cette representation etait clairement distingu^e par les Esprits et 
mSme par les mauvais esprits. Cette Vue fut ensuite suivie d'une 
autre encore plus belle, dans laquelle r£gnait la felicite celeste, mais 
elle n'etait qu'obscuremenl visible: e'etaient des enfantsse livrant 
a des jeux celestes, qui afffectaient le mental d'une manure inef- 
fable. Un peu aprfcs, je m'entrelins de ces Vues avec les Esprits 
qui avoufcrent qu'ils avaient., comme moi, vu la premiere, mais qu'ils 
n'avaient vu la seconde que dans une obscuri.te telle, qu'ils nepour- 
raient pas dire ce que e'etait ; de la l'indignation s'empara d'eux, 
puis par degr6 l'envie, parce qu'il leur fut dit que les Anges et les 
Enfants Tavaient vue ; il m'etaitdonne de percevoir d'une maniere 
sensible leur envie, de sorte que rien ne m'echappait quant a mon 
instruction ; l'envie etait telle, qu'elle causait chez eux non-seule- 
ment une tr&s-grande peine, mais encore une angoisse et une dou- 
leur interieure, par la seule raison qu'ils n'avaient pas vu le second 
representatif; ils etaient ensuite amends par les varietesde l'envie 
jusqu'a ressentir des douleursd'entrailles ; tandis qu'ils etaient dans 
cet 6tat, je leur parlai de Penvie, et leur dis qu'ils devaientetre con- 
tents d'avoir vu le premier representatif, et qu'ils auraient pu voir 
aussi le second, s'ils avaient et6 bons. A ces mots, l'indignation ai- 
guillonnait aussi l'envie, qui s'accrut encore k un teldegre,que dans 
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]a suite ils n'en supportaient pas meme le moindre ressouvenir sans 
6tre affectes de douleur. II est impossible de decrire les 6tals et les 
progressions de leur en vie, avec ses degres, ses accroissements et les 
diverses peines d'esprit et de coeur qui s'y joignaient. 11 m'a et6 
montre ainsi combien les impies sont tourmentes par la seule envie, 
quand ils voient de loin ia beatitude des bons, et meme quand seule- 
ment ilsy pensent. 

1975. Quant a ce qui concerne les Songes, on sail que le Sei- 
gneur a revile aux Prophetes les arcanes du Ciel non-seulement par 
des Visions, mais aussi par des Songes ;etquelesSongesetaient, aussi 
bien que les Visions, des represenlatifs et des significatifs, et qu'ils 
6taient presque du meme genre. On sait encore que Taveniraeted£- 
voile par des Songes a d'autres personnes qu'aux Proph&tes; par 
exemple, par les songes qu'eurent Joseph, ceux qui etaient en prison 
avec lui> Pharaon, N6buchadnezar, et d'autres. Par la on peut voir 
que les Songes de ce genre, de meme que les Visions, influent du 
ciel, avec la difference que les Songes ont lieu quand le corporel 
dort, et les Visions quand il ne dort pas. II m'a 6t6 montre d'une 
maniere vivante [ad vivum) comment les Songes Prophetiques, et 
autres Songes semblables qui sont dans la Parole, influent et meme 
descendent du ciel. Voici ce qu'il m'est permis d'en rapporier d'a- 
pres mon experience. 

1976. 11 y a trois genres de Songes : le premier genre vient me- 
diatementdu Seignenr par le Ciel, tels furent les Songes Propheti- 
ques dont il est parle dans la Parole ; le Second genre vient par les 
Esprits Angeliques, surtout par ceux qui sont en avant au-dessus 
vers la droile, oil existent des Jardins Paradisiaques ; e'est de la que 
les hommes de la Tres-Ancienne Eglise eurent leurs Songes, qui 
etaient instructifs, N° 1122 ; ie Troisieme genre vient paries Esprits 
qui sont pres del'homme quand iidort; ces Songes aussi sont signi- 
ficatifs; mais les Songes phantastiques viennentd'autre part. 

1977. Pour que je connusse parfaitement comment les Songes 
influaient, je fus plonge dans le sommeil, et en songe je vis venirun 
Navire charge" de toule espece de mets delicieux et agreables au gout. 
On ne voyait pas ces mets sur le Navire, mais ils etaient renfermes 
au-dedans ; sur le tillac, il y avail deux gardes arm^s, outre une troi- 
sieme personne qui etait le capitaine du vaisseau ; le Navire entrait 
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dans une sorte d'edificc naval voute. Je me suis alors reveille, et 
mes pensees se porterent sur ce songe. Dans ce moment, desEsprits 
antiques, qui etaient par en haut, en avant vers la droite, 
m'adresserent la parole, et me dirent que c'etaient eux qui avaient 
introduit ce songe; et pour que je susse h n'en pas douter qu'il ve- 
nait de \k 9 je fus mis dans tin 6tat qui tenail tout a la fois du sommeil 
et de la veille, et ils me presentment pareillement differents objets 
qui m'affectaient de plaisir et de delices, par exemple, une sorte 
d'animalcule inconnu qui fut dissipe\ et donl les parties, semblables 
a des rayons noirs et resplendissants, volaient avec une vitesse ad- 
mirable dans l'oeil gauche; ils me presentment aussi des hommes, 
puis des enfants diversement decorcs, et plusieursautreschosesavec 
ii n charme inexprimable. Je me suis aussi entretenu avec eux de tout 
cc qu'ils m'avaient presente. Cela m'est arriv6 non pas une fois, 
mais plusienrs et chaque fois j'etais instruit de vive voix par eux. 
Les Esprits Angeliques qui insinuent de tels songes sont ceux qui 
liabitent a l'entree du ciel vers les Jardins Paradisiaques; ils sont 
aussi charges de veiller sur certains hommes pendant qu'ils dor- 
ment, pour empecher qu'ils ne soient alors infests par les mauvais 
esprits; ils remplissent cettc fonction avec le plus grand plaisir, au 
point qu'ils rivalisent entr'eux pour l'exercer, et aiment a procurer 
kl'homme les plaisirs et les delices qu'ils voient dans son affection et 
dans ses inclinations. Ges Esprits, qui sont devenus angeliques, sont 
du nombre de ceux qui, dans la vie du corps, sesont plu etont aim6 
a rendre agreable la vie des autres par tous lesmoyenset par tousles 
soins possibles; quand l'oui'e est ouverte jusqu'a leur habitation, on 
entend com me dans le lointain une douce modulation de sons qui 
imite le chant, lis me disaient qu'ils ne savaient pas d'oii leur vien- 
nent en un moment de tels Reprfsentatifs, qui sont si beaux et si 
d61icieux; mais il fut dit qu'ils venaient du ciel ; ils appartiennent a 
la province du Cervelet, parce que le Cervelet, ainsi que j'en ai ete 
instruit, est cveille dans le temps du sommeil , lorsqueleCerveaudort. 
C'est de \k que les homines de la Tres-Ancienne Eglise ont eu leurs 
songes, avec la perception de ce qu'ils signifiaient ; et c'est de ces 
songes que chez les Anciens sont venus, pour la plus grande partie, 
leurs Representalifs et leurs Signilicatifs, sous iesquels il y avait des 
choses profond6menl cachees 
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1978. II y a en outre d'autres Esprits qui appartiennent a la pro- 
vince du Thorax gauche, par lesquels leurs songes recoiventsouvent 
des interpolations ; ils en recoivent aussi par d'autres, dont cepeu- 
dant ils ne se mettent pas en peine. 

1979. II m'a souvent ete donne, apres de tels Songes, de m'en- 
tretenir avec les Esprits et les Anges qui me les avaient insinue\s; ils 
racontaient ce qu'ils avaient insinue, et je leur disais ce que j'avais 
vu ; il serait trop long de rapporter tous ces details. 

1980. Ce qui est digne d'etre raconle, c'est qu'etant reveille, 
corn me je rapportais avec de longs details ce que j'avais vu en songe, 
quelques esprits Angeliques, non de ceux dont je viens de parler, 
me dirent que les choses dont je parlais coi'ncidaient parfaitement 
avec celies dont ils avaient parle entre eux et etaientlesmemes; que 
rien ne differait absolument, mais que cependant elles n'etaient pas 
celies dont ils s'etaient enlretenus, et qu'elles en tftaient les repre- 
sentatifs dans lesquels leurs idees avaient ainsi i\& changes etlrans- 
formees dans le monde des esprits. En effet, les idees des Anges 
sont changees en Represenlatifs dans le Monde des Esprits; de la, 
toutes les choses, tant en general qu'en parliculier, qu'ils disent 
entre eux, sont ainsi representees en songe. Ils me dirent, de plus, 
que la meme conversation aurait pu etre transform^ en d'autres 
representations, et meme en des representations semblables etdis- 
semblables, avec une variete indefinie; que si elle avail pris cetle 
forme, c'etait en raison de l'etat des esprits qui elaient aulour de 
moi, et, par suite, en raison de Petal dans lequelj'etaisalors; qu'en 
un mot, il peut y avoir un grand nombre de songes dissemblables 
descendant d'une semblable conversation, par consequent, d'une 
seule origine, par la raison, cornine il a ete dit, que les choses qui 
sont dans la m£moire et dans Inflection deThomme, sont des vases 
recipients dans lesquels les idees sont varices et recues d'une ma- 
mere representative, selon les variations de forme et les change- 
ments d'etat de ces vases. 

1081. II m'est permis de rapporter encore quelque chose de sem- 
blable. J'eus un songe, mais c'etait un songe ordinaire; quand je 
fus reveille, j'en racontai toutes les particularity, depuis le com- 
mencement jusqu'a la fin ; des Anges me dirent qu'elles coi'ncidaient 
entitlement avec les choses dont ils s'etaient entretenus, non pas 
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que les choses qui composaient le songefussentcellesqu'ilsavaient 
elites, mais e'etaient des choses absolument diff^rentes, dans les- 
quelles s'etaient transformees les pensees de leur conversation, de 
maniere, cependant, qu'elles en etaient les representaLifs et les cor. 
respondances jusque dans la moindre particularity de sorte que 
rien n'y manquait. Je m'entretins alors avec eux sur Finflux et sur 
la maniere dont ces choses influent et se diversifient. La personne 
que j'avais vue en songe etait un homme de qui j'avais eu cette idee, 
qu'U Stait dans le Vrai nature!, idee que je m'^tais faite d'apr&s les 
acles de sa vie: chez les Anges il y avait eu une conversation sur la 
verite naturelle; e'est pour cela que cet homme m'avait ete repr6- 
sente; et ce qu'il disait avec moi dans mon songe, et ce qu'il faisait, 
resultaitcn ordre, par representation etcorrespondance,desdiscours 
que les Anges tenaient en Ire eux; mais neanmoins il n'y avait rien 
qui fut entierement semblable ou identique. 

1982. Quelques ames, recemment arrivees du monde, et qui de- 
sirent voir la gloire du Seigneur avant qu'elles soient en 6tat de pou- 
voir etre admises, sont plongees, quant aux sens exterieurs et aux 
facultes iuferieures, dans une sorte de sommeil doux, et alors leurs 
sens interieurs et leurs facultes interieures sont tenus eveilles a un 
degre imminent, et elles sont ainsi introduites dans la gloire duCiel; 
mais iorsque leurs sens exterieurs et leurs facultes exterieures ren- 
trent de nouveau dans la veille, ces ames reviennent dans leur ancien 
etat. 

1983. Les mauvais Esprits desirent avec la plus grande passion 
et la plus vive ardeur infesier et attaquer l'homme quand il dort ; 
mais e'est surtout alors que 1'homme est garde par le Seigneur, car 
r Amour ne dort point. Les Esprits qui infesteut sont punis a faire 
pilie; j'ai entendu leur punition plus sou vent qu'il n'est possible de le 
raconter; elles consistent en discerptions,dont il a ete parl£N 03 829, 
957, 959, qui se font sous le talon du pied gauche, et cela dure 
quelquefois pendant des heures entieres; ce sont les Syrenes, en- 
chanteresses interieures, qui tendent des pieges principaiement la 
nuit, et alors elles essaient de s'insinuer dans les pensees et dans les 
affections interieures de 1'homme, mais elles sont autant defois 
chassees par le Seigneur, au moyen des Anges, et enfin elles sont 
d^tournees par la crainte des chatiments les plus douloureux. Elles 
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ontmSme parle pendant la nuit avec d'autres, absolument comme 
si c'eut^te" moi, avec une parole comme la mienne, et si semblable 
qu'on n'y reconnaissait pas de difference., insinuant des obscenites 
et persuadant le faux. Une fois, j'avaiseu un som'tjeil tres-agreable, 
dans lequel je n'avais eprouve qu'un doux repos; quand je fus re- 
veille, quelques bons esprits se mirent a me reprocher de les avoir 
infested d'une maniere, suivant eux, si atroce, qu'ils pensaient avoir 
6t6 dans Penfer, rejetant la faute sur moi ; je leur repondis que je 
ne savais rien de ce qu'ils avancaient, mais que j'avais dormi bien 
tranquillement, de sorte que je n'avais pu en aucune maniere les in- 
fester ; ^tonnes de ma reponse, ils s'apercurent enfin quec'etait un 
effet des prestiges des Sirenes. Une chose semblable me fut encore 
decouverte plus tard, afin que je connusse quelle etait la troupe des 
Syrenes : ce sont principalement les personnes du sexe feminin qui, 
dans la vie du corps, se sont appliquees a attirer les autres a elles 
par des astuces interieurs, en sMnsinuant par les externes, en se 
conciliant les esprits par tousles moyens, en entrant dans les affec- 
tions et les plaisirs de chacun, mais en se proposant une fin mau- 
vaise, surtout celle de commander ; de la, elles ont, dans l'autrevie, 
une telle nature qu'elles semblent pouvoir tout d'elles-memes, en 
puisant et en imaginant differents artifices, qu'elles saisissent aussi 
facilement que les Sponges absorbent et les eaux sales et les eaux 
limpides ; de meme les Syrenes s'emparent tant des choses profanes 
que des choses saintes, et les mettent en acte, dans le but, comme 
il a 6te dit, de commander. II m/a 6te donne de percevoir combien 
sont affreux leurs interieurs, qui ont 6t6 souillSs par les adulteres 
et les haines ; il m'a et6 donne* de percevoir combien leur 
sphere a de force ; elles disposent leurs interieurs dans un etat de 
persuasion, afin que les interieurs s'entendent avec les exte>ieurs 
pour atteindre le but oil elles tendent ; c'est ainsi qu'elles contrai- . 
gnent et conduisent violemment les esprits a penser tout k fait 
comme elles. On ne decouvre aucun raisonnement chez elles ; mais 
il y a une sorte de simultan£itc de raisonnements inspires par les . 
mauvaisesaffections,quioperentainsiens'appliquantauxinclinations, 
et il y a ainsi une insinuation dans les penchants des autres, qifelles 
excitentet qu'elles opprimentou surprennent par persuasion. Elles 
n'ont pas de plus grand desir que de detruire la Conscience^ quand 

in. 10 
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la Conscience est deiniite, elles possMent les interieurs de I'homme, 
ellesi'obsedent m6me, quoique I'homme l'ignore. Aujourd'hui il 
n'y a plus, comme autrefois, d'obsessions externes, mais il y en a 
d'inlernespar ces Sirenes; ceux qui n'ont aucune conscience sont 
ainsi obsedes ; les interieurs de leurs pensees ne sont pas dans une 
folie indifferente, mais ils sont caches et voiles sous un exterieur de- 
cent et sousun deguisemeni honneHe, par motif d'honneur, d'mtere'fc, 
de reputation ; c'est meme ce qu'ils peuvent reeonnailre, s'il.s font 
attention a leurs propres pensees. 
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LIVRE DE LA GENESE. 



CHAP1TRE DIX-SEPTlfcME, 



1984. Peu d'hommes peuvent croire que danS la Parole il y aft 
un Sens interne, qui ne se montre nullementd'apres la lettre, etcela, 
parce qu'il est tellemtnt eloigne du sens de la lettre, que la distance 
est comparable & celle du Ciel a laterre ; mais,que le sens de!a lettre 
renferme en soi de telles choses, et qu'il soit represeritatif et signifi- 
catif d'arcanes que personne ne voit que le Seigneur, et les Anges 
par le Seigneur, o'est ce qui est Evident, d'apres ce qui a 6t6 dit ca 
et la dans la Premiere Partie. II en est du sens 1 de la lettre par rap- 
port au sens interne, eomme du corps de Fhommepar rapport a son 
toe : tant que l'homme est dans le corps et qu'il pense d'apres !fls 
choses ■ co rpo relies, il ne sait presque rien de ce qui concerne l'Smef, 
car les fractions du corps sont autres que celles de Fame, au point 
que si les fonctions de Fame etaient d^voilees, elles ne seraient pas 
reconnues Stre telles ; il en est de meme aussi des internes de la Pa- 
role ; son ame, e'est-a-dire sa vie, estdan&ses internes, qui netrai- 
tent que du Seigneur, de son Royaume, de son Eglise, et des choses 
qui, chez l'homme, appartiennent a son Royaume et a son Eglise 1 ; 
quand ces choses sont considerees, c'est la Parole du Seigneur, car 
alors la vie meme est dans ces choses ; que cela soit ainsi, c'est de 
qui a 6te confirm^ par des preuves nombreases dans la Premiefe 



292 ARCANES CELESTES. 

ParLie, N os 1769 a 1772 ; on pent y voir aussi comment ces id6es 
sont changes, N os 1872 a 1876. C'est encore ce qui peut etresuffi- 
samment constat par un grand nombre de passages de la Parole, 
qui ne sont nullement intelligibles dans le sens de la lettre; s'il n'y 
avait pas dans ces passages une telle &me ou une telle vie, ils ne se- 
raient pas reconnus pour etre la Parole du Seigneur, et quiconque 
n'a pas el6, des Fenfance, habitu6 a croire que la Parole a 6t6 inspi- 
re, et est par consequent sainte, ne les considererait pas comme 
Divins : qui est-ce qui saurait, par le sens de la lettre, ceque signi- 
fient les paroles que Jacob a adress^es a ses tils avant sa mort? — 
Genfese. cap.XLIX. « Da?i(ser a) un serpent sur le chemin, un aspic 
» sur le sentier, mordant les talons du cheval, etson cavalier tombera 
»dlarenverse.» — Vers. 17. — « Quandd Gad \une troupe lerava- 
» gera, etlui, ilravagerale talon. » — Vers. 19. — « Naphtali 
» estunebicheldchee.proferantdesdiscours elegants.* — Vers. 21. 
— « Juda attachera au cep son dnon f et au cep excellent le petit de 
» sondnesse ;illaverasonvetement dans levin,etsonmanteau dans 
» le sang des raisins, les yeux rouges de vin, et les dents blanches de 
» lait.n —Vers. 11, 12; — ilenestde meme dans un grand nombre 
de passages des Prophetes ; mais que signifient ces paroles? c'est ce 
qu'on ne peut absolument d6couvrir que dans le sens interne, dans 
lequel tout, tant en general qu'en particulier, se trouve li6 dans le 
plus bel ordre. 11 en est encore de m6me des paroles que le Seigneur 
a dites sur les derniers temps, dans Matthieu : «Dansla consomma- 
» tion (\u$\bc\eje Soleil sera obscurci,et la Lune ne donnera point 
» sa lumiere, et les e'toiles tomb eront du del \et les puissances des 
» cieux seront ebranlees y et alors le signe du Rlsde rhommeappa- 
» raitra;et alors toutesles Tribus delaterregdmiront. » — XXIV. 
29, 30; — ces paroles ne signifient en aucune maniere Tobscurcis- 
sement du soleil et de la lune, nila chute des 6toiles du ciel, ni le 
gemissement des Tribus ; mais elles signifient que la Charity et la Foi, 
qui dansle sens interne sont le Soleil et la Lune, seront obscurcies; 
que les connaissances du bienet du vrai, qui sont les 6toiles,etsont 
nomm6es iei puissances des cieux, tomberont ainsi et s'6vanouiront; 
et que toutes les choses apparlenanta la foi, qui sont les Tribus de 
la terre, seront dissip6es ; c'est aussi ce qui a et6 montr6 dans la 
Premiere Partie, N os 31 7 32, 1053, 1529, 1530, 1531. 
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1808. Par le peu qui vient d'etre dit, on peut voir maintenance 
que c'est que le sens interne de la Parole, et qu'il est eloign^ el, 
dans quelques passages, trfcs-£loigne du sens de la letire ; mais 
n£anmoins le Sens de la lettre representees vrais, et offre les appa- 
rences du vrai, dans lesquelles l'homme peut etre, lorsqu'il n'est 
pas dans la lumifcre du vrai. 



CHAPITRE XYII. 



1. Et Abraham 6tait fils (age) de quatre-vingt-dix-neuf ans; et 
Jehovah apparut I Abraham, et il lui dit: Moi, (je suis) le Dieu 
Schaddai', marche devant Moi, et sois integre. 

2. Etj^tablirai mon alliance entre Moi et toi, et je te multiplie- 
rai beaucoup, beaucoup. 

3. Et Abraham monta sur ses faces; et Dieu parla avec lui, en 
disant : 

4. (C'est) Moi, voici,mon alliance (e^^) avec toi, et tu seraspour 
pfcre d'une multitude de nations. 

5. Etl'on ne t'appellera plus de ton nom Abram, et tonnom 
sera Abraham, parce que je t'ai donne pour pfcre d'une multitude 
de nations. 

6. Et je te ferai fructifier beaucoup, beaucoup, et de toi jeferai 
nations, et des rois sortiront de toi. 

7.Et j'6tablirai mon alliance entre Moi et toi, et ta semence 
apres toi, dans leurs generations, en alliance 6ternelle, afin que je 
te sois pour Dieu, et h la semence apr&s toi. 

8. Et je le donnerai, et h ta semence aprfcs toi, la terre de tes 
voyages, toute la terre de Canaan, en possession eternelle, et je 
leur serai pour Dieu. 

9. Et Dieu dit £ Abraham : Et toi, tu garderas mon alliance, loi 
et ta semence apres toi, dans leurs generations. 

10. Ceci (est) mon alliance que vous garderez entre Moi et 
vous, et ta semence aprfcs toi : que tout male d'entrevous soitcir- 
concis. 
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It, Et vous eirconcirez la chair de votre prepuce, et ce sera en 
signe de 1'aUiance entre Moi ct vous. 

12.EtaFage de huit jours sera circoncis parmi vous tout 
m&le 7 dansyos generations, le n£ de la maison, et l'achete par 
argent, de tout ills Stranger qui n'(est) point, lui, de ta se- 
mence. 

13. En circoncisant ilsera circoncis lenede ta maison etTachete 
de ton argent, et mon alliance sera en voire chair en allianceeter- 
nelle. 

14. Etle male incirconcis, quin'est point circoncis dans la chair 
de son prepuce, et cette &me sera retranchee de ses peuples, elle a 
rompu mon alliance. 

j5. Et Died dit h Abraham ; Sarai" ton epouse, tu nel'appelleras 
pas de son nom, Sara!,, parce que Sarah (sera) son nom. 

16. Et je la b^nirai, et meme je te donnerai d'elle un fils;et je 
le b6nirai, et il sera en nation ; des rois de peuples sortirontd'elle. 

17. Et Abraham tomba sur ses faces, et il rit, et il dit en son 
cceur: Naitra-t-il d'un fils (komme age) de cent ans?et Sarah fille 
(agee) de quatre-vingt-dix ans enfantera-t-elle? 

18. Et Abraham dit ^ Dieu: Oh! que Jischmael vive devantToi ! 

19. Et Dieu dit: VSritablement Sarah ton epouse t'enfantera un 
fils, et tu appelleras son nom Jischak, et j'elablirai inon alliance 
avec lui en alliance eternelle pour sa semenee apres lui. 

20. Et quant a Jischmael, je t'ai entendu ; voici; je le b6nirai,et 
je le ferai fructifier, et je le ferai se multiplier beaucoup,beaucoup; 
il engendrera douze princes, et je le rendrai une grande nation. 

21. Et j^tablirai mon alliance avec Jischak que Sarah t'enfanlera, 
vers ce temps fixe dans Tann6e suivante. 

22. Et il acheva de parler avec lui, et Dieu s'eleva de dessus 
Abraham. 

23. Et Abraham prit Jischmael son fils, et tous les nes de sa mai- 
son, et tout achete de son argent, tout male parmi les hommesde 
la maison d'Abraham, et il circoncit la chair de leur prepuce, en ce 
roSme jour, selon que Dieu lui en avail parle. 

24. Et Abraham (etait) fils (ag6) de quatre-vingt-dix-neuf ans ? 
qnand il circoncit la chair de son prepuce. 
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25. Et Jischinael son fils (dtait)R\s (age) de treize ans, quand il 
Iui circonciL la chair de son prepuce. 

26. En ce meme jour Abraham fut circoncis, et Jischmael sod 
fils. 

27. Et Lous les hommes de sa maison, le tie de sa raaison et Pa- 
cliete de son argent, du fils elranger, furent circoncis aveclui. 



CONTENU. 



1985. Il s'agit ici de Punion de I'Essence Divine du Seigneur 
avee son Essence Humaine, et de son Essence Humaine avec son 
Essence Divine, ainsi que de la conjonction du Seigneur par son 
Essence Humaine avec le Genre Hnmain. 

1986. Jehovah se manifeste au Seigneur dans son Humain, vers. 
1. — en pr6disant Tunion, vers. 2, 3. — savoir,duDivin avec PHu- 
main et de l'Humain avec le Divin, vers. 4,5. — et que toutbien et 
tout vrai procederaient du Seigneur, vers. 6. — qu'ainsi la conjonc- 
tion du Divin avec le genre humain se ferait par le Seigneur, vers. 
7. — et qu'Il aurait le Royaume celeste, et le donneraita ceux qui 
auraient la foi en Lui, vers. 8, 9. — mais Phomme doit auparavant 
eloigner ses amours et les cupidites honteusesde scs amours, et ainsi 
etre puriti6; c'est cequi a ete represents et ce qui est signifie par 
la Circoncision, vers. 10, M, — Ainsi la conjonction se feratant 
avec ceux qui sont au-dedansde PEglise, qu'avec ceux qui sonthors 
de PEglise, vers. 12. — La purification devraabsolumentpreceder, 
autrement il n'y aura aucune conjonction, mais il y aura damna- 
tion; et la conjonction cependant ne peut exister que dans l'impur 
de Phomme, vers. 13, 14. — Prediction de Punion de I'Essence 
Humaine avec I'Essence Divine, ou du Vrai avec le Bien, vers. 15, 
16, 17. — Alors conjonction avec ceux qui sont dans les vrais de 
ia foi, savoir, tanl avec ceux qui sont de PEglise celeste, qu'avec 
ceux qui sont de PEglise spirituelle, vers. 18, 19. — Et ceux-cise- 
ront aussi imbus desbiens de la foi, vers. 20. — Conclusion : ces 
promesses s'accompliront par Punion de PEssence Humaine avec 
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1'Essence Divine dans le Seigneur, vers. 21.— Fin de la prediction, 
vers. 22. — Cela devait se faire ainsi, et s'est fait ainsi, vers. 23, 
24, 25, 26, 27. 



SENS INTERNE. 

1987. Vers. 1. Et A dram etait fits (dge) de quatre-vingt-dix- 
neuf ans;et Jehovah apparut a A dram, etilluidit: Moi^e suis) 
le Dieu Schaddai,marche devant Moi,et sois integre. — Abram 
etait fits (dgi) de quatre-vingt-dix-neuf <2?w, signifie le temps avant 
que le Seigneur eut pleinement conjoint l'Honime Interne avec 
THomme Ralionnel \Abram signifie le Seigneur dans cet etatet dans 
cet age:^ Jehovah apparut a Abram, signifie la manifestation ; {il 
lui dit : signifie la perception :) Mot, (je suis) le Dieu de Schaddal, 
signifie le nom du Dieu d'Abram dansle sens de la lettre,noro par 
lequel le Seigneur a d'abord ete represents devant euwmarche 
devant Moi } signifie le vrai de la foi : et sois integre, signifie le 
bien. 

1988. Abram etait fits (dge)de quatre-vingt-dix neuf ans^signi^ 
fiele temps avant que le Seigneur eutpleinement conjoint T Homme 
Interne avec VHomme Rationne I :c'est ce qu'on voit par la signifi- 
cation de Neuf) quand il precede Dix, ou ce qui est la meme chose, 
de Quatre-vingt-dix-neufw&ai Cent ; car Abram, quand Isac lui 
naquit, 6tait Age de Cent ans. C'est surtout par les Nombres, ainsi 
que par les Noms, qu'on peut voir quel est le sens interne de la Pa- 
role; quels que soient les Nombres, dans la Parole, ils signitientdes 
choses, comme signifient aussi les Noms; car il n'y a absolument 
rien dans la Parole, qui ne soit Divin, ou qui n'ait un sens interne ; 
de la surtout requite une preuve 6vidente que ce sens est bien eloi- 
gn6 du sens de la lettre ; en effet, dans le Ciel, on ne fait nullement 
attention auxNoms ni aux Nombres, mais on s'attache aux choses 
qui sont signifiees par les noms et par les nombres: par exemple., 
toutes les fois que se rencontre le nombre Sept, aussitot a la place 
de sept 1'idSede la saintete" se presente aux Anges, car Sept signifie 
la saintete\ parce que Thomme celeste est le Septieme jour ou le 
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Sabbath, par consequent le repos du Seigneur, N 08 84 a 87, 395, 
433, 716, 881 : il en est de mfrne de tous les autres nombres ; de 
Douze, par exemple ; toutes les fois que se rencontre le nombre 
douze, l'id6c de toutes les choses qui appartiennenta la foi se pr6- 
sente aux Anges, parce que les douze Tribus signifiaientces choses, 
N° 577 : que, dans la Parole, les Nombres signifientles choses, c'est 
ce qu'on voit expose dans la Premiere Partie, N os 482, 487, 488, 
493, 575, 647, 648, 755, 813, 893. II en est de meme du nombre 
Quatre-vingt-dix-iieuf ; si ce nombre signifie le temps avant quele 
Seigneur eut pleinement conjoint l'Homme Interne avec l'Homme 
Rationnel, cela r6sulte de la signification des Cent ann^es qu'avait 
Abram, quand lui naquitlsac, par lequel est represents et signify 
l'Homme Rationnel du Seigneur, qui fut conjoint avec son Homme 
Interne, c'est-a-dire, avec le Divin ; dans la Parole, Cent signifie la 
meme chose que Dix, parce que ce nombre est compost de dix mul- 
tiple par dix, et Dix signifie les Reliquiae, comme il a £te explique 
dans la Premiere Partie, N° 579 ; on peut voir quelles sont les Reli- 
quiae cliez Thomme, N os 468, 530, 561, 660, 1050 ; et quelles sont 
les Reliquiae chez le Seigneur, N° 1906 : ces arcanes nepeuvent pas 
6tre davantage developp^s, mais chacun peut conclure, pourvu 
qu'auparavant il soit parvenu a connaitre ce que sont les Reliquiae ; 
car aujourd'hui on ignore ce que c'est: qu'on sache que les 
Reliquiae chez le Seigneur signifient les Divins biens qu'il s'est 
acquis Lui-Meme par sa propre puissance, et par lesquels il a uni 
l'EssenceHumaine a TEssence Divine: d'apr&s cela, on peut voir 
ce qui est signifie par le nombre Quatre-vingt-dix-nenf^m^&rce 
qu'il precede Cent, signifie le temps avant que le Seigneur etit plei- 
nement conjoint THomme Interne avec l'Homme Rationnel ; par Is- 
mael a ete represente le premier Rationnel chez le Seigneur, et il a 
6te suffisamment montre, dans le Chapitre XVI, quel a ete ce pre- 
mier Rationnel ; mais par Isac est represents le Rationnel Divin du 
Seigneur, ainsi qu'on le verra dans ce qui va suivre. Qu'Abram soit 
restesi longtemps dans la terre de Canaan, — maintenant la vingt- 
quatri&me annee, dix ans avant qu'Ismael naqult, et ensuite treize 
ans, — et n'eut pas encore eu un fils de Sarai' son Spouse, mais que 
la promesse d'un fils lui ait ete faite alors pour la premiere fois, 
quand il avait qualre-vingt-dix-neuf ans, tout cela, chacun peut le 
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voir, renferme un arcane ; l'arcane consistait a repr&enter par ces 
fails r anion de l'Essence Divine du Seigneur avec son Essence Hu- 
maine, et memel'union de son Homme Interne, qui etait Jehovah, 
avec son Homme Ration'nel. 

1989. A dram signifie le Seigneur da?is cete'latet dans eel age: 
on en trouve la preuve dans ce qui a deja 6t6 dit snr Abram Abr^m 
dans le sens interne represente le Seigneur, car lorsqu'Abram est 
nomme dans la Parole, on n'entend pas dans le Giel d'autre Abram 
que le Seigneur: a la verite, ceux qui sont nes dans l'Eglise, etqui 
ont, d'apres la Parole, en tend u parler d' Abram, savent ce que e'est 
qu'Abram, quand ils viennent dans l'autre vie ; mais Abram 6tant 
comme un autre, et ne pouvant leur apporter aucun secours, ils ne 
s'occupent plus de lui ; et ils sont informes que par Abram, dans la 
Parole, ou n'entend nul autre que le Seigneur ; quant aux Anges, 
qui sont dansles id^es celestes et neles fixent ?ur aucun homme, 
llsne connaissentnullement Abram, e'est pourquoi, quand la Pa- 
role est lue par 1'homme et qu'Abram est nomm6, ils ne pertjoivent 
que le Seigneur seul, et en entendantles paroles dentil est ici ques- 
tion, ils perQoivent le Seigneurdans cet 6tat et danscet age, car ici 
Jehovah s'entretient avec Abram, e'est-a-dire, avec le Seigneur, 

1990. Et Jehovah apparutd A br am, signifte la manifestation: 
on le voit sans explication, car Abram, comme il a ete dit, represente 
le Seigneur. Nul homme d'aucun globe terrestre n'a vu Jehovah, 
Pere du Seigneur, mais le Seigneur senl l'a vu, comme Lui-Meme 
l'a dit, dans Jean : « Personne ne vit jamais Dieu ; le Fils Unique, 
» qui est dans le sein du Pere, Lui L'a espos6. » — 1.18; — Dans 
le Meme : « Vous n'avez jamais entendu sa voix, ni vu son aspect. » 
— V. 37 ; — et de nouveau dans le MSme: — «Nonque personne 
» ait vu le Pere, si ce n'est celui qui est chez le Pere, celui-la a vu 
» le Pere. » — VI. 46. — L'lnfini Lui-Meme, qui est au-dessus de 
tous les Cieux, et au-dessus des intimes chez 1'homme, ne peutetre 
manifesto que par le Divin Humain, qui est seulement chez le Sei- 
gneur ; la communication deTIniini avec les finis ne peut pas venir 
d'amre part ; voila pourquoi aussi, quand Jehovah apparut aux 
hommes de la Tres-Ancienne Eglise, puis a ceux de l'Eglise An- 
cienne, qui exista apres ledeluge, etensuite a Abraham et auxpro- 
ph&tes, il se manifesta a eux comme homme ; que le Seigneur ait ete 
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cet homme, o'est ce qu'il enseigne ouvertementLui-MemedansJean : 
« Abraham votre pere fut content de voir mon jour, et il l'a vu, et 
)) il s'est rejoui. En verite, en verite je vous dis: avant qu' Abraham 
» fut, Moi je suis. » — VIII. 56, 58 ; — et en outre dans les Pro- 
pheies, par exemple, dans Daniel, auquel il se montra « comme fils 
» de l'homme. » — VII- 13. — De la il est evident que FEtrelnfini, 
qui est Jehovah,, n'a jamais pu etre manifeste a l'homme que par 
l'Essence Humaine, consequemment que par le Seigneur ; et qu'ainsi 
il n'a ete manifeste a nul autre qu'au Seigneur seul: mais aussi pour 
qu'il put setr ouver en presence de Thorn me et se conjoindre a lui, 
apres que l'homme se fut entierement eloigne du Divin, et se fut 
plonge dans d'affreuses cupidites et par consequent dans les choses 
purement corporelles et terrestres. il prit Wjellement par naissance 
l'Essence Humaine meme, afjn de pouvoir ainsi adjoindre toujours 
Tlnfini Divin a l'homme qui s'etait si elcigne; autrementleshommes 
auraient peri de la mort des damnes pour l'eternite, Tous lesautres 
arcanes sur la manifestation de Jehovah dans 1'Humain du Seigneur, 
quand il fut dans I'etat d'humiliation, avant qu'il eut pleinementuni 
l'Essence Humaine a l'Essence Divine et qu'il l'eut glorifiee, seront, 
par la Divine Misericorde du Seigneur, exposes dans la suite, autant 
qu'ils peuvent etre mis a la portee de l'homme. 

1994 . // lui dit, signifie la "perception: e'estee qu'on voit d'apres 
la perception du Seigneur, perception qui lui venait de Jehovah, et 
dont il a deja ete parle N° 1919; il a aussi ete monlre, N os 1602, 
1791, 1815, 1822, c[mJekovahdilo\i Dieu d^signifie, dans le sens 
interne, percevoir. 

1992. Motj je suis le Dieu Schaddai, signifie le nam du Dieu 
$ A dram dans le se?is de la lettre, nom par lequel le Seigneur a 
d'abord ete representedevant eux: on entrouvelapreuvedanslaPa- 
role, oil il est dit d'Abram et de la maison de son pere qu'ils ont 
adore d'autres dieux. Dans la Syrie, d'oii sorlait Abram, il etait de- 
meure des restes de l'Ancienne Eglise ; et la plusieurs families en 
avaient retenu le culte, comme on le voit par Eber, qui etait de ce 
pays, et dont est issue la nation des Hebreux; elles avaient pareille- 
ment retenu le nom de Jehovah, comme on le voil par les explica- 
tions qui ont ete donn^es dans la Premiere Partie, N° 1343, et par 
Bileam, qui etait aussi de la Syrie, et qui offrit des sacrifices et ap- 



300 ARCANES CELESTES. 

pela son dieu Miovah: on peut voir que Bil6am 6tait de la Syrie, 
— Nomb, XXIII. 7; — qu'il ofFrit des sacrifices, — Nomb., XXII, 
39, 40. XXIII. 1, % 3, 14, 29; — qu'il appela Jehovah son Dieu, 
Nomb. XXII. 8, 13, 18, 31. XXIII. 8, 42, 16. — Mais il n'en fut 
pas de m6me de la maison de Th6rach, pkre d'Abram et de Na- 
chor ; cette maison etait \k parmi les families des nations, qui non- 
seulement avaient perdu le nom de Jehovah, mais servaient m6me 
d'autres dieux, et & la place de Jehovah adormntSchaddai, qu'elles 
nommaient leur Dieu : qu'elles aient perdu le nom de J6hovah, on 
le voit par ce qui a 6te rapport^ dans la Premiere Partie, N° 1343 ; 
et qu'ils aient servi d'autres dieux, c'est ce qui est dit ouvertement 
dansJosu6:» Josu6 dit a tout le peuple: Ainsi a dit Jehovah, le 
» Dieu d'Israel : Vosperes out habits au-deld dufieuve&hs le sifccle, 
>> Therach, pere d' Abraham pere de Nachor ^ Us onl servi d'au- 
» tres dieux. Maintenant, Craignez J6hovah et servez-Leenintegrite 
» et en verity ; et eloignez les dieux que vosperes onl servis au-deld 
» dufleuve et en Egypte, et servez Jehovah. Et s'il est mal h vos 
)> yeux de servir Jehovah, choisissez-vous aujourd'hui qui vous ser- 
» virez, on les dieux qu'ont servis vosperes , qui (etaient) au-deld du 
j) fleuve^ ou les dieux des Emorr^ens. » —XXIV. 2, 14, 15. — Que 
Nachor, frkre d'Abram, et la nation qui est sortie de lui, aient servi 
d'autres dieux, on en trouve aussi la preuve dans Laban le Syrien, 
qui demeurait dans la ville de Nachor et adorait des images ou The- 
raphim que Rachel lui enleva, — Gen. XXIV. 10. XXXI. 19, 26, 
32, 34. — Voir ce qui en a et6 dit dans la Premiere Partie, 
N° 13S6; qu'au lieu de Jehovah ils aient adore Schaddaf, qu'ils ap- 
pelaient leur dieu, c'est ce qui est dit ouvertement dans Moi'se : 
» Moi Jehovah, fai apparu a Abraham, a Isac et a Jacob, comme 
» Dieu Schaddai, et je ne leur ai point die connu par mon nomde 
» Je'hovah. » — Exod. VI. 3. — Par ce qui vientd'etredit, on peut 
voir quel fut Abram dans sa jeunesse, c'esi-k-dire qu'il fut idolatre 
comme les autres gentils, et que meme, lorsqu'il fut dans la terrede 
Canaan, il n'avait pas rejeL6 de son coeur le Dieu Schaddai', par le- 
quel est signifie le nom du dieu d'Abram dans le sens de la lettre, 
et que devant eux, savoir, devant Abraham, Isac et Jacob, le Sei- 
gneur a d'abord ete repr6sent6 par ce nom, comme on en trouve la 
preuvemanifestedans le passage cil6. — Exod. VI. 3. — Si le Seigneur 
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a voulu etre d'abord represent^ devant eux par le nom de Schaddai, 
en voici la raison, c'est que jamais le Seigneur ne veut detruire 
subitement, ni, a plus forte raison, en un moment, le culte qui a 
6te sem6 en l'homme des Tenfance, car ce serait arracher la racine, 
et ainsi detruire la saintete profondement implanted de I'adoration 
et du culte, saintete que le Seigneur ne brise jamais, mais qu'il 
ploie; la saintete" du culte enracinee des Tenfance a cela de particu- 
lier, qu'elle ne souffre pas la violence, mais supporte une flexion 
lente et douce; il en arrive de m6me £ regard des gentils qui, dans 
la vie du corps ont adore des idoles et ont cependant vecu dans une 
charite mutuelle; la saintete de leur culte, parce qu'elle a 6te enra- 
cinee en eux des leur enfance, leur est otee dans Tautre vie, non pas 
en un moment, mais successivement; en effet les biens et les vrais de 
la foi peuvent etre facilement iinplantes chez ceux qui ont vecu dans 
une charite mutuelle, ensuite ils les recoivent avec joie, car la cha- 
rite est l'humus meme. II en fut de mSme pour Abraham, Isac et 
Jacob, c'est-a-dire que le Seigneur souffrit qu'ils retinssent le nom 
du dieu Schaddai", au point qu'il disait lui-meme qu'il 6tait le dieu 
Schaddai; et cela, en raison de la signification de ce mot. Desinter- 
pretes rendent le mot Schaddai par le Tout-Puissant; d'autres, par 
le Foudroyant ; mais il signifie proprement le Tentateur, et apres 
les tentations, le Bienfaiteur, ainsi qu'on en trouve la preuve dans 
Job, qui, parce qu'il etait dans les tentations, le nomme tantdefois, 
comme on peut le voir par ces passages: « Voici, Heureux l'homme 
» que Dieu chatie ! Ne repudie done pas la discipline de Schaddai. » 

— V. 17. — « Les filches de Schaddai (sont) avec moi; les terreurs 
» de Dieu se ran gent en bataille contre moi. » — VI. 4. — « Il 
» abandonnera la crainte de Schaddai, » — VI. 14. — « Moi, je 
>» veux parler a Schaddai, et je veux con tester avec Dieu. » — 
XIII. 3. — « Il etend sa main contre Dieu, et se conforte conlre 
» Schaddai. » — XV. 25. — « Ses yeuxverrontsaruine.eUVfozm 
» de la fureur de Schaddai. » — XXI. 20. — « (C'est) Schaddai, tu 
» ne le trouveras pas, (il est) grand en puissance, et en jugement, 
» et en abondance de justice, il n'afflig era point. — XXXV1I.23. 

— Dans Joel : « Ah ! quel jour! car le jour de Jehovah approche ; 
» il viendra comme tine devastation par Schadddi.* — 1.15; — on 
peut encore en avoir une preuve dans le mot meme de Schaddai^ 
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qui signifie vastation, par consequent tentation, car la tentation est 
une espece de vastation; mais comme ce mot a tir6 son origine des 
nations qui etaient dans la Syrie, Dieu n'est point appele Elobim- 
Schaddai', mais il est nomme El-Schadda'i, et dans Job, seulement 
Schaddai, et El ou Dieu est nomm6 s6par6ment. Comme, aprfcs les 
Tentations, il y a Consolation, ils attribuerent aussi au meme 
Schaddai le bien qui en provient, comme dans Job, XXII. 47. 23, 
25, 26; puis l'entendement du vrai qui en procede aussi; XXXII. 
8; XXXIII. 4; — et parce qu'il en etait ainsi, il fut pris pour le 
dieu du Vrai, car c'est au Vrai, et jamais au Bien, qu'appartiennent 
la vastation, la tentation, la correction et la reprimande; et comme 
le Seigneur a et£ represent^ par lui devant Abraham, Isac et Jacob, 
le nom fut retenu, meme dans les Prophetes; maish^Sir Schaddai, 
on entend le vrai, comme dans Ezechiel: « J'entendis la voix des 
» ailes des Cherubins, comme la voix de beaucoup d'eaux, comme 
» la voix de Schaddai, quand ils roarchaient, (c'etait) une voix de 
* tumulte comme la voix des camps. » — I. 24. — «Danslememe: 
« Le parvis fut rempli de la splendeur de la gloire de Jehovah, et la 
» voix des ailes des Cherubins fut en tenduejusqu'au parvis exterieur, 
» comme la voix dicDieit Schaddai quand il parte. » — X. 4, 5 ; — 
W\ Jehovah designe le bien, et Schaddai le vrai; les ailes, dans la 
Parole, signifient pareillement, dans le sens interne, les choses qui 
appartiennent au vrai. Isac et Jacob nomment aussi le dieu Schad- 
dai dans un sens semblable, c'est-a-dire, comme un Dieu qui tente 
et delivre de la tentation, et qui ensuite fait du bien : Isac dit a son 
fils Jacob, qui fuyait a cause d'Esaii: « Que \e- Dieu Schaddai teb&- 
» nisse, et te fructifie, et te multiplie. » — Gen. XXYIII. 3 — Ja- 
cob dit a ses fils, qui s'en allaiem en Egypte pour acheter du ble, 
quand ils craignaient tant Joseph: & Que le Dieu Schaddai vous 
» donne des misericordes devant cet homme, et qu'il vousrelache 
» votre autre frere et Benjamin. » — Gen. XLIII. 14. — Jacob, 
qui est nomme la Israel, dit en benissant Joseph qui, plus que ses 
autres freres, avait ete dans les maux des tentations et en avait ete 
delivre: « Par le Dieu de ton pere, et il t'aidera, el &vec Schaddai. 
« et il te benira. » ~ Gen. XLIX. 25. — C'est done d'apr&scela 
que le Seigneur a voulu d'abord etre represent^ par le Dieu Schad- 
dai, qu'Abram avait adore, en disant: d Mot, je suis le Dieu 
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Schaddai. » Et pareillement ensuite devant Jacob: « Moi, jesuis 
» le Dieu Schaddai, fructifie et multiplie. » — Gen. XXXV. il ; — 
C'etait aussi parce que, dans ce qui precedait, il avail ete question, 
dans le sens interne, des tentations. Lecnltede Schaddai chezeux a 
tire son origine de ce que, comme chez une certaine nation dont, 
par la Divine Misericorde du Seigneur, il sera parle dans la suite, 
il arriva aussi tres-souvent chez ceux qui ont ete de l'Ancienne- 
Eglise, qu'ils entendirent des Esprits qui reprimandaientet qui en- 
suite consolaient; les esprits qui reprimandaient etaient per^usau 
cot6 gauche, sous le bras ; des Anges alors se tenaient pres de la 
tete pour dinger les Esprits et moderer la r^primande; et comme 
lis pensaient que tout ce qui leur etait dit par ces Esprits etait Di- 
vin, ils nommaient Schaddai' 1'Esprit qui les r^primandait, et parce 
qu'ensuite il les consolait, ils l'appelaient Dieu Schaddai: dans ce 
temps, parce qu'ils ne comprenaient pas le sens de la Parole, ils 
Etaient, comme y furent aussi les Juifs, dans cette croyance reli- 
gieuse, que tout mal, et par consequent toute tentation venait de 
Dieu, de meme que tout bien, et par consequent toute consolation ; 
mais pour se convaincre qu'il en est tout autrement, ilsuffit devoir 
ce qui a 6te dit dans la Premiere Partie, N os 245, 592, 626 f 1093, 
1875. 

1993 . Marcher, devantmoi, signifie levraide la foi: on en trouve 
la preuve daps la signification de marcher, en ce que c'est vivre se- 
lon le vrai de la foi, N° 519; et dans la signification duCbemin, au- 
quel se r£fere le raot marcher, en ce que c'est aussi le vrai,, comme 
on l'a vu N° 627. 

1994. Et sois integre, signifie le bien de la charit4: cela est Evi- 
dent d'ap'rts la signification de V integre, en ce que c'est faire le bien 
qui provient du vrai, c'est-a-dire faire le bien parlaconsciepcedu 
vrai, ainsi par la charity car celle-ci fait la conscience; voir sur 
cette signification le N° 612; mais comme, dans le sens interne, il 
s'agit du Seigneur, ¥ Integre signifie le bien de la charile, car de la 
charite procede le bien, demaniere que le vrai meme qui en provient 
est le bien. 

1995. Vers. 2. EtfetabliraimonallianceentreMoiettoi,etjete 
multiplier aibeaucoup , beaucoup . — J'etabliraimon alliance entre 
Moi et toi r signifie l'union de THomrae interne, qui est Jehovah, 
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avec l'Homme Interienr; etje temultip Herat beaucoup^beaucoup^ 
signifie la fructification de l'affection du vrai jusqu'a Finfini. 

1996. f etabliraimon alliance entre Moi et toi^ signifie C union de 
r Homme Interne, qui est Jehovah, avec I Homme lnterieur: on le 
voit par la signification de Yalliance, en ce qu'elle est la conjonc- 
tion; en effet, toutes les fois qu'il est fait mention, dans la Parole, 
d'uue alliance entre Jehovah et l'homme, l'alliance ne signifie, dans 
le sens interne, rien autre chose que la conjonction du Seigneur avec 
l'homme ; les alliances tant de fois contractus entre J6hovah et les 
descendants de Jacob, n'ont pas represents autre chose ; cela ayant 
d6ja 6te cunfirme dans la Premiere Partie, N 09 665, 666, 1023, 
1038, 1864, il serait superflu de le confirmer ici de nouveau. 
L'Homme Interne du Seigneur fut Jehovah, parce que le Seigneur a 
6t6 concu de Jehovah; or l'Homme lnterieur est represents ici par 
Abram ; c'est pourquoi V alliance entre Moi et toi signifie l'union de 
l'Homme Interne, ou de Jehovah, avec l'Homme lnterieur, par con- 
sequent avec l'Essence Humaine du Seigneur. 

1997. Jete multiplier ai beaucoup y beaucoup , signifie la fructifi- 
cation du vrai jusqu'a Vinfini: c'est ce qu'on peut voir par la signifi- 
cation d'etre multiplied en ce que multiplier se dit du vrai, N os 43, 
55, 913, 983 ; et comme il s'agit du Seigneur, 6tre multiple signifie 
la fructification du Vrai par le Bien jusqu'a l'infini, ainsi qu'il est dit 
plus haut, N° 1940. II y a deux Affections, savoir, l'affection dubien 
et l'affection du vrai ; l'Affection dn bien c'est de faire le bien par 
l'amour du bien ; l'Affection du vrai, c'est de faire le bien par l'amour 
du vrai ; ces deux affeciions semblent, a la premfere inspection, etre 
les memes, mais elles sont en elles-memes distinctes, et quant & 
1' essence et quant a Torigine; l'Affection du bien, ou faire le bien 
par l'amour du bien, appartient proprement a la volonte, tandisque 
1 Affection du vrai, ou faire le bien par l'amour du vrai, appartient 
proprement a l'entendement ; ainsi ces deux Affeciions sont distinctes 
entre elles comme la volontS et l'entendement : l'Affection du bien 
procfcde de l'amour celeste, tandis que l'Affection du vrai procfcde 
de l'amour spirituel; l'Affection du bien ne peut se dire que de 
l'homme celeste, tandis que l'Affection du vrai ne peut se dire que 
de l'homme spirituel ; quant au celeste et a l'homme celeste, et quant 
au spirituel ou a l'homme spirituel, il a £t£ suffisamment montr£ ce 
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que c'est dans la Premiere Partie. La Tr£s-Ancienne Eglise, qui a 
exists avant le deluge, etait dans l'affoction du bien ; mais l'Eglise 
Ancienne, qui a exists apr&s le dSluge, Stait dans l'affecliondu vrai; 
car celle-1^ etait une Eglise CSIeste, mais celle-ci etait une Eglise 
spirituelle ; tous les Anges dans les cieux sont distingues en celestes 
et en spirituels, les celestes sont ceux qui sont dans l'Affection du 
bien, et les spirituels ceux qui sont dans 1' Affection du vrai, le Sei- 
gneur apparait aux Anges celestes comme Soleil, et aux Anges spiri- 
tuels comme Lune, N 09 1529, 1530, 1531, 1838; cette affection, ou 
Taffection du vrai, le Seigneur l'a unie & Taffection du bien, qui est 
de faire le bien par l'amour du bien, lorsqu'il a uni l'Essence Hu- 
maine a l'Essence Divine : dela, etremultiplie beaucoup, beaucoup , 
signifie la fructification & l'infini du vrai procedant du bien. 

1998. Vers, 3. Et Abrarntombasurses faces ;etDieuparlaavec 
lui, en disant. — Abrarntombasurses faces, signifie Padoration:^ 
Dieu parla avec ltd, en disant, signifie le degre delaperception;il 
est dit Dieu, parce que le Seigneur est represents parleDieuSchad- 
dai" qu'Abram a adorS, et aussi parce qu'il s'agit du vrai, qui doit 
etre uni au bien. 

1999. Abram tomba sur ses faces, signifie I 'adoration: onlevoit 
sans explication. Tomber sur ses faces etait le rite d'adorationdela 
Tres-Ancienne Eglise, et fut ensuite celui des Anciens ; et cela, 
parce que la face signitiait les interieurs, dont l'Stat d'humiliation 
Stait represents par tomber sur ses faces; par suite, celadevintsolen- 
nel dans l'Eglise Representative Judai'que ; la veritable adoration ou 
rhumiliation du coeur porte avec soi la prosternation a terre sur les 
faces, devant le Seigneur, comme Slant le geste qui en decoule na- 
turellement ; car dans rhumiliation du coeur il y a reconnaissance 
qu'on n'est soi-meme que souillure, el en mSme temps reconnais- 
sance de la Misericorde infinie du Seigneur envers une telle souillu- 
re ; quand le mental est tenu dans ces reconnaissances, le mental 
lui-meme se baisse vers Tenfer, et fait proterner le corps, et ne 
s'elSve point avant qu'il soil SlevS par le Seigneur; cela arrive dans 
toute veritable humiliation, avec la perception qu'on est elevS par 
la Misericorde du Seigneur ; tel a ete rhumiliation des hommes dela 
Tres-Ancienne Eglise; mais il en est autrement de l'adoration qui 
ne procede pas de rhumiliation du coeur. Voir N° 1153. On sail, 

IU. 20 
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;>ar U Parole, dans les Evangelistes, que ie Seigneur a adore" et prie 
Jehovah, et cela, comme si c4etait un autre que lui-meme, quoique 
Jehovah fut en lui ; mais l'etat dans lequel s'etait alors trouve leSei- 
gneur etait un ctat d'humiiJaLion de Lui-MSme : il a ete dit, dans la 
Premiere Partie, quel avait ele" cet etat, c'est-a-dire que le Seigneur 
etait alors dans la faiblesse humaine qu'il tenait de sa mere; mais 
autant il s'en d^pouillait et revetait le Divin, autanl il etait dans un 
autre etat, qui est appele PetatdesaGlorification;danslepremieretat 
il adorait Jehovah comme un autre que Lui-Meme, quoique Jeho- 
vah fut en Lui, car son Homme Interne, comme il a ete" dit, 6tait 
Jehovah ; mais dans le second £tat, savoir, l'etat de glorification, il 
parlait avec Jehovah comme avec Soi-Meme, car il etait Lui~Meme 
Jehovah. Toutefois, il est impossible de comprendre cet 6tat de 
choses, a moins qu'on ne sache ce que c'est que Plnterne, et com- 
ment Pinterne agit dans PExterne ; et en outre comment Plnterne 
et PExterne ont ete distingues entre eux et neanmoins conjoints ; 
mais cependant cela peut ctre illustre par quelque chose de sembla- 
ble, savoir par PIiHerne chez Phomme, et par Pinflux et Poperation 
de Plnterne dans PExterne chez lui : que Phomme ait un Interne, 
un Inl^rieur ou Rationnel, et un Externe, c'est ce qu'on a vupr6c£- 
demment, N os 1889, 1940 ; Plnterne de i'homme est ce qui fait que 
Phomme est homme, et ce qui le distingue des animaux brutes ; par 
cet interne, Phomme vit apres la mort, et il vit eternellement,etpar 
lui Phomme peut etre eleve - parmi les Anges par le Seigneur; il est 
la premiere forme meme d'apres laquelle Phomme devient et est 
homme ; par cet Interne le Seigneur est uni a Phomme ; le Ciel 
meme le plus pres du Seigneur se compose de ces Internes humains, 
mais toutefois au-dessus du Ciel Intime Angelique, c'est pourquoi 
ces Internes appartiennent au Seigneur Lui-Meme; ainsi tout Je 
Genre Humain est tres-present sous les yeux du Seigneur ; la dis- 
tance qui apparait dans le globe sublunaire est nulle dans le Ciel, 
et a plus forte raison au-dessus du Ciel ; Voir ce qui a ete rapporte" 
d'apres l'expe>ience, N os 1275, 1277. Ces Internes des hommes 
n'ont pas la vie en eux, mais i Is sout les formes recipientes de la vie 
du Seigneur; autant done Phomme est dans le mal, tant actuel 
qu'hereditaire, autant il est comme separe* de cet Interne qui est au 
Seigneur et chez le Seigneur, par consequent autant il est s6pare du 
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ieigneur ; car bien que cet Interne soit adjoint k l'hommeet insepa- 
rable de lui, toujours est-il cependant que l'homme se separe, pour 
linsi dire, de cet Interne, selon qu'il s'eloigne du Seigneur; Voir 

i 594 ; mais cetle separation ne consiste pas en ce qu'il y a arra- 
chement de l'interne, car alors l'homme ne pourraitplusvivreapres 
la mort, mais elle consiste en un dissentiinent et une dissension en- 
tre l'interne et les facultes de l'bomme qui sont au-dessous, c'est-a- 
dire qui appartiennent a son homme Rationnel et h son homme Ex- 
terne: autant il y a dissentiinent et dissension, autant l'homme est 
jsjoint ; mais autant il n'y a ni dissentiinent ni dissension, autant 
'homme est conjoint au Seigneur par l'interne, ce qui arrive selon 
qu'il est dans l'amour et la charite, car l'amour et la charity conjoi- 
gnent ; c'est ainsi qu'il en est chez l'homme. Mais l'interne du Seigneur 
a 6t£ Jehovah Lui-Meme, puisque le Seigneur a et^coneude Jehovah, 
qui ne peut etre divise ni devenir l'interne d'un autre, comme celui 
Tun tils qui a ete" concu par un pere homme ; car le Divin n'est pas 
divisible comme l'humain, mais il est et demenre un et le meme ; le 
Seigneur a uni l'Essence Humaine avec cet Interne ; et comme l'in- 
terne du Seigneur a ete Jehovah, il n'a pas ete comme l'interne de 
rhomme, une forme r6cipiente de la vie,maisilaei61avieelle-meme; 
l'Essence Humaine du Seigneur est aussi parl'uniondevenuepareille- 
ment la vie; c'est pour cela que le Seigneur a dit tant defoisqu'ilest 
la vie, commedrnsJean: «DemSmequelePereala VieenSoi-Meme, 
» ainsi ila donneau Fils d'avoir la Vie en Soi-Meme. » — V. 26 ; — 
outre d'aulres passages, dans leMemeleMeme: — 1.4; V.21;VI.33, 
35, 48; XI. 24. — AutantdoncleSeigneuretaitdansrHumainqu'ilre- 
Qutparhe>6dit£maternelle, autant ilapparut distinct de Jehovah etado- 
ra Jehovah comme un autrequeSoi-Meme;maisautantleSeigneurde- 
pouilla cet humain, autant il fut non distinct de Jehovah, mais un 
ivec Lui ; le premier 6tat fut, comme il a ete dit, l'6tat d'humiliation 
lu Seigneur, tandis que le second fut son etat de Glorification. 

2000. Et Dieu parla avec lui, en disant, signifie ledegredela 
Perception: on le voit par la signification de dire quand c'est Jeho- 
vah qui dit, en ce que c'est percevoir, N os 1898, 1899 ; ici, c'est le 
degre de la perception, parce que le Seigneur etaitdansunetatd'hu- 
miliation ou d'adoration, dans lequel selon son degre" il £taitplus con- 
joint et plus uni k Jehovah, car l'humiliation a cela avec elle:queles 
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perceptions soient de plus interieures en plus inte>ieures, c'est ce 
qu'on a vuN° 1616. 

2001 . // est dit Dieu, parce que le Seigneur est represents parte 
Dieu Schaddai.qu" Abram a adore; el aussiparcequ'ilsagitdu Vrai 
qui doit elre u?ii au Bien: cela est evident d'apres ce qui vienl d'e- 
tre dit. Dans la Parole, le Seigneur est parfois nomme Jehovah, par 
fois Jehovah-Dieu, parfois le Seigneur Jehovah, parfois Dieu, et cela- 
toujours d'apres une cause cachee dans le sens interne; quand il 
s'agit de l'amour ou du bien, et de l'Eglise celeste, il est appele" Je- 
hovaIi; mais quand il s'agit de la foi ou du vrai, et de l'Eglise spi- 
rituelle, il est appele Dieu, et cela constaniment: la raison,c'estque 
l'Etre meme du Seigneur appartient a l'amour, et que l'Etre qui en 
procede appartient a la foi, N 09 709, 732 ; ici done il est dit Dieu, 
parce qu'il s'agit du Vrai qui doit elre uai au Bien ; uneseconderai- 
son ici, c'est que le Seigneur a voulu etre represents par le dieu 
Schaddai' qu'Abram a adore ; c'est pour cela que le nom Dieu con- 
tinue a etre employe dans la suite, car dans ce Ghapitre Jehovah 
n'est nomme qu'une fois, et Dieu Test plusieurs fois, comme dans 
les Versets, 7, 8, 15, 18,22, 23. 

2002. Vers. 4. (C'est) Moi > void, mon alliance (est) avec tot, et 
tu seras pour pere d'unemultitndede nations. — (C est) Moi, void, 
mon alliance (est) avec toi, si gn id e Tun ion de 1'Essence Divine avec 
l'Essence Humaine : et tu seras pour pered 'une multitude de nations ■, 
signifie l'union de l'Essence Humaine avec l'Essence Divine; le pere 
signifie de Lui ; une multitude signifie le vrai ; des nations signifie le 
bien provenant du vrai. 

2003 . C'estMoi, void, mon alliance est avec toi, signifie l'union 
de r Essence Divine avec /' Essence Humaine: on le voit par la signi- 
fication de V alliance, en ce qu'elle est la conjonction, ainsi qu'il a 
6t6dit, N os 665, 666, 1023, 1038;qu'icicesoitl'union del'Essence 
Divine avec l'Essence Humaine, c'est ce qui resulte evidemment de 
cette signification, et du sens interne des choses pr£cedentes, ainsi 
que des paroles mSmes: mon alliance est avec toi. 

2004. Et tu seras pour pere d'une multitude de nations, signifie 
funion de r Essence Humaine avec l'Essence Divine : on ne le peut 
pas voir de meme par l'explicalion de chaque mot dans le sens in- 
terne, a moins qu'on ne considere ces mots par une certaine id6e 
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commune par laquelle ce sens se manifeste; lei est parfois le sens 
interne: quand il est tel, on peut Pappeler sens plus universel parce 
qu'il est plus eloigne : de l'explication de chaque mot requite ce sens 
le plus prochain, que du Seigneur procede tout vrai et tout bien ; 
car, ainsi qu'il sera dit plus bas, le Pere signifie deLui,c'est-a-dire, 
du Seigneur; la multitude, le vrai; et ctesm^oTzslebienprovenant 
du vrai ; mais comme c'est par la, c'est-a-dirc, par les vrais et par 
les biens, que le Seigneur a uni l'Essence Humaine a l'Essence Di- 
vine, ce dernier sens plus universel et plus eloigne surgit du premier 
sens ; les Anges percoivent ainsi ces paroles, et alors tout ensemble 
1'union reciproque, savoir, Punion de l'Essence Divine du Seigneur 
avec son Essence Humaine, et de son Essence Humaine avec son 
Essence Divine ; car, ainsi qu'il a 6te dit, ces mots -.Moi^voici^ mon 
alliance est avec toi, signifient Punion de l'Essence Divine avec l'Es- 
sence Humaine; et ceux dont il s'agit ici signifient 1'union de l'Es- 
sence Humaine avec l'Essence Divine, Que cette union se soit r6ci- 
proquement operee, c'est un arcane qui n'a pas encore etedecouvert, 
et qui est tel, qu'a peine peut-il etre expose de maniere a etre com- 
pris ; car personne n'a encore connu la qualite de l'influx, etsansla 
connaissance de l'influx, on ne peut avoir aucune idee de ce que 
c'est que 1'union reciproque; toutefois cela peutetreillustrequelque 
peu par l'influx chez l'homme, car il y aussi chez l'homme une 
conjonction reciproque: par l'lnterne de Phomme, dont il vient 
d'etre parle,N°1999,la vie influe continuellement du Seigneur dans 
le Rationnel de Phomme, et par ce rationneldansl'Externe, etm^me 
dans ses scientifiques et ses connaissances, et non seulement il les 
rend propres a recevoir la vie, mais encore il les dispose en ordre, 
et de cetle maniere il fait que l'homme peut penser, et enfin il fait 
qu'il devient rationnel ; c'est II cette conjonction du Seigneur avec 
rhomme, sans laquelle Phomme ne pourrait jamais penser, ni a plus 
forte raison etre rationnel ; chacun peut en avoir la preuve en ce 
qu'il y a dans la pens6e de l'homme des arcanes innombrables de la 
science et de Pari analyque, et tellement innombrables, qu'ils ne 
pourraient etre sondes pendant toute Peternite; ces arcanes influent 
par Phomme interne, et nullement par les sens ou par Phomme ex- 
terne ; mais de son cote - Phomme va, par les scientifiques et les con- 
naissances, au devant de cette vie qui procede du Seigneur, c'esl 
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ainsi qu'il se conjoint reciproquement. Quant a ce qui concerne 
l'union de l'Essence Divine du Seigneur avec son Essence Humaine 
et de son Essence Humaine avec son Essence Divine, elle est d'une 
transcendance infinie; car I'lnierne du Seigneur a ete Jehovah, Lui- 
Meme, par consequent. la vie elle-rneme, landis que l'interne de 
l'homrne n'est pas le Seigneur, ni par consequent la vie, mais c'est 
le recipient de la vie ; il y a eu union du Seigneur avec Jehovah, 
tandis qull y a non pas union du Seigneur avec Phomme, mais con- 
jonction ; le Seigneur par sa propre puissance s'est uni a Jehovah, 
aussi est-ce pour cela qu'il est devenu la Justice, tandisquel'homme 
ne se conjoint nullement par sa propre puissance, mais par celle 
du Seigneur, demanierequec'estleSeigneurquise conjointl'homme: 
c'est cette union r^ciproque qui est designee par le Seigneur, quand 
il attribue au Pere ce qui est a Lui, et qu'il s'attribue ce qui est au 
Pere, co mine dans Jean : « Jesus dit : Celui qui croit en Moi, croit 
» non en Moi, mais en celui qui M' a envoy e. Celui qui Me voit^voit 
» Celui qui M'a envoy e. Moi la lumiere, jesuisvenudanslemonde, 
» afin que quiconqtie croit en Moi ne deineure point dans les t6ne- 
j> bres. » — XII. 44, -45, 46 ; — Dans ces paroles sont caches ces 
profonds arcanes, et meme ceux qui concernent l'union du Bien 
avec le Vrai el. du Vrai avec le Bien ; ou ce qui est la meme chose, 
l'union de l'Essence Divine avec l'Essence Humaine et de l'Essence 
Humaine avec l'Essence Divine ; c'est pourquoi le Seigneur dit: Ce- 
lui qui croit en Moi, croit non en Moi mais en celui quiM'a en- 
voye; et incontinent : Quiconqtie croit en Moi; au sujetde cette 
union qui inlervient il s'exprime ainsi : Celui qui Me voit,voit Celui 
qui M'a envoye. Dans leMeme: « Les paroles quejevousprononce, 
» je ne lesprononcepas de MoiMeme; le Pere qui demeure en Moi, 
« (c'est) Lui (qui) fait les oeuvres. Croyez-Moi que je suis dans le 
» Pere, et que le Pere est en Moi. En verile, je vous dis, celui qui 
» croit en Moi, les oeuvres que jefais, il les fera aussi. » — XIV. 4 0, 
11, 12: Dans ces paroles sont les menies arcanes, savoir, sur Pu- 
nion du Bien avec le Vrai et du Vrai avec le Bien, ou ce qui est la 
meme chose, sur l'union de PEsscuce Divine du Seigneur avec l'Es- 
sence Humaine. et de l'Essence Humaine avec l'Essence Divine ; 
c'est pour cela qu'il dit: Les paroles que je vous prononce,jene les 
prononce pas de Moi Meme; le Pere qui est en Moi fait les oeuvres; 
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et incontinent : les osuvres que jefais;a\\ sujetde l'union qui inter- 
vient ici pareillement, il s'exprime ainsi: Je suisdans le Pereetle 
Pere est en Moi :c'est la l'union mystique dont plusieurs parlent. 
Par tout ceci il est evident que le Seigneur n'a pas ete un autre que 
le Pere, quoiqu'il ait parle du Pere comme 6tant un autre que Lui- 
Meme, et cela a cause de l'union reciproque qui devait se faire et 
qui fut faite ; en effet, il (lit tani de fois ouvertement qu'il est un 
avec le Pere, comme dans les passages cites : « Qui Me voit, voit 
» Celui qui M'a envoye. » Jean, XII, 45 ; — puis : « C'est lePSre 
■» quidemeure en Moi.Croyez-Moi que je suisdans dans le Pere et 
» que le Pereest en Moi,» — Jean,XlVJO,ll ;— et dans le Meme : 
« Si vous Me connaissiez, vous connaitriez aussi mon Pere. a YIII. 
19 ;— Dans le Meme : « Si vous M'avezconnu,vou$ avez aussiconnu 
» mon Pere,etdes a present vous U avez connuet vous Uavezvu. 
» Philippe lui dit : Montre-nous le Pero. Jesus lui dit: Je suis avec 
» vous depuis si longtemps, et tu ne m'as pas connu ! Philippe, qui 
» M'a vu a vale P^;commenl doncdis-tu :Montre nous le Pere? 
» Ne crois-tu pas que je (suis) dans le Pere et que le Pere est en Moi. » 
— XIV. 7, 8,9, 1 ; — etdans leMeme: « Moi et le Pere nous som- 
» mesun. »— X.30.~ C'esLdela que, dans le Ciel, on ne connait 
pas d'autre Pere que le Seigneur, parce qu'en Lui est le Pere et 
qu'il est un avec lePere ;et quand on le voit,on voit le Pere,comme 
il l'a dit Lui-Meme. Voir N° 15. 

2005. Le Pere signifie de Lui; on le voit par la signification du 
Pere, ainsi qu'il vient d'etre montre dans ce qui precede, c'est-a- 
dire que tout ce qui a procede du Pere a procede du Seigneur,parce 
qu'ils sont un : l'lnterne de chaque homme procede du pere, l'ex- 
terne procede de la mere, ou, ce qui est la meme chose, l'ame 
meme vieut du Pere, le corps dont l'ame est revetue vient de la 
mere; neanmoins l'ame avec le corps font un, car l'ame appartient 
au corps et le corps appartient a Tame, aussi sont-ils inseparables : 
Plnterne du Seigneur a procede du Pere, par consequent il a etele 
Pere Lui-Meme ; de la vient que le Seigneur dit, que le Pere est en 
Lui : a Je suis dans le Pere et le Pere est en Moi ; celui qui M'a vu, 
» a vu le Pere ; Moi et le Pere sommes un, » comme on le voit par 
les passages ci-dessus rapportes. 11 est aussi appele le Pere dans la 
Parole de l'Ancien Testament, comme dansEsaie: « L'Enfant nous 
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» est n6, leFils nous a ete donn6, et la principautd sera sur son 
» epaule; et Ton appellera son Nom, Admirable, Conseiller, Dieu, 
» H6ros, Pere deternite, Prince de la paix. — IX. 5,6 ; — Chacun 
voit que l'Enfant qui nous est n6 et le Filsqui nous a 6te donn6, 
c'est le Seigneur, lequel est appele Pere deternite : dans le Meme 
» 7w(es) notre Pere, car Abraham nenous connait pas, et Israel ne 
» nous reconnait pas ; Toi, Jehovah ! (tu es) notre Pere,notre Re- 
» dempteur, (c'est) ton nom de toute 6ternite. » LXIII. 16; — La, 
c'est encore le Seigneur qui est appele Jehovah noire Pkre, car il 
n'yapoint d'autre Redempteur. Dans Malachie: « N'avons-nous 
» pastous un seul Pere?Un seulDieu nenous a-t4lpas tous crees? » 
— IL 10; — Creer, c'est r^generer, ainsi qu'il a 6t6 montredansla 
Premiere Partie, N os 16, 68, 472 : outre que partout, dans la Parole 
de TAncien Testament, par Jehovah on entend le Seigneur, parce 
que tous les riles de l'Eglise L'ont represents ; et toutes les choses 
qui sont dans la Parole Le concernent dans le sens interne. 

2006. Une multitude signifie le vrai: on le voit par la significa- 
tion de multitude, en ce que c'est le vrai, ainsi qu'il a d6ja 6t6 dit 
N° 1941 ; et par la signification d'etre multiplie, en ce quecette 
expression se dit du vrai, 1\ T0S 43, 55, 913, 983. 

2007. Des nations signifie le bien provenant du vrai:ox\ en trouve 
la preuve dans la signification des nations; en ce que c'est ie bien. 
Voir, dans la Premiere Partie, les N 08 1159, 1258, 1259, 1260, 
1416, 1849. 

2008. Vers. 5. £7 ton ne f appellera plus de tonnomAbram.et 
tonnom sera Abraham ^parce que jet" aidonne pour pere d" une mul- 
titude de nations. — On ne £ appellera plus de ton nomAbram, si- 
gnifie qu'il se dSpouillera del'humain \et tonnom sera Abraham si- 
gnifie qu'il se revetira du Divin ; parce que je t'ai donne pour pere 
dune multitude de nations, signifie, ici comme pr6c6demment,que 
de Lui procfcdent tout vrai et tout bien provenant du vrai. 

2009,0?? ne £ appellor a plus de ton nom A br am, signifie qu Use 
depouillera del'humain ;et ton nom sera A braham^signifiequilse 
reveciradu Divin.On le voit par la signification du Nom; puis, par 
la signification d'Abratn, et ensnile par celle ({'Abraham, Dans la 
Parole, quand il est dit : Ton nom sera, cela signifie la quality ou 
que tel on sera,, ainsi qu'il est evident par ce qui a ete rapportG dans 
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la Premiere Partie, N 09 144, 145, 1754 ; et comme le Norn signifie 
la quality le nom renferme ici ea un seul ensemble tout ce qui est 
dans le Seigneur; car, dansle ciel, on ne fait aucune attention au 
nom de quelqu'un ; mais quand quelqu'un est nomme, ou quand un 
Nom est prononce, alors se presente Fidee de la quality de celui 
dont le nom est prononce, ou de toutes les choses qui sontalui, 
chez lui et en lui ; c'est de la que le Nom, dans la Parole, signifie la 
quality ; afin que cela puisse etre saisi par Fentenderaem. je vais 
encore tirer de la Parole plusieurs passages confirmatifs ; par exem- 
ple, celui qui concerne la Benediction, dans Moi'se : « Que Jehovah 
» te benisse et te garde ! que Jehovah fasse luire ses faces sur toi, et 
» ait pitie de toi ! que Jehovah leveses faces vers toi et mette en toi 
» la paix lAinsi Us mettront mon Nom sur les filsd* Israel. »Nomb. 
VI. 24, 25, 26, 27 ; — par la on voit clairement ce queerest que le 
Nom ;et mettre lenom de Jehovah sur les fils d'lsrael, on voit que 
cela signifie que Jehovah b6nit, garde, eclaire, a pitie et donne la 
paix ; par consequent, que tel est Jehovah ou le Seigneur. Dans le 
Decalogue : uTuneporteraspointle Nom de ton Dieu envain y \)&Y£t 
» que Jehovah ne tiendra point pour innocent celui qui auraporte 
» son nom en vain. » — Exod.,XX.7.Deuler. V.ll ; — la, porter 
le Nom de Dieu en vain, signifie non pas le Nom, mais toutes les 
choses, tant en general qn'en particulier, qui appartiennent a son 
culte, et qu'on ne doit ni mepriser, ni, a plus forte raison, blasphe- 
mer ni souiller par des impuretes. Dans l'Oraison Dominicale: 
<( Que ton Nom soil sanctifie! que ton Royaume vienne ! que ta 
» volontS soil faite comme dansle ciel aussi sur la terre! » — Luc, 
XI. 2 ;— la aussi, par le Nom on entend non pas le nom, mais toutes 
les choses qui appartiennent a Famour et a la for, car elles appar- 
tiennent a Dieu ou au Seigneur et viennent de Lui ; ces chosesetant 
saintes, quand on les considfcre comme saintes, leregne du Seigneur 
vient, et sa volonte sefait sur les terres comme dans les cieux. Que 
telle soil la signification du Nom, c'est ce qu'on voit par tous les 
passages de la Parole de FAncien etdu Nouveau Testament, partout 
oil le Nom est employe ; comme dans Esai'e : «< Vous direz en ce 
» jour-la : Confessez Jehovah, invoquez son Nom, faites connaitre 
» parmi les peuples ses exploits, faites souvenir que son Nom est 
» exalte. » — XII. 4 ;— la,invoquer le nom de Jehovah et faire sou- 
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venir que ce nom est exalte, cen'est nullemenfc placer quelque culte 
dans le Nom, ni croire que Jehovah soitinvoque par son Nom, mais 
c'est invoquer Jehovah par la connaissance de sa quality et ainsi 
par Loutesles choses, tant en general qu'en particulier, qui proce- 
dentde Lui. Dans leMeme : « C'est pourquoi dans l'Urim honorez 
« Jehovah ;dans lesiles de la iner le Nom de Jehovah Dieu d'Israel,» 
— XXIV ; 15; — la, honorer Jehovah dans l'Urim, c'est l'honore r 
par les saintetes de 1'amour ;dans les iles de la mer leNom de Jeho- 
vah Dieu d'lsrael, c'est par les saintetes de la foi. Dans le Meme : 
« Jehovah noire Dieu ! c'est seulement en Toi que nous nous rap- 
» pellerons ton Nom. »— XXVL13 ; — et dans le Meme : « Je l'ex- 
» citerai du septenlrion, et il viendra, depuis le soleil levant, il 
» invoquera mon Nom. » — XLI.25 ; — se rappeler et invoquer le 
Nom de Jehovah, c'est Tadorer par les biens de l'amour et par les 
vrais de la foi ; ceux du septentrion son t ceux qui sont hors de TE- 
glise et dans Tignorance du Nom de Jehovah, et qui neanmoins in- 
voqueni son nom, quand ils vivenl dans une charite mutuelle et 
adorent unfitre Divin Createur de l'univers; car c'est dans le culte 
et dans la qualile du culte et noil dans le Nom, que consiste revo- 
cation de Jehovah ; que le Seigneur soit de meme present chez les 
Nations, on le voit N 0fl 932, 1032, 1059. Dans le Meme: « Les na- 
» Lions ont vu ta justice, et tous lesrois tagloire, eiYont'appellera 
» d'un nom ?iouveau,que la bouche de Jehovah enoncera.» — LXU. 
2 ; — la, on t'appellera d'un nom nouveau signifie qu'on sera autre, 
savoir, cree de nouveau ou r6gen6re; qu'ainsi Ton sera tel. Dans 
Michee : « Tous les penples marcheront,chacun aunomde sonDieu, 
» et nous, nous marcherons au nomde Jehovah no tre Dieu dans le 
>» siecle et dans l'eternite. » —IV, 5 ;— marcher au nom deson Dieu, 
c'est, evidemment,: avoir un culte profane; et marcher au nom de 
Jehovah, c'est avoir le vrai culte. Dans Malachie : « Depuis le lever 
» du soleil jnsqu'a son covcher ^monNomfser^grandparmi les na- 
» tions, et en tout lieu le parfum (sera)c^K a mon /Vow2,ainsi que 
» le gateau de pure farine,car mon A'om(sera) grand parrai les na- 
« lions. » — 1 . 11 ; — la, par le nom est signifie non pas lenom, 
mais le culte, qui est la quality de Jehovah ou du Seigneur, d'apres 
laquelle il veut etre adore. Dans Moi'se : « Au lieu queJehovah votre 
» Dieu aura choisi, d'enlre toutes les Tribus, pour y placer son 
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» Nom^i pour y /aire habiter son Nom,\ous apporterezlatout ce, 
» que Je vous commande. » — Deute>.XII. 5, H, 1-4; XVI. 2, 6* 
11 ;~ la aussi, par placer son Nom, ety faire habiter son Nom, ce 
n'est pas le Nom qui est signifie,mais c'est le Culte, par consequent 
la qualite de Jehovah ou du Seigneur, d'apres laquelle il doit etre 
adore ; sa quality est le bien de l'amour et le vrai de la foi ; le nom 
de Jehovah habile chez ceux qui sont dans ce bien et dans re vrai, 
Dans Jere'mie : « Allez a mon lieu, qui (mi) en Schito, ou / ai fait 
» habiter mon Nom dans le commencement. » —VII. 12 ; — la,pa- 
reillement est signing leculfe,par consequent la doctrine de la vraie 
foi ; chacun peut voir que Jehovah n'habite pas chez celui qui con- 
nait seulement son Nom et le prononce, car le nomseul, sans l'idee 
de la qualite, sans la connaissance de, la quality et sans la foi de la 
qualite, n'est qu'un mot ; de la ilest bien evident que le nom est la 
qualite et la connaissance de la qualite. DansMoi'se : « En ce temps- 
» la, Jehovah separa la tribu de Levi, pour le servir el pour benir 
» en son Nom, n — Deute>.X. 8 :— la, benir au nom de Jehovah, 
ce n'est pas par le Nom, mais c'est par les choses qui appartiennent 
au Nom de Jehovah, et desquelles il a ete parl6 ci-dessus. Dans 
Je>emie : « C'esl ici son Nom, par lequel on l'appellera: Jehovah 
» noire Justice. » — XXIII. 6 ; — la,le Nom, c'est la Justice, qui est 
la qualite du Seigneur, de Qui il s'agit. Dans Esai'e : « Jehovah M'a 
» . appele des l'ute>us, desles entrailles de ma mere t ei il a fait men- 
» tion de mon Nom, » — XLIX, i ; — la aussi il est question du 
Seigneur ; faire mention de son Nom,, c'est instruire sur sa qualite - . 
Que le Nom signifie la qualite, c'est encore ce qu'on voit avec plus 
d'6vidence dans Jean :»Tu as quelque peude Noms dans Sardes, qui 
» n'ont point souilie leurs vetements; et ils marcheront avec Moi 
» (habilles) de blanc, paace qu'ils sont dignes. Celui qui vaincra 
»"sera couvert de vetements blancs,et/e neffacerai pas son nom du 
» livre de vie; eije confesserai son nom devant mon Pei e et devant 
» les anges. Celui qui vaincra,/VmW« sur ltd le Nom demon Dieu> 
» et le nom dela ville de mon Dieu, de la nouvelle Jerusalem, qui, 
» descend du ciel,d'aupresde mon Dieu, elmormouveau Nom. » — 
Apoc, III. 4, 5, 12 ; — la, on voit clairement que le nom n'est pas , 
le nom, mais qu'il est la qualite de celui qui est nomme ; le nom, 
dans le Livre de vie, n'est pas autre chose; confesser son nom de- . 
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vant le Pfcre, et 6crire sur lui le Norn de Dieuetde la villa, et le 
nouveau Nom, ce n'est pas non plus autre chose : il en est de merae 
ailleurs, ou il estdit queles noms sont Merits dans le Livre de vie 
et dans le ciel, — Apoc. XIII. 8 ; XVII. 8 ; Luc, X. 20. — Dans le 
ciel, ce n'est absolument que la qualite qui fait que I'un est connu 
par Pautre, et cette qualite dans le sens de la lettre est exprimee par 
le nom ; e'est aussi ce qui peut etre evident pour chacun, en ce que 
sur la terre tout homme dont le nom est prononce^se pr^sente a 
l'id^e de celui qui l'entend nommer, avec la qualite par laquelle il 
est connu et distingue d'un autre. DansFautre vie les idttes restent, 
mais les noms pe>issent ; et cela a lieu a plus forte raison chez les 
Anges ; e'est de la que le Nom, dans le sens interne, est la qualite 
ou la connaissance de la quality. Dans le Meme : « Sur la tete de 
» celui qui monlait le cheval blanc &aient plusieurs diademes; il 
» avait un Nom ecrit, que personne ne connait que Lui-Meme; il 
» etait revetu d'une robe teinte de sang, et son Nom est appele la 
» Parole de Lieu. » — Apoc. XIX. 12, 13 ; — il est dit en ter- 
mes clairs que le Nom est la Parole deDieu, par consequent la qua- 
lite" du Seigneur qui 6tait sur le cheval blanc. Que le Nom de Jeho- 
vah soit la connaissance de sa quality savoir, Ja connaissance qu'il 
est tout bien del'amour et tout vrai dela foi, e'est ce qu'on voit 
clairement par ces paroles du Seigneur: «Pfcre juste, Moi, je T'ai 
» connu, et m£me ceux-ci ont connu que e'est Toiqui M'as envoys ; 
» car je leur ai fait connaitre tonNom, etje leleur feraiconnaitre, 
» afin que l'amour dont Tu M'as aim6 soit en eux, et que Moi {je 
» sois) en eux. » — XVII. 25, 26. — Et quele Nom deDieu et du 
Seigneur soit toute Doctrine de la foi sur l'amour et sur la charity 
doctrine qui est signifiee par croire en Son Nom, e'est aussi cequ'on 
voit dans leMeme Evangeliste par ces paroles : « A tous ceux qui 
» Tont re^u, il leur a donn£ le pouvoir d'etre fils de Dieu, a ceux 
» qui croientensonnom. » — 1.12. — « Si vous demandez ,que\que 
» chose en mon Nom, je leferai \sivous M'aimez ^zr&ez mes com- 
» mandements." — XIV. 13, 14, 15. — » Afin que tout ce que vous 
» demanderez a mon PereenmonNom.W vous le donne.Ceqieeje 
» vouscommande, cest que vous vous aimiez lesunsles autres.v — 
XV. 16, 17 ; — dans Matlhieu : « Ou il y a deux ou trois personnes 
u assemblies en mon Nom,] y y suis au milieu d'elles. >» — XVIII. 20 ; 
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— la, ceux qui sont assembles au Nom du Seigneur signifient ceux 
qui sont dans la doctrine de la foi sur l'amour de la charity par 
consequent ceux qui sont dans 1' amour et dans la charite:dans le 
Meme : « Vous serez hai's de toutesles nations, « cause de mon Nom.)) 
— X.22 ; XXIV.9, 10. Marc. XIII. 10 ; — la, a cause de mon Nom, 
c'est Svidemment a cause de la Doctrine. Que le Nom meme ne pro- 
duise aucun effet, mais que ce soil ce que renfermele Nom, savoir, 
tout ce qui appartient a la charite et a la foi, c'est ce qu'on voit 
clairement dans Matthieu par ces paroles : « N'avons-nous pas pro- 
» phetise par ton Nom ? et navons-nous pas chass6 les d&mon&par 
» ton Nom ?et n'avons-nouspas fait plusieurs miracles entonNomt 
» Mais alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous connais point ; 
» retirez-vons de Moi, vous qui faites des oeuvres d'iniquite. » — 
VII. 22, 23 ;— par la il est evident que ceux qui font consister le 
culte dans le Nom, comme les Juifs dans le Nom de Jehovah, et les 
Chretiens dans le Nom du Seigneur, n'en sont pas pour cela plus 
dignes ; parce que le Nom ne fait rien ; mais 6tre digne, c'est etre lei 
que Lui-Meme a commande qu'on fut, ce qui est croire en son Nom ; 
et quand on dit que le salut n'est pas dans un autre Nom que dans 
celui du Seigneur, c'est-a-dire que le salut n'est pas dansune autre 
Doctrine, c'est-a-dire qu'il n'est pas dans un autre amour que dans 
l'amour mutuel, qui est la veritable doctrine de la foi, qu'ainsi il 
n'est pas dans un autre que le Seigneur, parce que c'est du Sei- 
gneur seul que procedent tout amour et par suite toutefoi. 

2010. Maintenant, puisque le Nom signifie la qualite et la con- 
naissance de la quality, on peut voir ce qui est signifie par les paro- 
lesde ce verset, savoir, par on ne t'appellerapluspartonnom Abram^ 
et ton nom sera A braham^esi-h-dlre qu'il serait non tel qu'il a ete\ 
mais tel qu'il doit etre. II a el6 montr6 ci-dessus, N° 1992, qu'A- 
bram a servi d'autres dieux et adore le dieu Schaddai', mais comme 
il devait reprSsenter le Seigneur et meme son Homme Interne, par 
consequent le Celeste de son amour, c'est pour cela que sa qualite" a 
du d'abord etre effacee, c'est-a-dire que le nom d'Abram a du etre 
change en une autre quality par laquelle le Seigneur pourrait etre 
represents ; voila pourquoi la lettre (H) a ete tir6e du Nom de Jeho- 
vah, — laquelle lettre dans le Nom de Jehovah est la seule qui ren- 
ferme le Divin et signifie Je Suis, ou Etre, — et a£te insert dans 
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le nom d'Abram, de sorte qu'il fut nomme Abraham ; il en fcstde 
mfrne de Sarai", dont il sera queslion dans la suite ; a son nom fut 
aussi ajoute la mSme lettre, et elle futappelee Sarah : de la, on peut 
encore voir que, dansle sens interne de la Parole, Abraham repre- 
sente Jehovah ou le Seigneur : toutefois il faut qu'on sache que, dans 
les Representations, la qualitedei'hoinme qui represente n'importe 
en rien, cardans ces representations rien n'est reflechi sur la per- 
sonne, mais tout se reporte sur la chose qu'elle represente, ainsi 
qu'il ade]a ete" dit etexpliquS, N os 66$, 1097 £., 1361. Ainsi la si- 
gnification de ces paroles, dans le sens interne, est done que le Sei- 
gneur se de'pouillera de 1'Humain et se revetira du Divin, ce qui se 
trouve conforme aussi a T en chain em en t des choses qui precedent, et 
de me'me a Tenchainement de celles qui suivent, car maintenant va 
6tre faite la promesse d'un fils, Isac, par lequel devait etre repre'- 
861116 le Rationnel Divin du Seigneur. 

2011 .Parce que jet' 'aidonne pour per e d'une multitude dena- 
tions,signifie,ici comme precedemment, que de Luiprocedent tout 
vrai et tout bien provenant duvrai:ceh est evident parla signifi- 
cation du Pere,ex\ ce que e'est deLui ;par la signification detemulti- 
tude f en ce que e'est le Vrai ;et par celle des nations ,en ce que e'est 
le bien provenant du vrai ; Foz'rci-dessus,N os 2005,2006,2007. Que 
ces memes paroles, dans un sens plus universel ou plus eloign^, si- 
giiilicnt Tunion de FEssence Humaine avec l'Essence Divine, e'est ce 
qu'on voit ci-dessus, N° 2004 ;car il en est de l'union de l'Essence 
Humaine du Seigneur avec son Essence Divine, comme de l'union 
du Vrai avec le Bien; et de l'union de son Essence Divine avec son 
Essenee Humaine, comme de l'union du Bien avec le Vrai ; cette 
union est reciproque: bien plus dans le Seigneur il y avait le Vrai 
meme qui s'est uni au Bien, et le Bien meme qui s'est uni au Vrai, 
car l'Infini Divin ne peut etre appele' autrement que le Bien meme et 
le Vrai meme ; e'est pourquoi le mental humain n'est dans aucune 
illusion, quand il pense que le Seigneur est le Bien meme et le Vrai 
meme. 

2012,Vers.6.2^/e te ferai fructifier beauooup, beaucoup ;et de 
toije ferai des nations, et des rots sortironide tot, — Je te ferai 
fructifier bea ucoitp, beaucoup, si gn i fi e la f rue tifi cation du bien al'in- 
fini: etde toije ferai des nations, signifie que tout bien vient du 
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Seigneur:^ des rois sortiront de fo^signifie que tout vrai vientdu 
Seigneur. 

201 3. /ete feraifructifier beaucoup foaucoup, signifie la fruc- 
Hficationdiibiendtinfini :ceh est constant d'apres la signification de 
fructifier, encequecette expression sedit du bien, ainsi qu'on I'a 
vu, N os 43,53,913,983 ;et parcequ'il est dit beaucoup, beaucoup, 
et qu'ils'agit du Seigneur, c'est une fructification a l'intlni. 

%0i4.Detoije ferai des nations, signifie que tout bien vient da 
Seigneur ;eela est evident d'apres la signification des Nations^m 
leur sens pur et primitif,en ce que c'est le bien, ainsi qu'il a 6t6 dit 
<3ans la Premiere Partie, N os 1259, 1-260, 1416, 1849. 

2QIS. Desrois sortiront detoi, signifie que tout vrai vient duSei- 
gneur :or\ le voit par la signification de Rot, dans la Paiole lant 
HistoriquequeProphetique, en ce que c'est le vrai, ainsi qu'il a ete" 
dit, NM672, maiscelan'a pas encore ete explique. Par la significa- 
tion des Nations en ce qu'elles sont les biens, et par la signification 
des Rois en ce qu'ils sont les vrais, on peut voir quel est le sens in- 
terne de la Parole, et combien il est 61oigne du sens dela lettre:ce- 
lui qui lit la Parole, surtout la Parole Historique,, ne peut faire,au- 
tr^ment que de croire que les nations y sont des nations, et que les 
rois y sont des rois, et qu'ainsi dans la Parole m£me (in Verbo ipsis- 
■5zmo)ils'agitdes nations et des rois qui sontnomm^es } mais 1'ideede 
nations et de rois est entierement perdue quand la Parole estrecueil- 
lie par les Anges, et h la place des nations et des rois succ&dent le 
bien et le vrai : il est impossible que cela ne paraisse pas Strange, et 
meme paradoxal, mais to uj ours est-il que la chose se passe ainsi ; 
chacun peut aussi sen convaincre en ce que, si les nations et les rois 
signifiaient dans la Parole des nations et des rois, alors la Parole du 
-Seigneur ne renfermerait presque rien de plus que tout autre livre 
d'histoire, ou tout autre 6crit, et serait ainsi un ouvrage mondain, 
lorsque cependant il n'y a, dans la Parole, rien qui ne soit Divin, 
par consequent rien qui ne soit celeste et spirituel : par exemple, 
dans ce verset, il est dit qu'Abraham serait fructify, que de lui se- 
raient faites des nations, et que des rois sortiraient de lui ;qu'est-ce 
que cela,sinon deschosespurementmondaines etnullement celestes? 
En effet,il n'y a la que la gloire du monde,qui n'estabsolument rien 
dans le Ciel ;tandis que si c'est la Parole du Seigneur, il doit y avoir 
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la gloire du Ciel, et nullement celle du monde ; c'est aussi pour cela 
que lesens de la lettre s'efface et s'cvanouit entierement quand il 
passe dansle Ciel, et se purifie au point que rien de mondain n'y 
reste mele ; car par Abraham on entend non pas Abraham, mais le 
Seigneur ; par etre fructifie on entend non pas sa posterite qui croi- 
trait beaucoup, mais le bien de l'Essence Humaine du Seigneur, qui 
croitrait ^ Tinfini ; par des nations on entend non des nations, mais 
des biens; et par des rois,non des rois mais des vrais*,rhistorique 
restant toujours selon le sens de la lettre dans sa v&rit^ car il est 
vrai qu'il a 6t6 dit & Abraham, qu'il serait ainsi fructifi6, et que de 
lui sortiraient des nations et aussi des rois. Que les Rois signifient 
Ies vrais, c'est ce qu'on peut voir par ces passages ; dans Esale : 
« Lesfils de l'etranger batiront tes murs, et leurs Roisseronth ton 
» service. Tu suceras le lait des nations et tu suceras la mamelle 
» des Rois. » — LX. 10, 16 ; — on ne voit nullement d'aprks la 
lettre ce que c'est que sucer le lait des nations et la mamelle desrois, 
mais d'apres le sens interne on voit que c'est etre gratifi6 des biens 
et 6tre instruit des vrais. Dans Je>emie: « Ilsentreront paries 
» portesde cette cite" les Boiset les princes, s'asseyant sur letrone 
* de David, montant dans un char et sur deschevaux. » — XVII. 25; 
XXII. 4 ; — monter dans un char et sur des chevaux, est une ex- 
pression proph&ique qui signifie Tabondance des intellectuels, 
comme on peut le voir par beaucoup dc passages dans les Prophfctes ; 
de meme, par les rois qui entreront par les porles de la cit6, il est 
signifie dans le sens interne qu'on serait imbu des vrais de la foi ; 
c'est la le sens celeste de la Parole dans lequel passe le sens mondain 
de la lettre. Dans le MSme: « Jehovah dans l'indignation de sa co- 
» lere a dedaigne le Roi et le pretre : les portes deSion onUte eu- 
» foncees en terre ; il a d6truit et brise ses barres ; le Roi et les 
» princes (sont) parmi les nations, il n'y a point deloi.» — Lament- 
II. 6, 9 ; — la,leRoi, c'est le Vrai de la foi ; le Pretre, c'est le bien 
de la charile ; Sion, c'est TEglise qui est perdue et dont les barres 
sont bris6es ; de la, le Roi et les princes sont parmi les nations, 
c'est-a-dire leVraiet les choses appartenant au vrai serontbannis, 
au point qu'il n'y a pas de loi, c'est-a-dire, aucune chose de la doc- 
trine de la foi. Dans Esai'e : « Avant que l'enfant saohe rejeter le 
» mal et choisirle bien, il sera abandonne Thumus que tu d6dai- 
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» gnes en presence de ses deux Rots. » — VII. 16 ; — la, il s'agit de 
Tav^nement du Seigneur; l'humus qui sera abandonne, c'est la foi 
qui sera alors nul/e, et dont les vrais, qui sont les Rois, seront de- 
daign6s. Dans le Meme: « Je leverai ma main vers les Nations, et 
» je hausserai mon etendard vers les peuples; et ils porteronttesfils 
» dans leur sein, et tes tilles seront transports sur l'epaule; les 
» Rois seront tes nourriciers, et leurs dames tes nourrices. » — 
XLIX. 22, 23. — Les nations et les fill es, ce sont les biens; les 
peuples et les fils, ce sont les vrais, ainsi qu'il a et6 explique dans la 
Premiere Partie; on peut voir que lesnationssontlesbiens,N os 1259, 
1260, 1416, 1849; et pareillement les filles, N os 489, 490 491 ; que 
les peuples sont les vrais, N os 1259, 1260 ; et pareillement les fils, 
N os 489, 491, 533, 1147; les rois sont done les vrais en general 
dont on sera nourri, et leurs dames, les biens dont on sera allaite" ; 
dire les biens et les vrais, ou dire ceux qui sont dans les biens et 
dans les vrais, c'est la m6me chose. Dans le Meme: « 11 fera une 
» aspersion sur beaucoup de Nations, les Rois fermeront leur bou- 
» chesur lui, parce qu'ils ont vu ce qui leur a ete annonce\ et ont 
» compris ce qu'ils n'avaient point entendu. » — LII. 15, — la, il 
s'agit de Favenement du Seigneur; les nations signifient ceux qui 
ont de l'affection pour les biens; et les rois, ceux qui en ont pour 
les vrais. Dans David : « Main tenant, Rois, soyez intelligent ; soyez 
» instruits, juges de la terre ; servez Jehovah avec crainte, et tres- 
» saillez avec tremblement; baisez le Fils de peur qu'il ne s'irrite, 
» et que vous ne perissiez en chemin. » — Ps. II. 10, 11, 12 ; — 
les rois signifient ceux qui sont dans les vrais ; ceux qui sontdansles 
vrais sont aussi, d'apres les vrais, nommes ?a et la fils du ro/; ici le 
Fils signifie le Seigneur, qui est appele Fils parce qu'il est le Vrai 
m£me et que tout vrai procede de Lui. Dans Jean : « Ils chanteront 
» un cantique nouveau : Tu es digne de recevoir le Livre, et d'en 
» ouvrir les sceaux. Tu nous as faits Rois et Pretres a notre Dieu, 
» pour que nous regnions sur la terre, » — Apoc. V. 9, 10 ; — la, 
ceux qui sont dans les vrais sont appelesRois: leSeignenur les appelle 
aussi fils du royaume, dans Matthieu: « Celui qui seme la bonne se- 
» mence, c'est le Fils de I'homme; le champ, c'est le monde; la se- 
» mence, ce sont les Fils du royaume; et Tivraie, ce sont les fils du 
» mechant. « — XIII. 37, 38. — Dans Jean: « Le sixieme Ange 

in 21 
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» versa sa coupe sur le grand fleuve de I'Euphrate, dont Feau fut 

» dess6ch6e, pour preparer le chemin des Rois, qui {doivent venir) 

j) du lever du soleil. » — Apoc. XVI. 12; — il est evident que par 

l'Euphrale n' est point signifie TEuphrate, et que par les rois qui 

doivent venir du soleil levant ne sont pas non plus signifies des rois; 

i! a ete dit ce que c'est que I'Euphrate, N os 120, 1585, 1866; par la 

on voit ce que signifie le chemin des rois qui doivent venir du soleil 

levant, on voit que ce sont les vrais de la foi qui procedent des biens 

de Famour. Dans le Meme: « Les Nations qui sont sauvees mar- 

» cheront dans sa lumifere, et les Rois de la terre apporteront en 

» elle leur gloire et leur honneur. » - Apoc. XXI. 24. — Ik les 

nations signifient ceux qui sont dans les biens, et les rois dela terre, 

ceux qui sont dans les vrais; c'est aussi ce qu'on voit clairement, 

en ce que Ik il s'agit de choses prophetiques et non de choses histo- 

riques. Dans le Meme : « Avec la grande prostituee qui est assise 

» sur la multitude des eaux, les Rois de la terre se sont prostitues, 

» et ils se sont enivr6s du vin de sa prostitution. » — Apoc. XVII. 

»2 ; — et ailleurs : « Babylone a fait boire a toutes les nations du vin 

» de sa prostitution, et les Rois de la terre se sont prostitues avec 

» elle. » — Apoc. XVIII. 3, 9 ; — la, on voit pareillement que les 

rois de la lerre ne signifient point des rois ; il s'agit en effet, de 

la falsification et de Fadulteration de la doctrine de la foi, c'est- 

&-dire, du vrai ; c'est ce que represente la prostitution ; les rois de 

la terre sont les vrais qui ont ete falsifies et adulteres. Dans le meme : 

« Les dix cornes que tu as vues sont dix Rois, qui n'ont pas en- 

j) core recu le royaume, mais qui regoivent la puissance pendant 

» une heure avec la bete, comme Rois; ceux-ci ont un m£me des- 

>» sein, et ils donneront leur puissance et leur pouvoir hh bete. » — 

Apoc. XVII. 12, 13 ; — \h, chacun voit encore clairement que les 

rois ne sont pas des rois ; autrementilserait tout-a-fait impossible de 

comprendre que dix rois re^ussent comme rois la puissance pendant 

une seule heure. II est dit pareillement dans le Meme: « Je vis la 

» bete et les Rois de la terre, et leurs armees assembles pour faire 

» la guerre a celui qui etait monte sur le cheval et £ sonarmee. » — 

Apoc. XIX. 19 ; — il est dit ouvertement, au vers. 13 du meme 

Chapitre, que celui qui est monte sur le cheval est la Parole deDieu, 

contre laquelle les rois de la lerre sont dits etre rassembies ; la bete 
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signifie les biens de l'amour, qui sont profanes ; les rois designen t 
les vrais de la foi, qui son* adulleres ; ils sont appelSs rois de la 
terre, parce qu'ils sont au-dedans de l'Eglise: la terre, c'est l'Eglise, 
N os 662, 1066, 1067, 1262 ; le chevalblanc, c'est l'entendementdu 
vrai ; celui qui est monte sur le cheval, c'est la Parole. II y a encore 
quelque chose de plus manifeste dans Daniel, Chap. XI, ou il s'agit 
de la guerre entre le Roi da Midi et le Roi du Septentrion; la sont 
signifies les vrais et les faux qui se sont livres des combats, et les 
combats y sont aussi decrits historiquement par une guerre. Comme 
le Roi signifie le Vrai, on peul voir ce qu'il faut entendre, dans le 
sens interne, quand le Seigneur est appele Roi, et aussi quand il est 
appele PrStre, ainsi que ce qui fut represents chez le Seigneur par 
les Rois, et ce qui fut represents par les Pretres: les Rois ont repre- 
sents son Divin Vrai, et les Pretres son Divin Bien ; toutes les lois 
de l'ordre, par lesquelles le Seigneur gouvernel'universcommeRoi, 
sont les Vrais; mais toutes les lois, par lesquelles il gouverne l'uni- 
vers comme Pretre, et par lesquelles il regit aussi les vrais eux-memes, 
sont les Biens ; car le gouvernement par les vrais seals condamne- 
rait chacun a l'enfer, mais le gouvernement par les biens retire de 
l'enfer et Sieve au Ciel, Voir N° 1728 ; comme ces deux gouverne- 
ments sont conjoints chez le Seigneur, ils etaient anciennement re- 
prSsentSs par la Royaute conjointe au Sacerdoce, comme chez Mal- 
chizedeck, qui fut Roi de Salem et en meme temps Pretre au Dieu 
Tres-Haut, — Genese, XIV. 18. — et plus tard chez les Juifs, oil 
l'Eglise Representative dans sa forme, fut institute par des Juges et 
des Pretres, ensuite par desRois; mais comme les Rois representaient 
les vrais, qui ne devaient pas avoir le commandement, et cela, ainsi 
qu'il a ete dit, parce qu'ils condamnent, voila pourquoi ce gouver- 
nement deplaisait tellement, que les Juifs furenl reprimandes de ce 
qu'ils le demandaient, et que la qualitS du Vrai consider^ en soi, fut 
decrite par le droit du Roi, — I Sam. Vllf. 11 a 18. — etanterieu- 
rement il leur avail ete commands par Moi'se,Deuter.XVII.14al8; 
de choisir le vrai reel qui procede du bien et non un vrai batard, et 
de ne le souiller ni par les raisonnements ni par les scientifiques ; 
c'est la ce que renferme le commandement au sujet du Roi dans 
Mo'ise, au passage cite; il n'est personne qui puisse le voir d'apres 
le sens de la lettre, mais c'est neanmoins Evident d'apres chaque mot 
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dans le sens interne, eL par la il est constant que par le Roi et la 
Royaut6 il n'a 6t6 represent^ et n'a efe signifie rien autre chose que 
le Vrai. 

2016. Quant a ce qui eoncerne la chose dont il est question, sa- 
voir que c'est du Seigneur que procede tout Bien ainsi que tout 
Vrai provenant du bien, c'est une verite conslante, dont les Anges 
ont la perception, au point qu'ils pergoivent combien c'est par le 
Seigneur qu'exisLent le bien et le vrai, et combien c'est par eux- 
m6mes qu'existent le mal et le faux ; ils font ineme cet aveu devant 
lesames novices, et devant les esprils qui doutent; bien plus encore, 
ils confessent que c'est par le Seigneur qu'ils sont d^tournes du mal 
et du faux provenant de leur propre, et qu'ils sont maintenus dans 
le bien et le vrai; ils pergoivent meme ce qui les en d6tourne ainsi 
et Tinflux lui-meme, Voir N° 1514 : mais si l'homme croit que de 
soi-meme il fait le bien, et que de sod-mime il pense le vrai, c'est 
par une apparence, parce qu'il est dans un etat de perception nulle 
et dans la plus grandeobscuritequantarinflux;aussiconclut-t-ild'a- 
pr&s Tapparence et mfime d'apres l'illusion ; il ne s'en laisse jamais 
detourner, tant qu'il ne croit que par ses sens, et tant qu'il raisonne 
d'apres les sens pour s'assurer si une chose est; mais quoiqu'il en 
soit ainsi, 1'homme cependant doit toujours faire le bien et penserle 
vrai comme de soi-meme, car autrement il ne peut etre ni reforme, 
ni r6g6ner£; on en peut voir la cause, N os 1937, 1947. Dans ce 
Verset il s'agit de TEssence Humaine du Seigneur, qui doit etre unie 
k son Essence Divine, et que tout bien et tout vrai viendraient ainsi 
de son Essence Divine par son Essence Humaine jusqu'a l'homme ; 
c'est la un arcane Divin que peu de personnes croient, parcequ'elles 
ne le comprennent point, car on pense que le Divin bien peut par- 
venir a_ l'homme sans l'Humain du Seigneur uni au Divin ; mais il 
a deja ete montre en peu de mots, N os 1676, 1990, que cela est im- 
possible; savoir, en ce que l'homme, paries cupiditesdanslesquelles 
il s'est plonge et par les faussetes par lesquelles il s' est aveugle, s'est 
tellement eloigne du Divin Supreme, que jamais il n'y aurait eu au- 
cun influx du Divin dans le rationnel de son mental, si ce n'eut 6te 
par l'Humain que le Seigneur devait unir en Soi au Divin ; c'est par 
son Humain que s'est operee la communication; car ainsi le Divin 
Supreme a pu venir vers 1'homme, ce que le Seigneur dit ouverte- 
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merit en plusieurs endroits, savoir, qu'il est Lui-Meme le chemin, et 
et qu'il n'y a d'acces aupres du Pere que par Lui; c'est cela mainle- 
nant qni est dit ici, que de Lui, savoir, de l'Humain uni au Divin, 
procedent tout bien et tout vrai. 

20 1 7 . Vers. 7 . Etfetablirai mon alliance entre Mot et toi % et ta 
semence apres toi, dans lears generations , en alliance eternelle^ a/in 
que je te sois pour Dieu, et a ta semence apres toi, — J'etablirai 
mon alliance entre Moiet toi y signifieTunion : etta semence apres toi, 
signifie la conjonction avec ceux qui out la foi dans le Seigneur : 
dans lews generations, signifie les cliosesquiappartiennentalafoi: 
en alliance eternelle, signifie la conjonlion avec eux: afinqiiejete 
sois pour Dien, signifie le Divin du Seigneur dans Lui: et a ta se- 
mence apres toi, signifie par suite le Divin chez ceux qui ont la fci 
en Lui. 

2018. J'e'tabliraimon alliance entre Moi et toi> signifie T union: 
on le voit par la signification de X alliance, en ce qu'elleestTunion; 
ainsi qu'il a deja m dit, N os 665,666, 1023, 1038;dansceChapitre 
et prticedemment, il a ete tres-souvent question decette Union, et.il a 
6te montre" que Jehovah, qui parle ici, etait dans le Seigneur, parce 
qu'il etait un avec Lui, des le premier instant desa conception el des 
sa naissance, car le Seigneur a 6ie congn de Jehovah, et par suite son 
Interne etait Jehovah ; c'est aussi ce qui a ete illustr6, N° 1999, par 
quelque chose de semblable chez l'homme, savoir, en ce que Tame 
de l'homme est un avec le corps, ou en ce que son interne est un 
avec son externe, quoiqu'ils soient distincts entre eux, et parfois tel- 
lement distincts que l'un combat contre l'autre, comme il arrive or- 
dinairement dans les tentations pendant lesquelles l'lnterne repri- 
mande l'Externe, et veut rejeter le mal qui est dans l'Externe ; et 
neanmoins ils sont conjoints ou ils sont nn, puisque l'ame etle corps 
appartiennent au meme homme : soit pour exemple un homme qui 
pense autrement qu'il ne le montre sur son visage, qu'il ne s'exprime 
par la bouche, et qu'il n'agit par le geste ; c'est alors llnterieurqui 
est en opposition avec l'Externe, mais toujours est-il qu'ils sont un, 
car la pensee appariient a l'homme ainsi que l'externe du visage, de 
la bouche, du geste : mais il y a union, quand ces externes, ou le 
visage, le langage de la bouche et le geste, sont d'accord avec la 
pensee: ceci est pour Illustration dn sujet. 
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2019. Et ta semence apres toi, signifie la conjonction avec ceux 
quiontlafoidans le Seigneur : cela est evident d' apres la signification 
de la semence, en ce qifelle est la foi, comme on Ta vu, N os 1025, 
1447, 1610 ; et d'apres la signification de Apres toi, en ce queerest 
suivre ; marcher apres qrtelqttun est une formuleusitee dans la Pa- 
role, comme dans Jerem. VII. 6 ; YIH. 2 ; Ezech. XX. 16, Marc, 
VIII. 34, Luc, IX. 33 ; XIV. 27 ; — e'est pourquoi ici la semence 
apres toi, signifie ceux qui sont dans la foi et suivent le Seigneur ; 
dans le sens interne, ce sont ceux qui sont nes de Lui. 

2020 . Dans leurs generations, signifie les choses qui appartien - 
nent a la foi; on le voit par la signification des Generations, en ce 
qu'elles sont les choses qui sont engendrees par la charite" et qui en 
naissent, e'est-^-dire, tout ce qui appartient a la foi, ou, ce qui est 
la meme chose, tous ceux qui sont regeneres par le Seigneur, par 
consequent ceux en qui il j a la foi de la charite" ; par la Divine Mi- 
sericorde du Seigneur, il en sera parle" dans la suite : que ce soit la 
ce qu'on entend, dans le sens interne, par les Generations ainsi que 
par les Nativites, e'est ce qui a ele montre dans la Premiere Partie, 
N os 613, 1041, 1145,1330. 

2021 . En alliance etemelle, signifie la conjonction avec eux: on 
en trouve la preuve dans la signification de X alliance, en ce qu'elle 
est la conjonction, ainsi qu'il a deja ete dit, N os 665, 666, 1023, 
1038 ; que ce soit une conjonction avec ceux qui sont nommes se- 
mence, e'est ce qui resulte de ce que ces mots en alliance etemelle sui- 
vent immediatement ce qui est dit sur la semence, et de ce que le mot 
alliance est employe une secondefois dans ceYerset; ainsi la premiere 
fois, il se refere k 1'union de Jehovah avec l'Essence Humaine, et la 
seconde fois k la conjonction avec ceux qui sont la semence. Ann 
qu'on ait une idee plus distincte de l'Union de l'Essence Divine du 
Seigneur avec l'Essence Humaine, et de la Conjonction du Seigneur 
avec le Genre Humaia par la foi de la charite, il est a-propos, ici et 
dans la suite, d'appeler Celle-la Unio?i >etCel\Q-c\ Conjonction ; ce\le 
de ['Essence Divine du Seigneur avec son Essence Humaine a aussi 
ete une Union, mais celle du Seigneur avec le genre humain par la 
foi de la charite est une Conjonction ; ce qu'on peut voir en ce que, 
Jehovah ou le Seigneur etant la Vie, et son Essence Humaine etant 
aussi devenue la vie, comme il a ete explique ci-dessus, il y a Union 
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de la Vie avec la Vie; mais l'homme n'est pas la Vie, il est un reci- 
pient de la vie, ainsi qu'il a aussi 6t6 expliqu6 ci-dessus ; quand la 
Vie influe dans un recipient de la vie, il y a Conjonction, carellelui 
est adaptee, comme ce qui agit Test a ce qui regoit Taction, ou 
comme ce qui est vivanten soil'est k ce qui est mort en soi, lequel 
ensuite vit ; le principal et Instrumental, ainsi qu'on les appelle, 
paraissent, il est vrai, conjoints comme s'ils etaient un ; mais n6an- 
moins ils ne sont pas un, car le principal est par soi, et l'instrumen- 
tal est par soi ; l'homme ne vit pas par soi-ineme, mais le Seigneur 
par sa Misericorde se l'adjoint, et par consequent le fait vivre pour 
Peternit6 ; et comme ils sont ainsi distincts, cette operation est ap- 
pelee Conjonction. 

2022. A/in queje te sois pour Dieu, signifie le Divin du Seigneur 
dans Lui: on le voil d'aprfcs ce qui vient d'etre dit de l'Essence Di- 
vine du Seigneur, en ce qu'elle 6tait dans Lui. 

2023. Et a ta semence apres toi, signifiepar suite le Divin ckez 
ceux qui out la foi en Lui: on en trouve la preuve dans la significa- 
tion de la Semence, en ce qu'elle est la foi de la charity N 0B 1023, 
1447, 1610 ; et dans la signification de Apres toi, en ce que c'est 
suivre le Seigneur, ainsi qu'il vient d'eLre dit, N 2019. Le Divin 
chez ceux qui ont la foi dans le Seigneur, c'estl'Amouret la Charite: 
par 1' Amour on entend l'Amour dans le Seigneur; par la Charite on 
entend l'amour envers le prochain; 1' amour dans le Seigneur nepeut 
jamais etre separe de 1'amour envers le prochain, car l'amour du 
Seigneur est envers tout le genre humain qu'il veut sanver pour 1'6- 
ternite et s'adjoindre enticement, afin qu'aucun des hommes ne 
perisse ; c'est pourquoi celui qui a l'amour dans le Seigneur, a Pa- 
mour du Seigneur, et ainsi il ne peut faire autrement que d'aimer 
le prochain : mais ceux qui sont dans l'amour envers le prochain ne 
sont pas tous pour cela dans l'amour dans le Seigneur ; telles sont 
lesNations probes, qui sont dans Fignorance sur le Seigneur, et 
chez lesquelles n^anmoins le Seigneur est present dans la charity 
comme il a ete explique dans la Premiere Partie, N os 1032, 1059 ; 
et telles sont aussi d'autres au-dedans de l'Eglise ; car l'amour dans 
le Seigneur est dans un degr6 supe>ieur ; ceux qui ont l'amour dans 
le Seigneur sont hommes celestes, tandis que ceux qui ont l'amour 
envers le prochain ou la charite sont hommes spirituels ; la Tres- 
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Ancienne Eglise, qui exista avant le deluge etfut celeste, eta it dans 
l'amour dans le Seigneur ; mais l'Ancienne Eglise, qui exista apres 
le deluge et fut spirituelle, etait dans l'amour enversleprochainou 
dans la charite. Quand l'amour el la chariteserontnommes, dans la 
suite, il faudra faire entre eux cette distinction. 

2024. Vers. 8. Etje te donnerai,et a ta semence apres toi, la 
terre de tes votjages, toute la terre de Canaan , en possession eternel- 
le, etje leur serai pour Dieu . —Jete donnerai, etdta semence apres 
toi, la terre de tes voyages, signifie que le Seigneur par sespropres 
forces s'est acquis toutes choses, lesquelles sont la terre des voyages; 
jete donnerai signifie qu'a Lui appartiennentles cliosesquisontdans 
les cieux et dans les terres ; etata semence apres toi, signifie qu'il 
donnera a ceux qui auront la foi en Lui ; toute la terre de Canaan si- 
gnifie le Royaume Celeste; en possession eternelle, signifie pour l'e- 
ternite; etje leur serai pour Dieu, signifie qu'il n'y a qu'un Dieu. 

2025. Je te donnerai, et a ta semence apres toi, la terre de tes voya- 
ges, signifie que le Seigneur par ses propres forces s'esi acquis toutes 
choses, lesquelles sont la terre des voyages: on levoit par la significa- 
tion de voyager, en ce que c'est s'instruire, N° 4463; et comme 
1'homme s'acquiert la vie surtout par Instruction dans les scienti- 
fiques, les doctrinaux et les connaissancesde la foi, les voyages sont 
par suite la vie ainsi acquise: en ce qui concernele Seigneur, c'est 
la vie qu'il s'est Lui-Meme acquise par les connaissances, les com- 
bats des tentations et les victoires dans ces combats; et comme il 
Se Test acquise par ses propres forces, et cela est signifie ici par la 
terre des voyages. Que le Seigneur par ses propres forces Se soil 
acquis toutes choses, et que par ses propres forces il ait uni 1 'Es- 
sence Humaine a l'Essence Divine, et 1'Essence Divine a l'Essence 
Humaine, et qu'ainsi il ait ete fait seul la Justice, c'est cequ'onvoit 
clairement dans les Prophetes, par exemple, dansEsai'e: « Qui (est) 
» celui-ci qui vient d'Edom, march ant dans la multitude desa force? 
» Moiseuiy-A) foule au pressoir, et d'entre les \\eu\t\es personne avec 
» moi. J'ai regard 6 de tout cote, zipersonnepour m aider; etj'aiete 
» dans la stupeur, et personne pour me soutenir; c'est pourquoi 
)) mon bras m'a procurelesalut. » — LXIII. 1,3,5; — Edom , c'est 
l'Essence Humaine du Seigneur; la force etle bras signifient la puis- 
sance; il est dit clairement que c'est par sapropre puissance, puis- 
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qu'il n'y avail personne pour 1'aider, personne pourle soutenir, et 
que son bras Lui a procure le salut. Dansle Meme : a II vit qu'il n'y 
» avail aucun homme, et il fut dans la stupeur de ce que personne 
)> n 'inter xedait ;et son bras Luiprocura iesakit,tt§>% justice LesouM 
» tint : et il se revetit de la justice com me d'une cuirasse et il mit le 
» casque du salut sur sa tete. » — L1X. 16, 17 ; — il est dit de 
meme que c'est par sa propre puissance ;et qu'il est devenu ainsi la 
Justice: que le Seigneur soit la Justice, on le voit dans Daniel: 
« Soixante-dix semainesont ete d£cidees pour expier l'iniquite, et 
» pour amener la Justice des siecles,et pour sceller la Vision et le 
» Prophete, et pour oindre le Saint des Saints. » — IX. 24 ; — et 
dans Jeremie : « Je susciterai a David un gcrme juste, et il regnera 
» en Roi, et il agira avec intelligence, et il fera le Jugement et la 
» Justice en la terre:Dans ses jours, Juda sera sauve, et Israel 
» habitera en security, et c'est ici son Norn par lequel on L'appel- 
» lera : Jehovah notre Justice, » — XXIH.5,6 ; XXXIII. 15, 16 : — 
C'est aussi pour cela qu'il est appele YHabitacle dela Justice, — 
Jerem., XXXI. 23 ; L. 7 ; — et dans Esaie, Admirable et Heros, 

— IX. 5, 6. I a deja ete explique N os 1999, 2004, pourquoi leSei- 
gneus attribue tant de fois au Pere ce qui appartient a Lui-meme; 
Jehovah, en effel, etait dans le Seigneur, et par consequent dans 
chacune des choses qui Lui appartenaient ; ceia peut-etre illustr6 
par quelque chose de semblable, quoique non egal, chez l'homme : 
L'ame de l'homme est en lui, et parce qu'elle est en lui, elle est dans 
ses plus petites particularity, savoir, dans les plus petites particu- 
larity de sa pensee et dans les plus petites particularity de son ac- 
tion ; tout ce qui n'a pas l'ame de l'homme en soi, n'appartient point 
a l'homme ; 1'Ame du Seigneur fut la Vie meme ou l'Etre meme,qui 
est Jehovah ; car le Seigneur a ete congu de Jehovah, ainsi la Vie 
meme etait dans les plus petites particularity qui concernaient le 
Seigneur: et puisque la vie meme on l'Etre meme, qui est Jehovah, 
appartenait au Seigneur, comme l'ame appartient a l'homme, ce qui 
appartenait a Jehovah appartenait done au Seigneur ; c'est ce que le 
Seigneur nous apprend, quand ildit; qu'il est dans le Sein du Pere, 

— Jean, I. 18, — et que toutes les choses que le Pere a, sonta 
Lui. — Jean XVI, 15: XVII. 40, 11 ; — parle Bitn, qui appartient 
& Jehovah, il a uni FEssence Divine h FEssence Humaine, et par le 
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Vrai ila uni l'Essence Humaine a l'Essence Divine, ainsi c'est par 
Lui-Meme qu'il a uni toutes choses tant en general qu'en particu- 
lier : bien plus, son Humain lui a et6 laisse, afin qu'il combattit par 
Soi-Meme contre tous les Enfers, et afin qui les vainqult ;et comme 
il avail en Soi, ainsi qu'il a et6 dit, la vie qui Lui appartenait, il les 
a vaincus par sa propre puissance et par ses propres forces,comme 
il est dit clairement aussi dans les Prophktes aux passages cites. Or, 
le Seigneur par ses propres forces s'^tant acquis toutes choses, etant 
devenu la Justice, ayant affranchi le monde des esprits du joug des 
g^nies et des esprits infernaux, ayant par consequent delivr6 le genre 
humain de la destruction, car le genre humain est gouvern6 par les 
esprits, et l'ayant ainsi rachete, c'est pour cela que, dans la Parole 
de l'Ancien Testament, il est appel6 tant de fois Lib6rateuret Re- 
dempteur, et Sauveur, ce qui est exprime par son nom J6sus. 

2026. Je te donnerai^signifie qu'a Lui appartiennent les choses 
qui sont dans les cieux et sur les terres .-c'est la consequence de ce 
qui vient d'etre dit. Te donner, dans le sens dela lettrc, indique 
que Dieu ou J6hovah Lui donnerait, comme il est dit aussi,dans la 
Parole des Evangelistes, que le Pkre Lui a donne toutes les choses 
qui sont dans le Giel et sur la terre ; mais dans le sens interne,d&ns 
lequel le Vrai meme se montre dans sa purete, cela signifie que le 
Seigneur s'est acquis toutes ces choses, paree que Jehovah etait en 
Lui et dans chacune des parties de Lui-Meme, ainsi qu'il a ete dit. 
Cela peut encore etre illustr^ par quelque chose de semblable ; par 
exemple : Si Thomme int^rieur ou rationnel, ou la pensee, disait 
que son corporel aurait le repos ou la tranquillity, s'il cessait de 
faire teile ou telle chose; alors celui qui dit estle m&nehommeque 
celui auquel il s'adresse, car le Rationnel appartient autant a 
1'honime que le corporel ; c'est pourquoi quand on parle de Tun, 
l'autre est compris. En outre, il est constant que les choses qui sont 
dans les cieux et sur les terres appartiennent au Seigneur, c'est ce 
que prouvent beaucoup de passages de la Parole ; sans parler de 
ceux qui sont dans l'Ancien Testament, on le voit par ceux des 
Evangelistes, — Matth., XI. 27. Luc, X. 22. Jean, 111.34,35. 
XVII, 2. Matth., XXVIII. IS. — et par les explications donnees 
dans la Premise Partie, N os 458,551,552,1607 ; et comme le Sei- 
gneur gouverne le Ciet, il gouverne aussi toutes les choses qui sont 
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sur les terres, car il y a entre le Ciel et toutes ces choses un tel 
enchainement, que celui qui gouverne Tun gouverne tout; en effet, 
du Ciel des Anges depend le Ciel des esprits angeliques, du ciel des 
esprits angeliques depend le monde des esprits, et du monde des 
esprits depend le genre humain \ c'est pareillement des Cieux que 
dependent toutes les choses qui sont dans le monde et dans la 
nature, car sans l'influxproc£dant du Seigneur par les cieux, rien 
de ce qui est dans la nature et dans ses trois regnes n'existerait ni 
ne subsisterait. Voir N° 1632. 

%0Tl.A tasemenceapres toi.signifieqiiildonnerad ceuxqidau- 
rontlafoienLui :Cela est 6videntparla signification dehSemence, 
en ce qu'elle est la foi, comme on le voit N os 1025, 1447, 1610 ; sa- 
voir, en ce qu'elle est la foi de la charite, ainsi qu'il a ete dit, 
N os 379, 389, 654, 724, 809, 916, 1017, 1162, 1176, 1258. lis 
n'ont pas la Foi de la charite\ par consequent ils ne sont pas la se- 
mence ici designee, ceux qui placent le merite dans les actions de 
leur vie, car ils veulent etre ainsi sauv^s non par la Justice du Sei- 
gneur, mais par leur propre justice ; qu'il n'y ait en eux aucunefoi 
de la charite, c*est-a-dire, aucune charite, on le sait en ce qu'ils se 
preferent aux autres, et par consequent se considered eux-memes, 
et ne considerent pas les autres, si ce n'est qu'autant que les autres 
lesservent; et ceux qui ne veulent pas les servir, ils les meprisem 
ou lesbaissent ; ainsi, parl'amour de soi ils desunissent et n'asso- 
cient jamais, et par consequent ils detruisent ce qui est celeste, sa- 
voir, l'amour mutuel, qui est ]e fondement du ciel, car c'est dans 
cet amour quesubsiste et consiste le ciel meme, ainsi que toute Tas- 
sociation et l'unanimite' du ciel ; en effet, tout ce qui detruit l'una- 
nimite dans Tautre vie, est contre Tordre du ciel m£me et conspire 
ainsi a la destruction du tout; tels sont ceux qui placent le merite 
dans les actions de leur vie,ets'attribuent la justice; ceux-cisonten 
grand nombre dans l'autre vie ; parfois ils brillent par la face comme 
des flambeaux, mais c'est d'un feu follet qui est produit par leur 
propre justification, maisils sont froids ; on les voit quelquefoiscourir 
de tous cotes, ct confirmer leur propre merite d'apres le sens litteral 
de la Parole, ayant en haine les vrais que renferme le Sens interne. 
N° 1877 ; leur sphere est intuitive d'eux-memes, par consequent 
destructive de toutes idees qui ne tendent pas a se considerer soi- 
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m6me comme une sortede divinite; la sphere de plusieurs deces 
esprits reunis ensemble a une telle action dissolvante, qu'il n'y 
a la rien qui ne soit en inimitieet en hostility; car chacun, voulant 
la meme chose, c'est-a-dire, etre servi, tuel'autre de coeur; il y en 
a parmi eux quelques-uns qui disent avoir travaille dans la vigne du 
Seigneur, lorsque cependanL ils ont eu alors conlinuellement en 
vue la preeminence, la gloire, les honneurs et meme le lucre, avec 
la pretention de devenir ainsi les plus grands dans le ciel, et meme 
d'etre servispar les anges ; ils m£prisent les autres dans leur coeur 
en les comparant a eux-memes; ainsi ils ne sont imbus d'aucun 
amour mntiiel dans lequel consiste le Ciel, mais ils sont imbus de 
ramourde soi dans lequel ils placent le ciel, car ils ne savent pas 
ce que c'est que le ciel ; voir sur ce snjet les N os 450, 451, 452, 
1594, 1619 : ils sont au nombre de ceux qui veulent etre les pre- 
miers, mais qui dcviennent les derniers, — Matth., XIX. 30 ;XX. 
16. Marc, X. 31. — m qui disent avoir, par le Norn de Seigneur, 
prophase et fait plusieurs miracles, mais auxquels il est r£pondu : 
Je ne vous connais point. — Matth., VII. 22, 23. — II en est au- 
trementde csux qui ont cru, dans la simplicke du coeur, avoir 
merits le Ciel, et qui ont v^cu dans la charite* ; pour eux marker le 
Ciel, consiste en ce qu'ils l'ont considere comme une promesse, et 
ils reconnaissent facilenient qu'il est du a la Misericorde du Sei- 
gneur ; en effet, la vie de la charite porte cela avec soi ; la charite 
meme aime tout vrai. 

2028. Toate la terre de Canaan,signifie le Royaume Celeste: 
cela est evident d'apres la signification de la terre de Canaan, en 
ceque c'est le Royaume Celeste, ainsi qu'il a deja ete dit,N 09 1413, 
1437, 1607. 

2029. En possession eternelle.signifie pour I 'eternite ;on le voit 
sans explication : ils sont appeles possesseurs, puis he>itiers, non 
par merite, mais par Misericorde. 

2030. Je leur serai pour Dieu,signifze qu'il n'y a qu'unDieu: 
cela est evident en ce qu'ici il s'agit de TEssence Humaine du Sei- 
gneur, qui doit etre unie a l'Essence Divine, et qui par consequent 
■deviendra aussi elle-meme Dieu ; ainsijV leur serai pour Dieu,&\ 
gnifie dans le sens interne un seul Dieu . 

2031. Vers. %.EtDieu dit a Abraham :Et toi,tu garder as mon 
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alliance, toiet ta semence apres toi, dans leur generation, — Dieu 
dit a Abraham^ signifie la perception : et toi, tu garderas mon 
alliance ,signifie une union encorepluselroite;taz etta semence apres 
to,signifieqi;e c'est par le Seigneur que se fait la conjonction de tous 
ceux qui ont la foi en Lui \dansleurs generations, signifie leschoses 
qui appartiennent a la foi. 

2O32.D20M dit a Abraham, signifie la perception .-on le voit par 
la signification cles mots Dieu dedans le sens historique de la Pa- 
role,en ce que c'est percevoir, N os 1602,1791, 1815, 1819, 1822. 

2033. TW^w garderas mon alliance ^signifie tine union encore 
plus itroite :On en trouve la preuve dans la significaton de Y al- 
liance, en ce qu'elle est Funion et la conjonction, ainsi qu'il a deja 
6te dit aux versets 2, 4, 7, et dans la Premiere Parties 665,666i 
1023, 1038; la repetition ici de l'alliance dont il a deja ete tant de 
fois question, denote une union plus etroite: dans le sens historique 
qui concerne Abraham, cela ne pent s'appliquer qu'a 1'injonction 
de garder Talliance ; mais dans le sens interne, dans lequel il s'agit 
du Seigneur, 1'historiques'evanouit, et a sa place succedece qui est 
applicable au Seigneur, c'est-a-dire qu'il doit etre uni plus etroite- 
ment. L'union de l'Essence Humaine du Seigneur avec son Essence 
Divine s'estfaite non pas en une seule fois. mais pendant tout le 
cours de sa vie,depuis Tenfance jusqu'au dernier moment de sa vie 
dans le monde ; ainsi, il s'est continuellement 61eve vers la Glorifi- 
cation, c'est-a-dire, vers l'union ; c'est la ce qui est dit dans Jean : 
« J6sus dit: Pkre,glo?^ifie ton Norn ; il sortit une voix du Giel : Et 
»' je Pai glorifie, et je le glorifierai de nouveau. » — XII. 28. — 
Voir ce qui a deja ete dit, F os 1690, 1 864. 

2034. Toiet ta semence apres toi ^signifie que c'est par le Seigneur 
que se fait la conjonction de tous ceux qui ont la foi en Lui: c'est 
cequ'on voit par la signification de la Semence, en cequ'elle est la foi; 
il en a deja b\h parle" quelquefois ; et par la signification de Apres 
toi y Qn ce que c'est suivre le Seigneur, Voir plus haut,N 2019. D'a- 
bord,il a etc question del'Union de l'Essence Divine avec l'Essence 
Humaine,et de l'Essence Humaine avec l'Essence Divine ;ici mainte- 
nant il s'agit de la Conjonction du Seigneur avec ceux qui croient 
en Lui ;c'est meme pour cela que le mot Toi est repele, savoir,7o2, 
tu garderas mon alliance. Toiet ta semence : d'aprescette repetition 
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et cette addition a la semence, il est constant que dans le sens interne 
c'est la Conjonction qui est signified, et m£me la conjonction avec 
ceux qui sont la semence, par laquelleest signifiee la foi de la charite, 
comme il a k$ explique, N os 1025, 1447, 1610 ;et que la foi est la 
charite elle-meme, comme on l'a vu,dans la Premiere Partie,N o9 30 
a 38,379,389,654,724, 809,916, 1017,1076, 1077,1162, 1176, 
1258, 1798, 1799, 1834, 4844. Le Seigneur aussi, quand il parle 
de son Union avec le Pere, parle tout aussitot et de suite de sa Cen- 
jonction avec le Genre humain, parce que ce fut la la cause de 
l'Union ; on le volt, par exemple, dans Jean : «Afin que tons soient 
» un,commeToi,Pere,(tues)e7i Moi t etMoien Tot, qu'eux aussi 
» soientanen nous !Moi,je leur at donnela gloireque Tu M'as 
» donnee,afin quHls soient un comme nousnous somrnes un, Mot 
» en eux.et Toi en Moi :car je leurai fait connditre ton Nom,etje 
» le leur ferai connait?*c J afin quel' amour dont tu M' as aime soit 
» en eux. »— XVII. 21, 22,26;ces paroles montrent clairement que 
dans l'Union de lui-m6me avec son Pere,le Seigneura eu en vuela con- 
jonction de lui-meme avec le genre humain, et qn'il l'a eue a cceur, 
parce qu'elle aSteson Amour ;car toute conjonction s'opere par 
l'amour, l'amour est la conjonction elle-meme. Le Seigneur dit ail- 
leurs dans le Meme : ^ParcequeMoijevis^ vous aussi vousvivrez; 
» encejour-ldvous connaitrez que Moi (je suis) dans le Pere, et 
» vous enMoi,etMoi en vous;celui quia mespreceptes etquilesfait^ 
» celui-la M'aime.v —XIV. 19,20,21 ; —par la on voit pareille- 
ment que le Seigneur, dans rUniQn de son Essence Humaine 
avec son Essence Divine, a eu en vue la conjonction de lui- 
meme avec le genre humain, et que cette conjonction fut sa fin, 
et cette fin son amour, amour qui etaii tel, que le salut du genre 
humain, conside>e dans I'union de Lui-Meme avec son Pere, Lni 
procurait une joie intime ; et ici, ce qui unit est aussi d6sign6 ; 
c'est d'avoir ses preceptes et de les faire, par consequent c'est 
d'aimer le Seigneur. Dans le Meme : «Pere, Glorifie ton Nom. II 
» sor tit done unevoix du Ciel:EtjeFaiglorifie z etjeleglorifierai 
» de nouveau Jesus dit:Cen"est pas pour Moi que cettevoixs'est 
k fait entendre, mais c est pour vous. Et Moi, quandfauraieteeleve 
» de la terre,f at tirerai tous (les hommes) apresMoi.n — XII. 28, 
30, 32 ;— par glorification on entend union, ainsi qu'il a deja £t6 



GENfiSE. CHAP. DIX-SEPTIEME. .335 

explique ; et il est dit ouverteinent que, dans l'Union deLui-M&ne 
avec le Pere, le Seigneur a eu en vue la conjonction de Lui-Meme 
avecle genre humain, comme on le voit par ces paroles: Quand 
j'aurai ete eleve, j'attirerai lous les hommes apres Moi. Que la con- 
jonction de l'lnfini ou du Divin Supreme ait 6te faite avec le genre 
humain par l'Humain du Seigneur devenu Divin, et que cetle con- 
jonction ait ete la cause del'avenement du Seigneur dans lemonde, 
c'est un arcane dontplusieurss'enqui&rent en eux-memes,et comme 
il Tie comprennent point, ils ne croienl point ; et comme ils ne 
croient point parce qu'ils ne comprennent point, cela devient pour 
eux un scandale ; il m'a ete donne d'apprendre qu'il en est ainsi,par 
un grand nombre d'experiences sur ceux qui viennent dans l'autre 
vie; un tres-grand nombre d'entre eux, presque la plus grandepartie 
des hommes de talent dans le monde, pour peu qu'ils pensentque le 
Seigneur a ele* fait homme, qu'il a eu comme un autre homme une 
forme externe, qu'il a souffert, et que cependant il gouverna 1'uni- 
vers, remplissent aussitot leur sphere de scandales,parla raison que 
cela etait pour eux un scandale dans la vie du corps, quoiqu'ils 
n'aient alors rien divulgue de ce qu'ils en pensaient, et quoiqn'ils 
aient adore le Seigneur par une sainlete exlerne;en effet, dans 
l'autre vie, les interieursse montrent ouvertement etsont manifestos 
par la sphere qui s'etend autour d'eux, et dont il a ete" parledans la 
Premiere Partie, N 09 1048, 1053, 1316, 1504 ; par la on percoit 
clairement de quelle foi ils ont ete, et ce qu'ils ont pense* sur le Sei- 
gneur : puisqu'il en est ainsi, il est encore permis d'exposer en peu 
de mots comment la chose se passe : Apres que tout celeste eut peri 
chez l'homme, c'est-a-dire, apres que tout amour enDieu eut pe>i, 
de sorte qu'il n'y eut plus aucune volonte du bien, alors le genre 
humain fut s6pare du Divin, car il n'y a absolument que I'amour qui 
conjoigne; I'amour etant devenu nul, la disjonction se fit, et quand 
il y a disjonction, la destruction et l'extirpation en sont la suite ; il 
fut done fait alors une proinesse sur I'avenement du Seigneur dans 
le monde. Lequel devait unir i'Humain au Divin, et par cette Union 
conjoindre en Lui le genre humain par la foi de I'amour et de la cha- 
rite; depuis l'Opoque de la premi&repromesse, dont il est parledans 
la Genese, — III. 15, — la foi de Tamour dans la venue du Sei- 
gneur a conjoint ;maislorsqu'il n'estplusresteaucune foi de I'amour 
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surle globe de la terre, le Seigneur esl venu, et il a uni PEssenee 
Humaine a l'Essence Divine, au point qu'elles n'etaient absolument 
qu'un, comme Lui-Meme ledit clairemenl, etil a enseigne" en.meme 
temps Je chemin de la verile, en declarant que quiconque croirait 
en Lui, c'est a-dire que quiconque L'aimerait Lui et lout ce qui Lui 
appartient, et serait dans Pamour qu'il a Lui-Meme envers lout le 
genre humain, par consequent dans Pamour envers le prochain,se- 
rait conjoint et sauve" :lorsque dans le Seigneur PHomme futdevenu 
Divinetque le Divin futdevenu Humain, Pinflux del'Infinioudu Divin 
Supreme se fit chez l'homme, qui autrement n'aurait jamais pu 
exister ; par la aussi furenl dissipees les abominables persuasions du 
faux et les abominables cupidites du mal,donta ete rempli le monde 
des esprits, qui continuellement se remplissait des ames venant du 
monde ; et les esprits qui etaienl dans ces persuasions et dans ces 
cupidites furent precipites dans Penfer, et par consequent se'pares ; 
si cette separation n'eiit pas ete faite, le genre humain aurait peri, 
car il esl gouverne par le Seigneur au moyen des esprits : et ces 
persuasions et ces cupidites ne pouvaient pas etre dissipees autre- 
ment ; en effet, il n'existait aucune operation du Divin par les ration- 
nels dans les sensuels internes de l'homme, car its sont au-dessous 
du Divin Supreme non ainsi uni : il y a en outre des arcanes encore 
plus profonds, qui ne peuvent nullement eire mis a la portee d'au- 
cun homme. Voir ce qui a ete ditci-dessus, N os 1676,1990,2016; 
on peut voir aussi que le Seigneur apparait com me Soleil dans le 
ciel des Anges celestes, et comme Lune dans le ciel des Anges spi- 
rituels, et que le Soleil est le celeste de son amour, et la Lune le 
spirituel de cet amour, N os 1053, 1521 , 1529, 1530, 1531 ; et que 
toutes choses tant en general qu'en particulier, sont sous son 
aspect, N os 1274 f. .1277 f. 

2Q2o.Da?is leurs Generations, signifieles choses qui appartien- 
nent d la foi :on le voit par la signification des Generations bites 
Nativit^en ce qu'ellessont les choses qui appartiennent a la foi, ainsi 
qu'il a etedit, iN 0S 613,1145, 1255, 1330 ; et en ce que les choses 
qui appartiennent a l'amour et a la foi sont entre elles comme les 
consanguinity et les affinites des generations, N os 685, 917. 

2036. Vers.lO.C'eci (est) mon alliance quevous garderez entre 
Moi etvous,et la sentence apres toi; que tout mdle d f entre votis 
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soitcirconcis. — Ceci(est)mon alliance que vous garderez enire 
Moiet vous, signifie 1'indice de la conjonction de tous avcc le 
Seigneur :et ta sememe apres toi } signifie ceux qui ont la foi dansle 
Seigneur \que tout male $ enire voussoit circoncis, signifie la puret6. 

2037. Veciestmon alliance que vous garderezentre Moietvous, 
signifie l' indie e de la conjunction de tousavec le Seigneur: on en 
trouvelapreuvedansla signification de {'alliance, encequ'elleestla 
eonjonction, commeil a£t6 ditci-dessus: quece soiticil'indicede la 
conjonction.c'est ce qu'on voit par le Verset suivant, oil la circon- 
cision est appelee le Signe de l'alliance, en ces termes : « Vous cir- 
» circoncirez la chair de votre prepuce, etce sera en Signe de l'al- 
» u\xcventre Moiet vous .nLQ&signes tie l'alliance 6taieattouslesRites 
Externesdel'Eglise, qui devaient elre considers saintement, parce 
que par eux 6taient signifies les Internes; la Circoncisioq, dont il 
est question ici, n'a £te aussi qu'un Rit repr&entatifet significatif, 
dont il sera parl6 dans la suite ; maisneamnoins de tels rites, dan$ 
la Parole,sonisouvent appeles l'alliance, et cela parce que les Ex- 
ternes repr6sentaient, et par consequent signifiaient les Internes; 
les Internes appartiennent a l'alliance, parce qu'ils conjoignent, 
mais les externes ne conjoignent que par les internes ; les externes 
latent seulement les signes de l'alliance ou les indices de la cou- 
jonction, afin qu'on se rappelat les internes, et qu'ainsi Ton Jut 
conjoint par eux ; sur les signes de l'alliance, Voir N° 1308 ; tous 
les Internes, qui appartiennent a l'alliance ou qui ponjoignent, se 
referent a Taraour et a la charite, et prooedent de l'amour et de la 
charity ; car e'est de l'un et de l'autre, savoir, d'aimer le Seigneur 
plus que soi-meme, et d'aimer le prochain comme soi-meme, que 
dependent toute la loi et tous les prophfctes,c'est-a-dire, la doctrine 
universale dela foi. — Matth,, XXII. 34 a 39. Marc. XII. 28 a 35. 

2038. Zj^ tasemence apres toi^signifie ceux qui ont la foi dans le 
Seigneur :on le voit par la signification de la Semence^en ce qu'elle 
est la foi procedant de la charite, ainsi qu'il a 6t6 dit ci-dessus. 

2039. Que tout male oVentre vous soil circoncis, signifie lapurete: 
en en trouve la preuve dans la representation, et par suite dansla 
signification is Circoncire dansle sens interne. La Circoncision, ou 
l'aclion decouper le prepuce, ne signifiait autre chose que le d6- 
ppuillementet le nettoiement deschosesqui embarrassaientetsouij- 
W. 22 
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laient l'amour celeste; ce sont les maux des cupidites,surtout des 
cupidity de l'amour desoi, et les faux qui en proviennent :1a cause 
de cette signification, c'est que les parties Genitales de Tun et 
l'autre sexe represented Tamour celeste ; il y a trois genres d'a- 
mours qui constituent les celestes du Royaumedu Seigneur, savoir, 
l'amour conjugal, l'amour envers les enfants, et l'amour de la so- 
ci£t6 ou l'amour mutuel; l'amour conjugal est le principal de tous, 
car en lui est la fin de l'usage le plus grand, savoir la propagation 
du genre humain et par suite celle du Royaume du Seigneur, dont 
le genre humain est la pdpiniere ; vient ensuite l'amour envers les 
enfants, qui procede de l'amour conjugal ; et enfin l'amour de la 
soei6te ou l'amour mutuel .tout ce qui eouvre^embarrasse et souille 
ces amours, est signifie par le prepuce ; et c'est pour cela que Tac- 
tion de le couper, ou la circoncision est devenue representative, car 
autantles maux des cupidit£s, etles faux qui en proviennent, sont 
repousses, autant l'hommeest purifie,etauiantPAmour celeste peut 
apparaitre :il a et6 dit et montr6 combien l'Amour de soi est op- 
pose £ l'amour celeste, et combien il est corrompu, Fo*>,N os 760, 
1307,1308, 1321, 1594, 2045, 2057: d'aprfcs cela il est evident 
que la Circoncision dans lc sens interne signifie la puret£.Que la 
Circoncision soit seulement un Signe de Palliance on de laconjonc- 
tion, c'est ce qu'on peut voir clairement, en ce que la circonision 
du prepuce n'est absolument rien sans la circoncision du cceur, 
et en ce que c'est que la circoncision du cceur ou la purification 
de ces amours impurs, qui est signifi6e, comme le prouvent clai- 
rement ces passages de la Parole; daus Moi'se: « Jehovah Dieu 
» circoncira ton cceur, et le cceitr de ta semence^ouv aimer J6- 
» hovah ton Dieu de tout ton cceur et de toute ton ame, afin que tu 
» vives. » — Denter. XXX. 6: — de la ilest Evident que circon- 
cire le cceur, c'est £tre purifi£ des amours impurs, afin que J6hovah 
ou le Seigneur puisse etre aim6 de tout coeur et de toute ame. Dans 
Jeremie : « Defrichez-vous uue terre nouvelle,et ne semez pas parmi 
» les opines \Circoncisez-vous a Jehovah^et dtez leprepuce devotre 
» coaur, hommedeJuda et habitants de Jerusalem. » — IV. 3, 4: 
— se circoncire h Jehovah et oter les prepuces du coeur, ce n'est 
autre chose qu'oier ce qui s'oppose h l'amour celeste ; par Id, on 
voit aussi que la circoncision du cceur est interieurement ce que si- 
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gnifie la circoncision du prepuce. Dans Moi'se : «Circoncisez lepre- 
» puce de voire cc^?%etn'endurcissezplus votrecou ;Celui qui rend 
» le jugement de Porphelin et dela venve, el qui aime le voyageur 
« pour lui donnerlepain et levetement. »— Deul6r. X.16,1 Gi- 
la aussi, Ton voit clairement que circoncirele prepuce du cceur.c'est 
toe purifie' des maux des amours impurs etdes faux qui en provien- 
nent; les celestes de l'amour sont decrits par lesoauvres de la cha- 
rity savoir, par rendre le jugement de l'orphelin et de la veuve, et 
par aimer le voyageur pour lui donner le pain et le vehement. Dans 
Je>emie :« Voici les jours qui viennent, oil je ferai la visile sur tout 
» circoncis dans le prepuce,$ur l'Egypte, et sur Juda,et surEdom, 
» et sur les fils d'Ammon,etsur Moab t et sur tous les retranches de 
» Tangle, qui habitent dans le desert, parceque toutes les nations 
» out le pr6puce, et que toute la maison d'Israel a le prepuce du 
» coeur. » — IX. 24,25;— II est encore evident, d'apres ces paro- 
les, que la circoncision est le significatif de la purification ; ils sont 
appel6s circoncis dans le prepuce, mais neanmoins les nations, au 
nombre desquelles est aussi Juda, sont dites avoir le prepuce, et il 
est ditqu'Israel a le prepuce du coeur. Dans Moi'se: « Ou alors 
» leur coeur incirconcis s'humiliera. » — Levit. XXVI. 41 ; — pa- 
reillement. Que le Prepuce et llncirconcis signifient ce qui est 
souille, c'est ce qu'on voit dans Esai'e: « R6veille-toi, reveille-toi, 
» revOts-toi de ta force, Sion ; revets-toi de tes habits d'ornement, 
» Jerusalem, ville de sainted, parce qu'il n'arrivera plus que Yin- 
» circoncis et \e Souille viennent d6sormaischez toi.» — LII.l ;— par 
Sion est entenduel'Eglise celeste, par Jerusalem l'Eglise spirituelle, 
dans laqnelle n'entrera pas ce qui est incirconcis, c'est-a-dire, ce 
qui est souille. Que la circoncision soit un signe d'allianceouun 
indice de conjonction,c'est ce qu'on Yolt clairement en ce que pa- 
reille chose etait representee paries fruits des arbres, qui devaient 
Stre aussi circoncis ; il en est ainsi parle. dans Moi'se : « Quand vous 
» serez venus dans la terre, et que vous aurez plante quelque arbre 
» fruitier que ce soit, vous oterez son prepuce, son fruit ; il vous 
» sera incirconcis pendant trois ans, on n'en mangera point ; et 
» dans la quatrieme annee tout son fruit sera la sainted des louan- 
» ges de Jehovah. » — LeVit. XIX. 23, 24 ;— les fruits pareillement 
represented et signifient la charity comme on peut le voir dans la 
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Parole par plusieurs passages ; ainsi leur prepuce signifie l'impuret^ 
qui arreteet souille la charite. Chose 6tonnante! quandles Anges 
qui sontdans leCiel ont une idee de purification dessouillures natu- 
relles, quelque chose de semblable a la circoncision est prompte- 
ment represente dans le monde des esprits ;car les idees angel iques 
se terminent en reprtSsentatifo dans le monde des esprits; il y a eu 
dans l'Eglise Judalque des rites representatifs qui tiraient de la leur 
origine, etil y en a eu aussi quine venaient pas dela : ceuxchezqui, 
dans le monde des esprits, 6tait promptement representee cette cir- 
concision, voulaient etre admis dansleCiel, et avant qu'ils y fussent 
adniis, cc repr&entatif avait eu lieu ; par la on peut voir pourquoi 
il fut ordonne a Josue de circoncire le peuple, lorsqu'ils passerent 
1g Jourdain pour entrer dans la terre de Canaan ; I'entrSe du peiiple 
dans la terre de Canaan ne represenfait autre chose que introduc- 
tion desfideles dans le Ciel, c'est pour cela que la circoncision avait 
£te commanded une seconde fois ; il en est ainsi parle dans Josue : 
« Jehovah dit a Josue" :Fais-toi des couteaux de pierres ;circoncis les 
w fils d' Israel une secondefois.Et Josuesefit des couteaux de pierres, 
» et il citconcit les fits d* Israel a la colline des prepuces. Et Jeho- 
» vali dit a Josue : aujourd'hui j'ai deroule dedessusvous l'oppro- 
» bre de TEgypte; et il appela le nom de ce lieu Gilgal (deroule- 
» ment) . — V. 2, 3,9 ; — les couteaux de pierres signifient les vrais 
dont ilsdevaieiit etre imbus, afin de pouvoir ainsi rdprimcr et chas- 
ser les amours impurs, car sans les connaissances dti vrai, jamais il 
n'existc aucune purification ; que la pierre ou le caillou signifie les 
vrais, c'est ce qui a de|a 6t£ expliqu6 N os 643, 1298 ;et Ton voit,paf 
la Parole, que le couteau (P6p6e) se dit des vrais par lesquels les 
maux doivent elrereprimSs. 

2040. Vers. ii. Bt vous circoncirez la chair devotre prepuce, el 
ce sera en signe de r alliance entre Moietvous. — Vous circoncirez 
la chair de voire 7?r^ce,signifiel'61oignement de Famourdesoi et 
de 1'amour du monde :et ce sera en signe de l* alliance entre Moiet 
vous, signifie le repr&entatif et le significatif de la purele\ 

2041 . Vous circoncirez la chair de voire prepuce, signifie I'eloi- 
gnement del" amour desoiet del' amour dumonde:ceh est Evident 
parlarepr6sentationetlasignificationdelaftrc6>wcmo«, en ce qu'elk 
est la purification des amours impurs, ainsi qu'il vienl d'etre dit. 
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N° 2039: et par la signification de la Chairmen cequ'elle estle pro- 
pre de Thomme., F^VN°999;le propre de Thomme n'est autre 
chose que l'amour de soi et du monde, c'est par consequent toute 
cupidity qui provient de ces amours ; il a 6t6 montre dans la Pre- 
miere Partie, N 0B 444, 450, 454, 210, 215, 694, 731, 874,875, 
876,987, 1047,combien ce propre est impur : coinme ce propre, 
qu'il faut eloigner, est signifie, ilest appel6 ici la chair du prepuce. 
Cesont les deux amours, ainsinommds, etleurs cupidites, quis'op- 
posent& l'influx de l'amour celeste proc6dant du Seigneur; car 
lorsqu'ils rfcgnent dans l'homme interieur et dans l'homme externe, 
et se sont empares de lui, ou ils rej.ettent ou ils etouffent l'amour 
celeste qui infiue, comme aussi ils le perverlissent et le souillent ; 
car ils sont absolument contraires h l'amour celeste ; dans la suite, 
par la Divine Mis6ricorde du Seigneur, il sera d&nontrequ'ilssont 
absolument contraires a cet amour ; mais autant ils sont 61oignes, 
autant l'amour celeste qui infiue par le Seigneur commence apa- 
raitre, et m£me a briller dans son homme interieur, et autant 
Phomme commence & voir qu'il est dans le mal et dansle faux ; il 
voit m£me ensuite qu'il est dans I'impurete et dans la souillure,et 
enfin que cela a 6t6 son propre ; ce sont ceux qui sont regeneres 
chezlesquels ces amours sont 61oign6s: cela peut aussi etre apercu 
par ceux qui ne sont pas r£g6neres ; chez eux, quand les cupidites 
de ces amours se reposent, comme il arrive parfois lorsqu'ils sont 
dans une sainte mediation, ou lorsque ces cupidites s'assoupissent, 
cequi arrive quand ils sont dans des infortunes, des chagrins, des 
•maladies, et surtout au moment de la mort, alors les choses corpo- 
relles et mondaines Gtant assoupies et comme mortes, ils apercoi- 
vent quelque chose dela lumi&re celeste et du soulagement qui en 
procede; mais chez eux il n'ya pas 61oigneraentde cescupidites,il 
y a seulement assoupissement, car silot qu'ils reviennentdansleur 
6tat pr6c6dent, ils retombent dans ces cupidites : chez les mediants 
aussi les choses corporelles'et les mondaines peuventetre assoupies, 
et alors ils peuvent &re 61ev6s comme dans une sorte de celeste, 
ainsi qu'il arrive parfois auxames, surtout 5celles qui sontarrivees 
recemment dans l'autre vie, etqui d6sirent ardemment voir la gloir* 
du Seigneur, parce qu'elles ont beaucoup entendu parler du Ciel, 
quand elles vivaient dans le monde ; alors ces externessont assou- 



342 ARCANES CELESTES. 

pis chez elles, et elles sont elev^es dansle premier Ciel,et jouissent 
de l'objet de leur desir ; mais elles ne peuvent y subsister longtemps, 
parce que c'est seulement un repos des choses corporelles et des 
mondaines, et non un eloignemenl, comme chez les Anges, Voir 
N 08 541, 542.11 faut qu'on sache que Tamour celeste influe conti- 
nuellement du Seigneur chez l'homme, et qu'il n'y a rien qui mette 
obstacle et empechement a cet influx, et fasse que l'homme nepuisse 
le recevoir, sinon les cupidites de ces amours et les faussetes qui 
en proviennent. 

2042. Et ce sera en s°'gne de P alliance entre Moi etvous ^ignifie 
le representatif et lesignificatifde lapurete : on en Irouve la preu ve 
dans ce qui vient d'etre explique, N° 2039, savoir, que la Circonci- 
sion n'a 6t6 autre chose que le representatif de la purification des 
amours impurs ; et comme c'eiait seulement un rite externe, qui 
repr^sentaitet signifiait l'interne, c'etaitnonune alliance, mais un 
signe d'alliance. 

2043. Vers, 12. Eta Page dehnit jours sera circoncis parmi 
vous,tout mdle,da?is vosgenerationsje nede la maison,etP achete 
p ar argent, de toutfils etranger quirt 'est point, lui, de tasemence. — 
A P age dehuit jours, signifieun commencement quelconque de pu rifi- 
carion : sera circoncis par mi v^s, signifie la purification itoutmdle, 
signifie ceux qui sont dans le vrai dela foi: dans vos generations, 
signifie les choses qui appartiennent h la foi : lenede la maison,s\- 
gnifie ceux qui sont celestes : et Pachete par argent, signifie ceux 
qui sont spirituels au-dedans de l'Eglise: de tout fils etranger qui 
n y est point, lui,de tasemence, signifie ceux qui sont horsde l'Eglise. 

2044 .Eta Page de huit jours ^signifie un commencement quelcon- 
conquedepwiftcationx' est cequ' on voitpar la signification duiZm- 
tieme four;h Semaine,qui est de sept jours, signifie la periode en- 
tire d'un&at etd'un temps quelconque, comme de la reformation, 
de la regeneration, de latentation,tantderhomme dans le particu- 
lier que de l'Eglise dans le commun ; ainsi une periode est appeiee 
semaine, fut-elle de mille ans, de cent ans, de dix ans, ou ne fut- 
elleque d T un nombre de jours, d'heures, de minutes, et ainsi du 
reste, ce qui peut etre evident d'aprfcs les passages cites dans la Pre- 
miere Partle, N°728; et comme le huitieme jour estle premier jour 
de la semaine suivante, il signifie ici un commencement quelconque, 
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De la il est encore evident que,comme la circoncision elle-memea 6t6 
le representatif de la purification, de mdmel'a eHeaussi le temps, sa- 
voir, lehuilieme jour ;non qu'ils entrassent alors dans un etat plus 
pur, et qu'ainsi ils eussent etc purifies, mais parce que, comme la 
circoncision signifiait la purification, de meme le huitieme jour si- 
gnifiait ce qui doit 6tre fait en tout temps, et par consequent Lou- 
jours comme par un nouveau commencement. 

%04$.Sera circoncis parmivous, signifie la purification : on le 
voit par la representation etpar la signification dela Circoncision, 
en ce qu'elle est la purification des amours impurs; Voirti dessus, 
N° 2039. Ceux qui sont dans les amours de soi et du monde,ne peu- 
vent jamais croire qu'ils soientdans des amours si impurs et si cor- 
rompus, comme ils y sont par le fait, car il y a une sorte d'agrement 
et de plaisir qui a quelque chose d'attrayant, de seduisantet de flat- 
teur, et qui fait qu'ils aiment cette vie, la preftrenta toute autre vie, 
et pensent ainsi qu'il n'y a aucun mal en elle ; car tout ce qui favo- 
rise l'amour de quelqu'unet par consequent sa vie, il croit queerest 
unbien; par suite aussi le rationnel donne son consentement, et 
suggere des faux qui confirment, qui aveuglent au point qu'on ne 
voit nullement ce que e'est que l'ajnpur celeste, et que si onlevoyait, 
on dirait daHS son cceur que e'est quelque chose de pitoyable, ou 
quelque chose de neant, ou quelque chose de semblable a une phan- 
taisie qui tient l'esprit fanimumj comme dans la langueur :mais que 
la vie de l'amour de soi et du monde, avec ses agrements et ses plai- 
sirs, soit impure et corrompue, e'est ce que peut voir tout homme 
qui veut penser d'apres la faculte rationnelle dont ila ete doue;c'est 
de l'amour de soi que naissent tousles maux qui detruisent la so- 
ci6te civile ; decet amour, comme d'une source impure, surgissent 
toutes les haines, toutes les vengeances, toutes les cruaut6s,et meme 
tous les adulleres ; car celui qui s'aime, m^prise, blame ou hait tous 
lesautresqui neleservent pas, ou qui ne lui rendent pas honneur, 
ou qui ne lui sont pas favorables; et quand il a de la haine, il ne 
respire que vengeances et cruaut^s ; et cela, en proportion de ce 
qu'il s'aime lui-m6me ; ainsi cet amour_est destructif de la soci^te et 
du genre humain : que cet amour soit tel, e'est ce qu'on voit, dans 
la Premise Partie, N os 693, 694, 760, 1307, 1308, 1321, 1506 ; 
1394, 1691, 1862. Que l'amour de soi, dans 1'autre vie, soit trfcs- 
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impur,*et diameHralement oppose a l'amour mutuel dans lequel con- 
siste le.Ciel, c'est aussi ce qui, par la Divine Mise>icorde du Sei- 
gneur, sera dit dans la suite ; et comnie de .cet amour naissent les 
haines, les vengeances, les cruaules et les adulteres, c'est lui qui 
prodtiit tout ce qu'on nomme p6che, crime,abominalion et profana- 
tion ; c'est pourquoi, quand cet amour est dans le rationnel d'un 
hoinme, et dans les cupidites et dans les phantaisies de son homme 
exierne, l'influx de l'amour celeste procSdant du Seigneur est con- 
tinuellement cliasse, perverti et souilte ; c'est com me uu excrement 
fdtide qui dissipe et m&ne corrompt tou-te odeur suave ;c'est comme 
un objet qui change en couleurs affreuses et noires les rayons qui 
influent continuellement de la lumiere ; c'est aussi comme un tigre 
et un serpent qui d^daignent les caresses et tuent par leur morsure 
et par leur venin ceux qui leur pre^entent a manger ; ou comme un 
scelerat consomm6qui change en bl&mes eten malices lesmeilleures 
intentions des autres et leurs bienfaits mSmes : de \h il est evident 
que ces amours, savoir, l'amour de soi et l'amourjlu monde ; sont 
ce qui est represents et signify par les prepuces qu'il faut retran- 
cher. 

2846. Tout male, signifie ceuxqui sontdans levvaide lafoz:on 
le voit par la signification du Mdle.en ce qu'il est le vrai ;ainsi qu'il 
a 6ie dit, N os 672,749 ;si celui par lequel est signifie le vrai de la foi 
est appele mdle, c'est parce que personne ne peut etre |__purifi6 de ces 
amours impurs, sinon celui qui est dans le vrai ; c'est par le vrai 
qu'il connait ce qui est pur et ce qui est impur, ce qui est saint et 
ce qui est profane ; avant qu'il ait ces connaissances, il n'existe pas 
de moyens dans lesquels etpar lesquels puisse ope>er l'amour ce- 
leste qui influe continuellement du Seigneur, el qui ne peut el?e 
recu que dans les vrais ; c'est pour cela queThomme est reforme et 
r6g6n6r<5 par les connaissances du vrai, et qu'il ne Test pas avant 
d'en avoir etc" imbu ;la conscience elle-meme est formed par les vrais 
de la foi, car la conscience, dont le reg^nere est gratified est celle 
du vrai et dn droit, comme on le voit, N os 977, 986 f. 1033, 1076, 
1077 : c'est aussi la raison pour laquelle, dans la circoncision, on 
employait des couteaux de pierres, ou des glaives de cailloux,comme 
on lesappelle, par lesquels son! signifies les vrais, Voir ci-dessus, 
N° 2039 vers la fin. 
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.20 47 .Dans vos generations .signifie les choses quiappartiennent 
Ma foil on en trouve la preuve dans la signification des Genera- 
tions et des Nativiles,en ce qu'elles sont les choses qui appartien- 
nent a la foi: Voir N os 613, 1145, 1255, 2020, 2035. 

2048. Le nede la maison, signifie ceux qui sont celestes; et Va^ 
chete par argent, signifie ceiix qui sont spiritiiels,ainsi ceux qitisnnt 
au-dedans de PEglise:on le voit par la signification de celui quiest 
ne de la ?naiso?i,eu ce que ce sont ceux qui sont au-dedans de la 
maison : dans la Parole, la maison signifie le celeste, parce que le 
celeste est l'intime, ce qui fait que la Maison de Dieu signifie dansle 
sens universel le Royauuie du Seigneur ; dans un sens moins uni- 
versel, l'Eglise ; dans un sens particulier, riiommehii-memeenqui 
est le Royaume ou l'Eglise du Seigneur: quand l'homme est ap- 
peal maison, c'est le celeste de la foi cbez lui, qui est signify ;quand 
il est appel6 temple, c'est le vrai de la foi cliez lui, qui est signifie, 
ce sont done igi les hommes celestes qui sont signifies par le nede la 
maiso?z.Que l'acquisition avecde Pargent ou Yachetepararge?il,s\- 
gnifie ceux qui sont spiriluels, c'est ce qu'on voit par la significa- 
tion de X argent, e.n_ce.que c'est lc vrai, par consequent lespirituel 
de la foi, ainsi qu'il a etc" ditdansla Premiere Parlie, N° 1551. Ceux 
qui sont dans Tamour dans le Seigneur sont appeles Celestes ; et 
comme la Tres-Ancienne Eglise, qui exisla avant le deluge, fut dans 
■cet amour, elle elait une Eglise celeste; ceux qui sont dans l'amour 
envers le prochain, et ainsi dans le vrai de la foi, sont appeles Spi- 
rHuels ; telle fut l'Ancienne Eglise qui exista aprcs le deluge ; dans 
la Premiere Partie, il a ele plusieursfois question de la distinction 
entreles hommes Celestes et les hommes Spirituels. Chacun peut 
voir qu'il y a ici des arcanes celestes, savoir, en ce qu'il fallaii cir- 
concire ceux qui etaient nes de la maison, ceux qui avaient ete ache- 
'tes par argent,, et aussi les Ills eirangcrs, et en ce que ceux la sont 
nommes, et cela plusieurs fois, comme dans les versels suivanls, 13, 
23, 27 ; ces arcanes nc se decouvrent que par le sens interne, ou 
Ton voit que ceux qui sont nes de la maison el ceux qui on t ete 
achetes par argent siguiOent les hommes celestes et les hommes spi- 
rituels, par consequent ceux qui sont au-dedans de FEglise, et que 
le fils Stranger qui n'est pas de la semence signifie ceux qui sont 
hors de l'Eglise. 
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2049. De tout fits etranger qui n' est point, lui.de ta semence^si- 
gnifie ceuxqni sonthorsde I'Eglise : On levo it par la signification du 
fils etranger,^ ce que cesontceux qui ne sont pas n6s au-dedans 
de I'Eglise, par consequent qui ne sont ni dans les bicns ni dans les 
vrais de la foi, parce qu'ils nesont pas dans les connaissances de ces 
biens et de ces vrais; les fllsetrangers signifientaussi ceux qui sont 
dans un culle exlerne, Voir N° 1097,mais alors il s'agitde ceux qui 
sont au-dedans de I'Eglise ;ici, au contraire, comme il est question 
de I'Eglise du Seigneur dans l'universel, les fils elrangers d&signent 
ceux qui ne sont pas nes au-dedans de I'Eglise, comme sont les na- 
tions : les Nations, qui sont hors de I'Eglise, peuvent etre dans les 
vrais, mais non dans les vrais de la foi ; leurs vrais sont,comme les 
preceptes du decalogue, d'lionorer son pere et sa mere, dene point 
tuer, de ne point voler, de ne point commettreadultere,de ne point 
convoiter ce qui apparlient aux aulres, et d'adorer une Divinile ; 
mais les vrais de la foi sont tous les doclrinaux surlaYie 6terjielle, 
s ur ie Royaume du Seigneur et sur le Seigneur ; ces vrais ne peuvent 
leur etre connus, parce qu'ils n'ont pas la Parole; ce sont ceux-la 
que designent les fils etrangers qui ne sont pas de la semence,et qui 
doivent eHre circoucis avec les aulres, c'est-a-dire, purifies ; de la 
il est evident qu'ils peuvent etre purifies comme ceux qui sont au- 
dedans de I'Eglise : c'esl cc qui elait represente par clrc circoncis; 
ils sont purifies quand ils rejettent les amours impurs et vivent entre 
eux dans la charite ; en effet ils vivent alors dans les vrais, car tous 
les vrais apparliennent a la charite, mais dans les vrais dont il vient 
d'etre parle : quand ils vivent dans ces vrais, ils puisent facilement 
les vrais de la foi, sinon dans la vie du corps, du moins dans l'autre 
vie, parce que les vrais de la foi sont les vrais interieurs de la cha- 
rite ; car alors ils n'aiment rien plus que d'etre adniis dans lesvrais 
interieurs de la charue : les interieurs de la charite sont ce en quoi 
consisle le Royaume du Seigneur ; Voir sur ces interieurs, N 08 932, 
1032,1059, 1327,1328,1366. Dans 1'aulre vie, la science descon- 
naissances de la foi ne fail rien, car les esprits les plus mechanls, 
nteme les esprits infernaux, peuvent etre dans la science des connais- 
sances, quelquetois plus que les aulres ; mais c'est laj/ie selon les 
connaissances qui fait tout, car loutes les connaissances ontpourfin 
lajne ; si ellesn'elaient point apprises par rapport a la vie , elles ne 
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seraient cTaucun usage, si ce n'est qiTon pourrait en parler, et par 
suite passer dans le monde pour savant, etre elere aux honneurs, et 
acquerir de ia reputation et des ricliesses ; on voit, d'apres cela, que 
la vie des connaissances de la foi n'est autre que la vie de la charite, 
car la Loi, ainsl que les Prophetes, c'esl-a-dire, la Doctrine uni- 
verselle de la foi avec toutes ses connaissances, consisiedansl'amour /: 
dansle Seigneur et dans l'amour envers le prochain, commechacun % 
peut en avoir une preuve manifeste d'apres les paroles du Seigneur, 
dans Malthieu, — XXII. 34 a 39. — et dans Marc, — XIL 28 a 
351. — Mais toujours est-il que les doctrinaux ou les connaissances 4 
de la foi sont tres-nccessaires pour former la vie de la eharile,, qui, z 
sans elles, ne peut elre formee ; c'esl cette vie qui sauve apres la 
mort ; sans cette vie il n'y a aucune vie de la foi, car sans la charite il 
ne peut y avoir de vie de la foi ; ceux qui sont dans la vie de l'amour 
et de la charite sont dans la vie du Seigneur, personne ne peut etre 
conjoint au Seigneur par une autre vie ; de la il est encore evident 
que les vrais de la foi ne peuvent jamais elre reconnus comme 
vrais, c'esl-a-dire, qu'on ne peut en avoir la Reconnaissance, dont 
on parle, qu'extericuremenl et de botichc, a moins que ces vrais ne 
soient iinplantes dans la charite ; en effet, ils sont nics interieure- 
menl ou de coeur, car lous les vrais, ainsi qu'il a ete dit, ont pour 
fin la charite, et si la charite n'est point en cux, ils sont inierieure- 
ment rejetes: les interieurs se montrent lels qu'ils sont, lorsque les 
ext6rieurs sont enleves, ce qui arrive dans l'auire vie, c'esl-a-dire, 
qu'ils se montrent absolument opposes a tous les vrais de la foi ; il 
n'est jamais possible de recevoir la vie de la charite ou l'amour mu- 
tuel dans Pautre vie; quand on n'a eu aucun amour mutueldans la 
vie du corps, mais la vie de Tamour qu'on a eu dans le monde reste 
apres la mort; en effet, on a en aversion et en haine l'amour mu- 
tuel, et quand on approche seulement d'une sociele ou regne la vie 
de cet amour, on tremble, on est saisi d'horreur ct accable de 
tourments: Ceux qui sont tels, quoiquc nes au-dedans de 1'Eglise, 
sont appe^s fits itrangers, incirconcis de coeur et incirconcis de 
chair, ne pouvant etre admis dans le Sancluaire, e'est-a-dire, dans 
le Royaume du Seigneur ; ceux-la sont aussi designesdansEzechiel : 
« Aucun fds etr anger, incirconcis de camr et incirconcis de chair , 
» n'entrera dans le Sancluaire. » — XLIV. 7, 9 : — et dans le 
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Meme : « A qui as-tu 6te fait ainsi semblable en gloire et en gran- 
» deur parmi les arbres d'Eden ? et Ton t'aura fait descendre avec 
>> les arbres d'Eden vers la terre inferieure, au milieu des incir- 
» concis, tu seras couclie avec ceux qui onl ete perces par le glaive. » 
— XXXI. 18 ; — la, il s'agit de Pharaon, par lequel sont signifies 
les sciences en general, N os 1164, H65, 1186, 1462 ; les arbres 
$Ede?i i avec lesquels ils doivent descendre vers la terre infe- 
rieure,, signifient aussi les sciences, mais les sciences des connais- 
sances de la foi. On voit maintenant avec evidence ce que c'est qu'un 
incirconcis dans le sens interne, c'es-a-dire que c'est celui qui e&t 
dans les amours impurs et dans la vie de ces amours. 

2050. Vers. 13. En circoncisant il sera circoncis le ne de ta 
maison, et Vachetede ton argent; etmon alliance seraenvotre chair 
en alliance etemelle. — En circoncisant il sera circoncis signifie 
qu'ils eloigneront entierement d'eux les amours de soi et dumonde: 
le ne de ta maison et Vachete de ton argent signifient ceux qui sont 
au-dedans de l'Eglise, de l'un et l'autre genre: et mon alliance sera 
dans voire chair, signifie la conjonction du Seigneur avecl'liomme 
dans son impurete ; c'est aussi un signilicatif: en alliance etemelle, 
signifie la conjonction. 

2051. En circoncisant il sera circoncis , signifie quHls eloigneront 
entierement d'eux les amours de soi et dumo?ide t s3:voh\ ceux qui 
sont au-dedans de l'Eglise, lesquels sont signifies par le ne de la 
maison et Vachete par argent: on le voit par la representation dela 
circoncision ; en ce qn'elle est la purification des amours de soi et 
du monde, ainsi qu'il a ete dit ci-dessus, N° 2039 ; ici, il est r6p6te 
une seconde fois qu'ils seront circoncis, et ilestdit:^ circoncisant 
il sera circoncis, ce qui exprime la necessile, c'est-a-dire qu'ils 
doivent etre purifies. entierement de ces amours ; et comme ici sont 
signifies ceux qui sont au-dedans de l'Eglise, il n'est pas fait men- 
tion des fits clrangers, car par ceux-ci, comme il a £t6 explique ci- 
dessus, N° 2048, sont signifies ceux qui sont horsde l'Eglise. D'apres 
la repetition de ce qui a ete dti dans le Verset precedent sur les nes 
de la maison et les achetes par argent, chacunpeutvoirqu'ilyaun 
arcane divin qui ne se manifeste pas dans le sens de la lettre; eet 
arcane consiste en ce que la purification de ces amours impurs est 
tres-n^cessaire au-dedans de l'Eglise, par la raison aussi que ceirx 
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qui sont au-dedans de 1'Eglise peuvent rendre impures les choses 
saintes elles-memes, ce que no peuvent faire ceux qui sont hors de 
l'figlise, ou les nations ; il en resulte que pour ceux- la le danger de 
la damnation est plus grand : en outre, ceux qui sont au-dedans de 
1'Eglise peuvent former des principes du faux con ire les vrais memes 
de la foi, et etre (minis dc ces principes, tandis que ceux qui sont 
hors de TEglise ne le peuvent pas, parce qu'ils ignorent ces vrais : 
ainsi ceux-la peuvent profaner les saints vrais, mais ceux-ci ne le 
peuvent pas. Voir sur ce sujet plusieurs developpements dans la 
Premiere Partie, NT 1059, 1367, 1328. 

2052. Le nedetamaison ettachetede tonargenl, signijientceux 
qui sont au-dedans de PEglise, de hm de i autre genre, savoir, les 
hommes celestes qui sont le ne de lamaison, etleshommesspirituels 
qui sont Y achete par argent : e'est ce qui a ete explique" ci-dessus, 
N° 2048. 

2053. Mon alliance sera dans voire chair, signifie la conduction 
du Seigneur avec l'homme dans son impureie; on le voit par la signi 
fication de V alliance, en ce qu'elle est la conjonction, commeilaete" 
niontre* ci-dessus ; et par la signification de la chair, en ce qu'elle 
est le propre de l'homme, ainsi qu'il a ete d6ja dit, N° 2041 ; la, ila 
aussi 6te dit combien le propre est impur, et cela a etc expose dans 
la Premiere Partie, N os 141, 150, 154, 210, 215, 694, 731, 874, 
875, 876, 987, 1047. Si mon alliance dans voire chair, signifie la 
conjonction du Seigneur avec l'homine dans son impurete, voici 
pourquoi : il n'y a chez l'liomme aucun vrai intcllectuel pur, e'est -S- 
dire, aucun vrai Divin ; mais les vraisdelafoi,quisontchezrhomme, 
sont des apparences du vrai, auxquelles s'adjoignent des illusions 
qui appartiennent aux sens, et a ces illusions s'adjoignent des faux 
qui appartiennent aux cupidites de l'amour de soi et du monde ; 
tels sont les vrais chez l'homme ; on peut voir par les choses qui sont 
adjointes a ces vrais combien ils sont impurs ; mais loujours est-il 
que le Seigneur se conjoint avec l'homme dans ces impuretes, car 
il les anime et les vivifie par l'innocence et fa charite, et forme ainsi 
la conscience ; les vrais de la conscience sont de differentesespeces, 
savoir, selon la religion de chacun j le Seigneur ne veut pas les 
violer, parce que l'homme en a et6 imbu et a place en eux la sain- 
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tete, pourvu cependant qu'iisne soient pas conlraires aux biens de 
la foi ; le Seigneur ne brise pcrsonne, mais il redresse ; c'est ce qui 
peut etre evident en ce que dans chaque dogme au-dedans de l'Eglise 
il. y a des hommes qui sont gratifies de la conscience, laquelle est 
toujours d'autant meilleure, que les vrais de cette conscience s'ap- 
prochent davantage des vrais reels de la foi ; commc la conscience 
est formee de vrais de la foi de cetie sorte, on voit qu'elle a tit for- 
mee dans la partie intellecUielle de Phomme, car c'est la partie in- 
tellecluelle qui recoit ccs vrais ; le Seigneur a en consequence mira- 
culeusement separe celte partie d'avec la partie volontaire ; c'est la 
un arcane qui jusqu'ici n'a point cte coimu : Voir ce quien a eld 
dit dans la Premiere Partie, N os 863, 875, 927,1023. — V alliance 
dans voire chair est aussi un significatif \ savoir, delapurification : 
on en trouve la preuve dans ce qui a tit expose sur la circoncision, 
N°2039. 

2054. En alliance eternelle, signifie la conjonction : on le voit 
par la signification de V alliance , en ce qu'elle est la conjonction, 
ainsi qu'il a deja tit dit. Comme il s'agit ici de ceux qui sont au- 
dedans de l'Eglise, il est dit de nouveau alliance, et ici, alliance 
eternelle; et cela, non-seulement parce qu'il est tres-necessaire 
d'etre circoncis ou purifies des amours de soi et du monde, comrae 
il a tit explique ci-dessus, N° 2051 ; mais encore parce, avec 
ceux qui sont au-dedans dc l'Eglise, il y a une tres-proche conjonc- 
tion du Seigneur et dc son Ciel, puisqu'elle se fait par lesbiensetles 
vrais de la foi : il y a aussi, a la vcrili, conjonction avec ceux qui 
sont hors de Pfiglise, mais elle est plus eloigned,, parce qu'ils ne 
sont ni dans les biens ni dans les vrais de la foi, ainsi qu'il a deja 
ele dit, N" 2049 : P%lise, dans le Royaume du Seigneur, peut 6tre 
comparee au cceur et aux poumons dans Phomme ; les inte>ieurs de 
Phomme sont conjoints avec ses externes par le coeur et les pou- 
mons, c'est d'apres cela que vivent to us les visceres qui sont a Pen- 
tour ; il en est aussi de me me avec le genre humain, la conjonction 
du Seigneur et de son Ciel avec l'Eglise est tres-proche, mais elle 
est plus eloignce avec ceux qui sont hors de l'Eglise, lesquels sont 
comme les visceres qui vivent par le moyen du cceur et des pou- 
mons : les hommes Celestes sont a Pinsiar du cceur, et les hommes 
Spirituels a Pinstar des poumons : en raison de Pune et Pautre nt- 
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cessit£, il est traitc ici sp6cialement de ceux qui sont au-dedans de 
l'Eglise, et le mot alliance est repete deux fois. 

2055. Vers. 44. Et le mdle incirconcis, qui ri 'est point circoncis 
dans la chair de son prepuce, cette dme sera retranchee de sespew 
pies, ellearompumon alliance — Le male incirconcis signifie celui 
qui n'est pas dans le vrai de la foi : qui n'est point circoncis dans la 
chair de son prepuce, signifie qui estdansl'amourdesoietdumonde 
et cette dme seraretrancheedesespeuples, signifielamorteternelle: 
elle a rompu mon alliance, signifie qu'il ne peut etre conjoint. 

2 5 6 . Et le male incirconcis signifie celui qui n'estp as dans le vrai 
de la foi: on le voit par la signification da male, en ce qu'il est le 
vrai de la foi, ainsi qu'il a ete dit ci-dessus v IN 2046; e'est pourquoi 
ici le mdle incirconcis, signifie celui qui n'est pas dans le vrai de la 
foi, cons6quemment celui qui est dans le faux ; Tincirconcis se dit 
de ce qui empeche et souille, comme il a deja etc explique" ; quand 
cette expression est ajoutee au mot male, elle est ce qui empeche ct 
souille le vrai ; de mdme, quand elle est ajoutee a quelqu'autre 
chose, elle signifie la faussele et la souillure de cette chose, comme 
Xoreille incirconcise, dans Jeremie : « A qui parlerai-je, et donne- 
» rai-je t6moignage? et eeouleront-ils? Voici, leur oreille est incir- 
)) concise, et ils ne peuvent pas entendre ; voici, la parolede Jehovah 
» est devenue en opprobre ; ils ne la veulent point, » — VI. 10 ; 
— l'oreille incirconcise, signifie qu'il n'y a chez eux aucune faculty 
d'entendre et qu'ils out la Parole en opprobre. II s'agit aussi, dans 
ce Verset, de ceux. qui, au-dedans de l'Eglise, sont non-sculement 
dans le faux, mais encore dans 1'impurete des amours de soi et du 
nionde, car ils sont a la suite des precedents, e'est pour cela qu'il 
est dit, le mdle incirconcis, qui n'est point circoncis dans la chair de 
son prepuce, ainsi e'est le faux conjoint a 1'impurete de la vie ; 
d'apres ce qui a 6te dit ci-dessus, JN To 2051, on peut voir combien 
est grand pour eux le danger de la damnation eternelle : ici sont 
principalement designed cenx qui, au-dedans l'Eglise profanent 
les biens et les vrais de la foi, e'est d'eux qu'il est dit : Cette dme 
sera retranchee de ses peuples; en effet, ceux- la peuvent profaner, 
et non ceux qui sont horsde l'Eglise, ainsi qu'il a 6leexplique, dans 
la Premiere Partie, N os 593, 4008, 1010, 1059. 

2057. Qui n'est point circoncis dans la chair de son prepuce, si- 
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gnifie qui est dans V amour dc soi: on en Lrouvelapreuvedansce 
qui a ete dit ci-dessus sur la signification de etre circoncis et du pr4. 
puce, N os 2039, 2049 f. ; et dans la signification delactoV,N os 204i ; 
la chair du prepuce signifie ici Tamour de soi ; ceux qui, au-dedans 
de TEglise, sont dans le faux et en meme temps dans Tumour de 
soi, sont surtout ccux qui profancnt les choses sainles; ceux qui 
sont dans un autre amour, quel qu'il soil, nelesprofanentpasau> 
tant; car l'amour de soi est le plus impurde tousles amours, parce 
qu'il est destructif de laSociete, par consequent destructif du genre 
humain, comme il a 6te expliquc ci-dessus, N° 2045 ; que cet amour 
soil aussi diameHralement oppose a l'amour inutuel dans lequel 
consiste le Giel, et par consequent destructif de Tordre celeste lui- 
meme, e'est ce qu'on peut voir par les mauvaisesprilsetiesgenies 
dans Tautre vie, et aussi par les enfers dans lesquels il n'y a que 
l'amour de soi qui regne, et comme e'est Tamour de soi qui regne, 
la sont aussi (ous les genres de haines, de vengeances etdecruau- 
les, parce qu'ils proviennent de cet amour. L'amour mutueldansle 
Giel consiste en ce qu'on aimeleprochain plus quesoi-meme; dela 
tout 1c Ciel represente comme un seul homme, car au moyen de 
Tamour mutuel tous sont ainsi associespar le Seigneur ;c' est dela 
que les felicites de tous sont communiquees a chacun, etquecelles 
de chacun le sont a tous; de la resulte que la forme celeste elle- 
mfime est telle, que chacun est comme une sorte de centre, ainsi 
un centre dc communications, par consequent le centre des felicites 
qui procedent de tous lesautres ; etcela, selon toutes les differences 
de Tamour mutuel, qui sont innombrables; et comme ceux qui soot 
dans cet amour percoivent une supreme felicitedece qu'ils peuvent 
communiquer aux aulres ce qui influe en eux, etlecommuniquent 
de tout coeur, il en resulte une perpeluelleel6lernelle communica- 
tion, d'apres laquelle la felicite de chacun s'accroit en proportion 
de Taccroissement du Royaume du Seigneur; lesAnges, elantdts- 
tribues en socieles ct ayant des demeures particulieres ne pensent 
point a cette communication universale; e'est le Seigneur qui dis- 
pose ainsi toutes choses tant en general qu'en particulier; lei est le 
Royaume du Seigneur dans les Gieux. Mais cette forme et cet ordre, 
rien ne s'efforce de les delruire comme Tamour de soi, ainsi tous 
ceux qui, dans Tautre vie, sont dans Tamour de soi, sont plus pro- 
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fond6ment infernaux que les autres; en effet, l'amour de soi ne 
communique rien aux autres, mais il eteint el etouffe les plaisirs et 
les fell cites des autres ; ceux qui sont dans cet amour s'emparerit de 
tout plaisir qui influe des autres vers eux, ils le coneentrent en eux, 
le changent en leur propre impure^, et font qu'il ne se prop age' 
pas plus loin ; ils d^truisent ainsi toute unanimiteet toiUsociabilite;. 
de la la desunion, et par consequent la destruction ; et coimiHV 
chacun d'eux veu.t etre servi, honore et adore par les autres, et 
n'aime que soi-meme, de la la dissolution qui se termine et se ma- 
nifeste en- etats lamentables, au point qu'ils ne percoivent rien de 
plus agr6able que de tourmenter les autres par haine, vengeance 
et cruaute, en employant des moyens atroces et fantastiques ; quand 
de tels esprits viennent vers quelque societe oil rkgne Fain our mu- 
tuel, par cela que tout plaisir qui influe est termine en eux, ils sont 
precipites par eux-memes, ainsi que le sont dans un air pur et vif, 
des masses impures et privies de vie ; et parce qu'ils exhalent l'id£e 
d' eux-memes qui est corrompue, leur plaisir y est change en une 
odeur cadav^reuse, d'apres laquelle ils sen tent leur propre en fer, 
outre qu'ils sont saisis d'une angoisse atroce.Par ce qui vient d'etre 
dit, on peut voir quel est l'amour de soi, c'est-a-dire, qu'il est non- 
seulement destructif du genre humain, comme i I a ete explique ci- 
dessus, N° 2045, mais qu'il est encore destructif de l'ordre celeste, 
et qu'ainsi il n'y a dans cet amour que l'impuret6, la souillure, la 
profanation et Ten fer meme, quoiqu'il ne paraisse pas tel a ceux qui 
s'y livrent. Sont dans l'amour de soi, ceux qui meprisent les autres 
en se comparant a eux, qui ha'issent ceux qui ne les favorisent pas, 
ne les servent pas et ne leur rendent pas une sorte de culte, et qui 
prennent un cruel plaisir a se venger et a priver les autres del'hon- 
neur, de la reputation, des richesses et de la vie; Ceux qui 
sont dans cet amour sont dans ces dispositions ; et ceux qui 
sont dans ces dispositions, qu'ils sachent qu'ils sont dans cet 
amour. 

2058, Et cetiedmeseraretranchee desespeuples, signifielamort 
eternelle: on en trouve la preuve dans la signification de VAme, en 
ce qu'elle est la vie, N os 1000, 1040, 17-42 ; et dans la signiHcaliort 
despeuples, en ce qu'ils sont les vrais, jX os i259, 1260 ainsi eu ce 
que les peuples sont ceux qui vivent dans les vrais, c'esi-a-dire,, le^j 
m. 23 
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Anges ; etre retranche d'avec eux quant a Yime, c'est etre damne 
ou perir de la mort eternelle. 

2059. Elle a rompu mon alliance] signifie qu'il nepeut etre 
conjoint: on le voit par la signification de Yalliance.m cequ'elleest 
la conjonction, ainsi qu'il a deja 6te dit ; par consequent, rompre 
V alliance, c'est se disjondre au point de ne pouvoir pas £tre con- 
joint. 

2060. Yers. 15. Et Dieu dit a Abraham: Saral ton epouse, tu 
ne I'appelleras pas de son nom, Sarai, parce que Sarah (sera)so?z 
nom. — Dieu dit a Abraham, signifie la perception : Sarai ton 
epouse, signifie, ici comme pr6cedemment, le vrai conjoint au bien: 
tu ne I'appelleras pas de son nom Saral, signifie qu'il sed^pouillera 
de l'humain : parce que Sai % ah (sera) son nom, signifie qu'il sere- 
vStira du Divin. 

2061 Dieu dit a Abraham signifie la perception: on en trouve 
la preuve dans la signification des mots Dieu dit, dans lesenshisto- 
rique, en ce que dans le sens intemec'estpercevoir;N os 1791, 1815, 
1819, 1822, 1898, 1919 : comme ici il s'agit maintenant d'un autre 
sujet, savoir, de ce qui est signifie - par Sarai' et Sarah, puis dece qui 
est signifie par la promesse d'un fils qui doit naitre de Sarah, et par 
Ismael en ce qu'il doit devenir une grande nation, ce sujet est com- 
mence" par une nouvelle perception du Seigneur, laquelle est expri- 
m6e par ces mots, Dieu dit a Abraham, comme dans d'autres pas- 
sages et IL 

2062 . Sarai ton epouse signifie le vrai conjoint au bien : on le voit 
par la signification de Sural, en ce qu'elle est le vrai intellectuel, et 
en ce qu'elle est ici le vrai conjoint au bien, parce le mot epouse 
est ajoute ; que Sarai' et Sarai Spouse signifient le vrai conjoint au 
bien, c'est ce qui a d£ja ete montre N os 1468, 1901, et ailleurs $ 
et la. 

2063. Tu ne I'appelleras pas deson nom, Sarai, parce que Sarah 
sera son nom, signifie qu'il se depouillera deVhumain et se revetira 
du Divin: on en trouve la preuve dans ce qui a ete dit ci-dessussur 
Abraham, vers. 5, oil sont ces paroles: on ne fappeleraplus de ton 
nom Abram, et ton nom sera Abraham paroles qui signifient pa- 
reillementqu'ilsedepouilleraderhumainetserevetiradu Divin; Voir 
N° 209; car la lettre (H), qui a 6te ajoutee au nom Sarah, a 6te tiree 
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du nom de Jehovah, afin que Sarah represents, comme Abraham, 
le Divin du Seigneur, savoir le Divin manage du Bien avec le Yrai 
dans le Seigneur, Abraham le Divin Bien, et Sarah le Divin Vrai, 
dont devait naitre le Divin Rationnel qui est Isaac. Le Divin Bien, 
qui est l'amour, et respectivemeiu a tout le genre humain, la Mise- 
ricorde, fut l'lnterne du Seigneur, c'est-a-dire Jehovah, qui est le 
Bien meme ; c'est ce Bien qui est reprSsente par Abraham ; le Vrai 
qui devait etre conjoint au Divin Bien a £te" represent par Sarai', et 
quand ce Vrai est aussi devenu Divin, il est represents par Sarah, 
car le Seigneur, comme il a deja ete dit tres-souvent, s'est avance 
par une progression successive vers l'union avec Jehovah ; le Vrai 
represents par Sarai' n'etait pas encore Divin, quand il n'avait pas 
encore ete uni au Bien au point que le vrai procedat du Bien ; inais 
quand il eut ete uni au Bien, tellement qu'il procedait du Bien, il 
fut Divin, et alors le Vrai lui-meme fut aussi le Bien, parce qu'il 
etait le vrai du Bien ; autre est le vrai qui tend au Bien pour etre 
uni au Bien, et autre est le vrai qui a ete tellement uniauBien, qu'il 
procecle tout-a-fait du Bien; le vrai qui tend au Bien tire encore 
quelque chose de l'humain, tandis que le vrai qui a ete tout-a-fait 
uni au Bien se depouille de tout ce qui est humain et se revet du 
Divin. Cela peut etre illustre, comme ci-dessus, par quelque chose 
de semblable chez Thorn me : quand Hiomme est regenere, c'est-a- 
dire, quand il doit etre conjoint au Seigneur, il s'avance vers la 
conjonction par le Vrai, c'est-a-dire 3 par les vrais de la foi, car 
personne ne peut etre regenere que par les connaissances de la foi, 
qui sont les vrais par lesquels on s'avance vers la conjonction ; le 
Seigneur va au-devant de ces vrais par le bien, c'est-a-dire par la 
charite, et il adapte la charite aux connaissances de la foi, ou cequi 
est la meme chose, au vrais qui sont chez 1'homme ; en effet, tous 
les vrais sont des vases recipients du bien ; c'est pourquoi plus les 
vrais sont reels et sont multiplies, plus le bien a la faculte de les re- 
cevoir comme vases, de les disposer en ordre, et enfin de se mani- 
fester au point que les vrais n'apparaissent pas, si cen'est qu'autant 
que le bien est transparent par eux ; ainsi le vrai devient celeste- 
spirituel: comme le Seigneur est seulement present dans le bien qui 
appartient a la charite seule, Thomme est ainsi conjoint au Sei- 
gneur ; et par le bien, c'est-a>dire, par la charite, il est gratifie d'une 
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conscience, d'apres laquelle ensuite il pense le vrai et fait ce qui est 
droit, inais selon les vrais et les principes de droiture auquels est 
adapts le bien ou la charite. 

2064. Vers. 16. Etjelabhurai^etmemejetedonneraid'elleun 
fils; etjelebenirai, et il sera en nations ; desrois depeuples sortiront 
d'elle. — Je la benirai, signifie la multiplication du vrai: etmeme 
je te donnerai d'elle tin fils, si gnifiele rati on n el: eijelebenirai, si- 
gnifie la multiplication du rationnel: et il sera en nations, signifie 
les biens qui en proviennent: des wis depeuples sortiront d'elle y &\~ 
gnifie les vrais provenant des vrais et des biens conjoints, qui sont 
les rots des peuples. 

2865. Je la benirai, signifie la multiplication du vrai: cela est 
evident par la signification ftetre beni, en ce que c'est etre enrichi 
de tout bien et de tout vrai, comme il a ete dit dans la Premiere 
Partie, N os 981 1096, 1428, 1422; ici, comme c'est de Sarah qu'il 
est dit que Dieu la benirait, c'est l'abondance ou la multiplication 
du vrai, qui est signified, car Sarah, ainsi qu'il a deja £te expliquS, 
represente et signifie le Vrai du bien, qui est le vrai intellectuel ; 
c'est de ce vrai et de sa multiplication qu'il s'agitici. Voir plushaut, 
N° 1904, ce qne c'est que le vrai intellectuel. 

2066. Et rnerne je te donnerai d'elle unfils signifie le rationnel: 
on le voit par la signification du fils, en ce qu'il est le vrai, Tn os 489, 
49 i, 533, 1147 ; et comme tout rationnel commence par le vrai, ici 
le fils signifie le rationnel : le premier rationnel du Seigneur a 6te 
represente et signifie par Ismael, ne de la servante Hagar, il en a ete 
question dans le chapitre XVI ; le second rationnel, dont il s'agit 
ici, est represente et signifie par Isac, qui devait naitre de Sarah ; 
celui-la, c'est-a-dire, celui qui a ete represente par Ismael, fut le 
Rationnel qui a ensuite ete expulse de la inaison ; mais le Rationnel 
qui est represente par Isac est celui qui est reste dans la maison, 
parce qu'il etait Divin. Mais, par la Divine Misericordedu Seigneur, 
il sera parle de ce Rationnel dans le Chapitre suivant, ou ilestques- 
tion d'Isac. 

2067. Etjelebenirai, signifie mmultiplication, savoir, la multi- 
plication du Rationnel d^signe par le fils : cela est Evident par la 
signification d'etre beni, en ce que c'est etre enrichi de tout bien et 
4e tout vrai, ainsi qu'il vient d'etre dit. 
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2068. Etilsera en nations, signifie les biens quienproviennent : 
on le voit par la signification des Nations, en ce qu'elles sont les 
biens ; il en a ete parle dans la Premiere Partie, N os 1259, 1260, 
1416, 1849. 

2069. Des rois depeuples sortiront d'elle, signifie les vrais pro- 
venant des vrais et des biens conjoints, qui sont lesrois des peuples: 
on en trouve la preuve dans la signification des Rots, en ce qu'ils 
sont en general tous les vrais, ainsi qu'il a ete dit ci-dessus, N°2015; 
et dans la signification despeuples, en ce qu'ils sont aussi lesvrais, 
et en general tous les spirituels, car les Rois se disent des peuples, 
et non de meme des nations, si ce n'est quand les nations signifient 
les maux, Voir N os 1259, 1250. Dans la Parole proph^tique, les 
Rois et les Peuples sont plusieurs fois nomm£s, mais par eux on 
n'entend jamais des rois ni des peuples, car il n'est nullement ques- 
tion de Rois ni de Peuples dans la Parole meme, qui est le sens in- 
terne, mais il s'agit des celestes et des spirituels qui appartiennent 
au Royaume du Seigneur, par consequent des biens et des vrais ; le 
sens de lettre, de meme que les mots du langage humain, presente 
seulement des objets pour l'intelligence du sens qui en procede. lei, 
puisqu'il s'agit de Sarah, en eeque des Rois depeuples sortii^ontd' elle r 
et que Sarah signifie le Divin Vrai qui est au Seigneur, ilest^vident 
que des Rois de peuples signifient les vrais provenantdesvraisetdes 
biens conjoints, qui sont tous les vrais de l'Eglise Interne, ou tous 
les int^rieurs de la foi; ces vrais, parce qu'ils procedent du Seigneur, 
sont de tous cotes, dans la Parole, nommes Rois, et aussi filsduRoi, 
comme il a ete explique ci-dessus, N° 201 5. Chacun peut voir que 
dans ces paroles, des Rois de peuples sortiront d'elle, ilyaquelque 
Divin interne profondement cache; car, dansceversetils'agitd'Isac, 
et il est dil de lui : je le benirai, et il sera en nations, mais il est dit 
de Sarah, que des Rois de peuples sortiront oVelle; ilaaussi6t6dit 
ci-dessus vers. 6, presque la meme chose d'Abram, que des Rois 
sortiront de lui, mais non des Rois de peup les tComme en y&rhntde 
Sarah; l'arcanc, qui est dans ce passage, est trop profondement ca- 
che pour qu'il puisse etre d^veloppe et decrit en peu de moLS ; d*a- 
pres la representation et la signification de Sarah, en ce qu'elle est 
le Divin Vrai, l'arcane se manifesto quelque peu, savoir, en ce que 
du Divin Bien du Seigneur designe par Abraham sortira et existera 
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tout celeste-vrai, et que du Divin Vrai du Seigneur designe par Sa- 
rah sortira et existera tout spirituel-vrai ; le Celeste-vrai est celui 
qui existe chez les Anges Celestes ; et le Spirituel-vrai, celui qui 
existe chez les Anges Spirituels ; ou ce qui est la meme chose, c'e- 
tait le Celeste-vrai que possedaient les hommes de la Trks-Ancienne 
Eglise qui exista avant le deluge et fut une Eglise celeste ; et c'etait 
le Spirituel-vrai que possedaient les homines de l'Ancienne Eglise 
qui exista apres le deluge et fut une Eglise spirituelle ; car les Anges, 
comme aussi les Hommes de l'Eglise, sont distingues en Celestes et 
en Spirituels; les celestes sont distingues des spirituels parl'amour 
dans le Seigneur, les spirituels sont distingues des celestes par IV 
mour envers le prochain : mais il n'est pas possible d'en diredavan- 
tage sur le celeste-vrai et stir le spirituel-vrai, avant qu'on sache 
quelle distinction il y a entre le celeste et le spirituel, ou ? ce qui est 
la mSme chose, entre l'Eglise Celeste et l'Eglise Spirituelle; Voir sur 
ce sujet cequia etc" dil dans la Premiere Partie,lN os 202, 357, 1577; 
puis, avant qu'on sache ce qu'6lait la Tres-Ancienne Eglise, et ce 
qu'etait PAncienne Eglise, N os 597, 607, 640, 765, 1114 a 1125, 
et en plnsieurs autres endroits ; et enfin, avant qu'on sachequ'avoir 
l'amour dans le Seigneur est le celeste, et avoir l'amour envers le 
prochain, le spirituel, N° 2023. Au moyen de ces notions l'arcane 
se manifeste, on voit que les Hois quisortirontd 'Abraham,\er$.6 . 
signifient les celestes-vrais qui influent du Divin Bien du Seigneur ; 
et que les Hois de peuples qui sort-front de Sarah^ et dont ils'agit 
dans ce verset, signifient les spirituels-vrais qui influent du Divin 
vrai du Seigneur ; en effet, le Divin Bien du Seigneur ne peut in- 
fluer que chez l'homme celeste, parce qu'il influe dans sa partie vo- 
lontaire, comme chez la Tres-Ancienne Eglise, tandis que le Divin 
Vrai du Seigneur influe chez rhomme spirituel, parce qu'il influe 
seulement dans sa partie intellectuelle, qui chez lui a ete separee de 
sa partie volontaire, N° 2053 f.; ou, ce qui est la meme chose, le 
Celeste-bien influe chez rhomme celeste, le Spirituel-bien chez 
rhomme spirituel ; aussi le Seigneur apparait-il comme v Soleil aux 
Anges c61estes, et comme Lune aux Anges spirituels, N os 1529, 
1530. 

2070. Vers. 17. Et Abraham tomba sur ses faces, etilrit, etil 
dit en son coeur: Naitra-t-il dun fils (homme Age) de cent ans? et 
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Sarah fille (dgee) de quatre-vingt-dix am enfantera-t-elle? — Et 
Abram iomba sur ses faces, signifie 1' ado ration : et il rit^ signifie 
l'affection du vrai: et il dit en son cceur, signifie qu'il pensa ainsi : 
naitra-t-il d'xmfils fhomme age) de cent ans? signifie qu'alors le 
Rationnel de l'Essence Humaine du Seigneur serait uni a son Essence 
Divine : et Sarah fille (agee) de qnatre-vingt-dix ans enfantera-t-ellet 
signifie que le vrai conjoint au bien fera cela. 

2071 . Abraham tomba sur ses faces, signifie l 3 adoration : on le 
voit par la signification de tomber sur ses faces, en ce que c'est ado- 
rer; il en a ete parle ci-dessus, N° 1999. 

2072. Et il rit, signifie V affection du vrai : on peut le voir par 
l'origine et l'essence du rire; son origine n'est autre que l'affection 
du vrai ou l'affection du faux ; de la la gaite et l'allegresse qui se 
peigneni sur le visage par le rire ; de la il est evident que l'essence 
du rire n'est pas autre chose ; le rire, il est vrai, est quelque chose 
d'externe qui appartient au corps, puisqu'il appartient a la face, 
mais dans la Parole les interieurs sont exprimes et signifies par les 
ext6rieurs, comme toutes les affections interieures du caractere et 
du mental le sont par la face, comme rouieint^rieureetl'obeissance 
le sont par l'oreille, commelavue interne etl'entendementlesontpar 
l'ceil, comme la puissance et la force le sont par la main et le bras, 
et ainsi du reste ; de meme l'affection du vrai est exprimee et signi- 
fied par le rire : dans le Rationnel de l'homme est le vrai, qui estle 
principal ; il y a aussi dans leralionnel l'affection du bien, maiscelle- 
ci est dans l'affection meme du vrai comme ame du vrai ; l'affection 
du bien, qui est dans le rationnel, ne se montre point par le rire, 
mais elle se manifeste par une certaine joie et de la par unplaisirde 
volupte qui ne produit pas le rire, car dans le rire 5 pourl'ordinaire, 
il y a aussi quelque chose qui n'est pas le bien. Si dans le Rationnel 
de l'homme le vrai est le principal, c'est parce que le Rationnel est 
forme par les connaissances du vrai, car s'il ne Test pas par elles, 
jamais personne ne peut devenir rationnel ; les connaissances du 
bien sont pareillement des vrais comme les connaissances du vrai. 
Que le rire signifie ici l'affection du vrai, c'est ce qu'on peut voir, 
en ce qu'il est rapporte ici qif Abraham an, et que Sarah fit de 
meme tant avant qu'apres la naissance d'Isac, et en ce que Isac re- 
gut son nom du Rire, car Isac signifie le rire ; qu'Abraham ait rien 
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entendant parler d'Isac, c'est ce qu'on voit par ceVerset, carilest 
dit que, lorsqu'Abraham eut entenduqu'il auraitun filsde Sarah, il 
rit; que Sarah ait ri aussi avant la naissance d'Isac, quand Jehovah 
lui eut dit qu'elle enfanterait, on le voit par ce passage: « Sarah 
» £coutait a la porte de la tente ; et Sarah rit en elle-m6me, en di- 
» sant: Apres que j'ai vieilli, aurai-je de la volupte? et mon Sei- 
» gneur (est) un vieillard! Et Jehovah dit a Abraham: Pourquoi 
» Sarah a-t-elle ride ceci? en disant:Est-cequevraimentj'enfan- 
» terai aussi? et moi je suis vieille! Sarah nia, en disant : Jeii'ai 
» point ri; parce qu'elle eut peur. Etildit: Non ;maistuasri. » — 
Gen., XVIIL 12, 13, lo; — enfin, qu'elle ait ri encore apres la 
naissance d'Isac, cela est constant d'apres ce passage: « Abraham 
» appela le nom de son fils, Jischach: (le Rire.) Sarah dit : Dieu ma 
» donne le Rire; qu icon que en ten dr a rira avec moi. » — Oen. XXI. 
3, 6. — Si rire, etle nom d'Isac qui signifiele rire, nerenfermaient 
par ces arcanes, ces circonstances n'auraient nullement ete men- 
tionnte. 

2073. // dit en son cceur, sig?iifie qii'ilpensaainsi : on le voit 
sans explication. 

^0li.Natt?^a4-ild , u?iftls (horn me age) de centans?signifteqn i a- 
lors le Rationnelde l 1 Essence Humaine du Seigneur seraii unid son 
Essence Divine; cela est evident par la signification decent, dont il 
a deja ete parte; Voir N° 1988. 

2075. Sarah /2//e(agee) de quatre-vingt-dix ans enfantera-t-elle ? 
signifie que le vrai conjoint au bien [era cela : on en trouve la preuve 
dans la representation et la signification de Sarah, en ce qu'elle est 
le vrai conjoint au bien, oule vrai Divin ; et dans la signification du 
nombre Quatre-vingt-dix, ou, ce qui est la meme chose, du nombre 
Neuf; chacun doit necessairement etre surpris que le nombre des 
cent annees, dont Abraham etait age, signifie que le Rationnelde 
1'Essence Humaine du Seigneur serait uni aPEssenceDivine;elque 
le nombre des quatre-vingt-dix annees, dont Sarah etaitagee, signi- 
fie que le vrai conjoint au bien feraitcela; maiscommeil n'y a rien 
qui ne soit celeste et Divin dans la Parole du Seigneur, le celeste et 
le Divin sont aussi dans les nombres memes qui s'y trouvent. Que 
dans la Parole, tous les nombres, ainsi que tous les noms, quels qu'ils 
soient, signifient des choses, c'est ce qui a 6te expliqu^ dans la Pre- 
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miere Partie, N os 482, 487, 488, 493, 518, 647, 648, 755, 813, 
893, 1988 :maintenant, que le nombre Neuf signifie la conjonclion, 
et a plus forte raison le Nombre Quatre-vingt-dix, qui est compose 
de Neuf multiplie par Dix, — car Dix signifie les Reliquiae par les- 
quelles s'opere la eonjonction, comme on le voit par ce qui a ete dit 
ci-dessus, N° 1988 f., — c'est aussi ce dont on peut avoir la preuve 
par les representatifs et les significatifs suivants: il etait ordonne 
qu'au Dixieme jour du Septieme mois, ce serai t le jour des expia- 
tions, et que ce serait le Sabbath du Sabbath ; qu'au Neuvieme du 
Septieme mois^u soir,depuisun soirjusqu'al'autre soir on celebre- 
rait le Sabbath, — Levit., XXIII. 27, 32 ; — dans le sens interne, 
ces nombres signifient la conjonclion par les Reliquiae, savoir,/Ve?// 
la conjonclion, et Dix les reliquiae; qu'il y ait un arcane Divin ea- 
ch6 et renferm6 dans ces nombres, c'est ce qu'on voit avec evidence 
par les Mois et les Jours de l'armee, qui devaient 6tre regards 
comme saints ;par exemple, par tout Septifeme jour, en ce que e'e- 
tait alors le Sabbath ; par le Septieme mois, comme ici, en ce que 
c'etait alors le Sabbath du Sabbath, pareillement par la Septieme an- 
nee ; puis par la sept fois seplifcme annee, en ce que c'etait alors le 
commencement du Jubile ; il en est de m6me des antres nombres 
dans la Parole, par exemple, deTrois, qui signifie presque lameme 
chose que Sept ; de Douze, qui signifie toutes les cheses appartenant 
a la foi ; du nombre Dix, qui, de meme que les Dimes, signifie les 
reliquiae, N° 576 ; et ainsi du reste ; par consequent ici, dans leLe- 
vitique, si le nombre Dix et le nombre Neuf ne renfermaienl pas des 
arcanes, il n'aurait nullement &1& ordonn£ que ce Sabbath du Sab- 
bath serait au Dixieme jour du Septieme mois, ni qu'on le celebre- 
raitle Neuf du mois; telle est la Parole du Seigneur dans le sens 
interne, quoique dans le sensbistorique il ne se manifeste rien de 
semblable, 11 en est de m&ae de ce qui est rapporte du siege de Je- 
rusalem fait par N^huchadnezar la neuvikme annee de Zidkiah, et 
de sa destruction dans la Onzieme Annee, le Neuvifeme jour du Mois ; 
il en est ainsi parle dans le Second Livre desRois : « C'etait la Neit- 
» vieme Annee depuis que regnail Zidkiah, dans le Dixieme Mois, 
» le Dix du Mois; N6buchadnezar, Roi de Babel, vint contre 
» Jerusalem ; et la ville fut assiegee jusqu'a la Onzieme annee du 
» Roi Zidkiah \ le Neuf du Mois,eth famine augmenta dans la ville 
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)> et il n'y ent point de pain pour le peuple de la terre ; et la ville 
» fut prise d'assaut. » — XXV, 4, 3, 4 ; — parlaNeuvieme annee, 
le Dixi&me mois, et par la Onzieme annee et leNeuf du mois, lors- 
que la famine 6tait dans la ville et qu'il n'y avail pas de pain pour 
le peuple de la terre, il est signifie, dans le sens interne, qu'il n'y 
avail plus aucune conjonction par les choses qui appartiennent a la 
foiel a la charite ;la famine dans la ville et pointde pain pour le peu- 
ple de la terre, signifie qu'il ne restait plus rien de la foi, ni rien de 
la charite ; c'est la le sens interne de ces paroles, sens qui ne se 
montre nullement dans la lettre ; et desemblables veritesressortent 
encore moins des livres historiques de la Parole que de ses livres 
prophetiques, parce queles details historiques s'emparentderatten- 
tion, au point qu'on a peine a croire que quelque chose de pluseleve 
y soit cache, lorsque cependant tous les fails sont desrepresentatifs, 
et que les paroles elles-memes sont partont des significatifs : ces 
choses sont incroyables, mais toujours est-il qu'elles sont vraies, 
VoirN 05 1769 a 1772. 

2076. Vers A8.Et A braham dit a Dien : Oh !que Jischmael vive 
dev an t Toil— Abraham dit dDieu^ signifie la perception du Sei- 
gneur par l'amour: Oh! que Jischmael vive devant 7W,signifiele 
desir que les autres, qui sont rationnels par le vrai, ne perissent 
point* 

2 7 7 . A braham dit a Dieu signifie la perception du Seigneur par 
l'amour: on le voitpar la signification de dire a Dieu, en ce que 
c'est percevoir, comme il a deja eteexplique trfcs-souvent: qu'Abra- 
ham signifie ici le Seigneur dans un tel elat eL dans un tel age, c'est 
ce qui a£te dit ci-dessus, N° 1989. Que le Seigneur ait dit cela par 
amour, c'est ce qu'on voit clairement, car l'affection de l'amour 
brille dans les paroles memes, puisqu'il est dit : Oh! que Jischmael 
vive devant Toi. L'Affection ou 1' Amour du Seigneur fut Divin, sa- 
voir, envers tout le genre humain qu'il a voulu s'adjoindre entice- 
ment et sauver pour Teternite par i'union de son Essence Humaine 
avec son Essence Divine ; on peut voir dans la Premiere ParLie, ce 
qui a ele" dit sur cet amour, N° 1735; et que le Seigneur par cet 
amour a continuellementcombattucontreles enfers,N 0S 1690,1789, 
1812 ;et que dans I'union de son humain avec son Divin, il n'a eu 
en vueque la conjonction du Divin avec le genre humain, N° 2034, 
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ci-dessus.L'Amour, tel qu'il appartien t au Seigneur,surpasse touten- 
tenderaent humain, et il est surtout incroyable pour ceux qui ne sa- 
vent pas ce que c'est que I'amour celeste, dans lequel sont les Anges; 
ces Anges, pour sauveruneame de l'enfer,regardent la mortcomme 
rien ; bien plus, s'ils le pouvaient,ils subiraieutl'enfer pour elle; de 
la rintime de leur joie consiste a transporter au Ciel quelqu'un qui 
ressuscite d'entre les morts; toutefois ils avoiient que rien de cet 
amour ne vient d'eux-memes, maisque tout ce qui appartient tant 
en g6ne>al qu'en particulier a cet amour procdee du Seigneur seul; 
ils s'indignent ineme, si quelqu'un pense autrement. 

$01 8. Oh /que Jischmael vive devant Toi.signifie le desir que les 
autres,qui sont rationnels par levraz, ne perissent point : on en 
trouve la preuve dans la representation et par suite dans la signifi- 
cation de Jischmael^w ce qu'il est le Ralionnel, comme on l'a vu 
dans le Chapitre pr£c£dent ou il a 6te question de Jischmaei.il y a 
deux genres d'hommes au-dedans de 1'Eglise, les Spirituels et les 
Celestes; ceux-la, savoir, les Spirituels, deviennent rationnels par 
le vrai, tandis que ceux-ci, ou les celestes,le deviennent par lebien; 
on peut voir ci-dessus,N° 2069, et en plusieurs endroits de la Pre- 
miere Partie,quelledistinction il y a en Ire les hommes Spirituels et 
les homme Celestes : ceux-la, savoir, les Spirituels, qui deviennent 
rationnels par le vrai, sont ici d6signes par Jischmael ; car le Ra- 
tionnel vrai est Jischmael dans son sens reel, ainsi qu'il a deja ete 
expliqu6, N 03 1893, 1949, 1950, 1951. Ce Rationnel vrai, quandil 
est adopte et desire par le bien, comme il Test ici par le Seigneur 
que designe Abraham, signifiele spirituel, par consequent l'homme 
spirituel, ou ce qui est la meme chose, l'Eglise spirituelle, dont le 
Seigneur a desire la salvation par son amour Divin,ainsi qu'il vient 
d'etre dit, N° 2077 ;voila ce qui est exprim6 par ces paroles: Oh! 
que Jischmael vive devant Toil 

2079. Vers. 19. EtDieudit: Veritablement Sarah ton Spouse 
t'enfantera unfils,ettu appellerassonnom Jischack,etf etablirai 
moil alliance aveclui en alliance etemellepoiirsa sentence apreslui. 
—Dmiditfi\%x\\fe la reponse quia ete pergue : Veritablement Sarah 
ton epouse, signifiele Divin vrai conjoint au bien : t'enfantera unfits, 
signitie que leRationnel procederadece vrai: et tu appelleras son 
nom Jischack, signifie le Rationnel Divin : et fetabliraimon al- 
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alliance aveclui signifie l'union \en alliance eternelle^ signifie une 
union eternelle \poursasemenceapreskd, signifie ceux qui auront la 
foi dansle Seigneur. 

2080. Dieu dit, signifie la rep onse qui a etc per cue: on le voit par 
la signification de dire, en ce que c'est percevoir; ainsi qu'il vient 
d'etre montre, N° 2077 ;et comme dans le Verset precedent il y a : 
Abraham dit,ce qui signifiait la perception, et ici : Dieu dit ou r6- 
pondit, il s'en suit que cela signifie la r^ponse qui a el6 percne ou 
k reponse dela perception ;dans toute perception, il y a et la pro- 
position et la reponse; la perception del'uneetde Pautre est expri- 
mee ici, dans le sens historique, par Abraham dit a Dieu, et par 
Dieu dit: que Dieu dit> ce soil percevoir, on le voit, N os 1791, 
1815, 1819, 1822, 1898, 1919, et ci-dessus dans ce Chapitre en 
plusieurs endroits. 

2081. Veritablement Sarah ton epouse .signifie le Divin vrai con- 
joint auBienxeh est Evident d'aprfcs la representation et par suite 
d'apres la signification de Sarah,en ce qu'elleest le Divin vrai con- 
joint au bien, comme il est dit ci-dessus, N° 2063. 

< %Q82.T'enfanter a unfits, signifie que le rationnel procederade 
c£w<2z;onle voitpar la signification du fits, en ce qu'il est le vrai, 
ici le vrai rationnel; comme il a aussi 6te dit ci-dessus, N° 2066. 

2083 . Et tu appelleras son norn Jischack, signifie le Rationnel Di- 
vi?i:on en trouve la preuve dans la representation d'/s<2c,puis dans 
la signification de son nom dans le sens interne :Z)tf:ns larepresen- 
tation d'lsac .-kbrahaxn, ainsi qu'il a souvent 6te dit ci-dessus, re- 
presente PHomme Interne du Seigneur, tandis qu'Isac repr&ente 
son Homme Rationnel, et Jacob son Homme Naturel ; PHomme In- 
terne du Seigneur fut Jehovah lui-meme ; son Homme Rationnel, 
ayantele concu de Pinflux de PHomme Interne dans Paffection des 
sciences de PHomme Externe,N 09 1896, 1902,1910, provenaitdu Di- 
vin ainsi conjoints PHumain ; dela le premier Rationnel repr^senle" 
par Jischmael fut Humain, mais ce Rationnel fut rendu Divin par 
ie Seigneur,, et ainsi il est represents par Isac; Dans la significa- 
tion du nom;\e nom d'Isac vient du Rire, et comme le Rire dans 
lesens interne signifie Paffection du vrai, laquelle appartienlau Ra- 
tionnel, ainsi qu'il a ete explique ci-dessus, N°2072, c'est par con- 
sequent iei le Rationnel Divin, Le Seigneur par sa propre puissance 
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a rendu Divin tout ce qui 6taitHumain chez Lui ; ainsi, non-seule- 
raent le Rationnel, mais encore le Sensucl interieur et exterieur, 
par consequent le corps m6me; c'est ainsi qu'il a uni l'Humain au 
Divin ; que non-seulement le Rationnel, mais encore le Sensuel, et 
qu'ainsi tout le Corps du Seigneur ait 6te rendn Divin et Jehovah, 
c'est ce qui a deja ete" explique ; et chacun d'apr&s cela peut voir 
qu'il estSeul ressuscite" d'entre les morts quant au corps, et qu'il 
est assis a ladroite de la puissance Divine, non-seulement quant a 
son Divin, mais encore quant a tout son Humain ; etre assis a la 
droite de la puissance Divine signifie avoir tout pouvoir dans les 
cieux etdans les terres. 

2084.2££ j'etablirai mon alliance avec lui en alliance eternelle, 
signifie I 'union , et mime une union eternelle :on le voit par la signi- 
fication de X alliance y en ce qu'elle est la conjonction, en ce que, 
quand elle se dit du Seigneur, elle estl'union de son Essence Divine 
avec son Essence Humaine, et de l'Essence Humaine avec l'Essence 
Divine : Que l'alliance ait ces significations, c'est ce qui a et6 de|a 
montr6, N os 665, 666, 1023, 1038, 1864, et ca et la dans ce Cha- 
pitre. 

2085. Pour sa Sentence apres liii,signifie ceux qui auront lafoi 
dansle Seigneur :cela est evident d'apres la signification de la Se- 
ntence, en ce qu'elle est la foi, comme il a deja ete dit, N os 1025, 
144T, 1610, 2034. Par la semence ici sont signifies ceux qui ont la 
foide l'amour, c'est-a-dire l'amour dans le Seigneur, par consequent 
les hommes Celestes, ou ceux qui sont de l'Eglise celeste, car il s'a- 
git de la semence provenant d'Isac; mais ceux qui ont la foi de la 
charite, c'est-a-dire, la charite envers le prochain, par consequent 
les hommes Spirituels, ou ceux qui sont de l'Eglise spirituelle, sont 
signifies par Ismael, donL il est question dans le Verset suivant;sur 
la distinction entre les hommes Celestes et les hommes Spirituels, 
Voir ci-dessus, N os 2069, 2078 ; et sur la distinction entre avoir 
l'amour dans le Seigneur et avoir la charite envers le prochain, Voir 
N° 2023. 

2086 .Vers. 20 .Et quanl a Jischmaelje faientendu : Voici,je le 
benirai,etje le feraifructifier,etje le feraise multiplier deaucoup, 
beaucoup;ilengendrera douze princes, et je le rendraiunegrande 
nation* — Quanta Jischmaelje t'ai entendu, signifie que ceux qui 
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sont rationnels par levrai doivent etre $a\i\&$:voici, je le benirai, 
signifie qu'ils seront imbuset grmM$:jele ferai fhtctifier^igmlle 
des biens de la foi :et je le ferai se multiplier, signifie des vrais qui 
en re\\ennet\t:beaucoup,beaucoup, signifie immensement \ilengen- 
dreradouze princes ^signifie les principaux preceptes de la foi qui 
appartient a la charite :et je le rendrai une grande nation ,signi fie la 
jouissance et les accroissements des biens. 

WSl.QuantdJisckmaeljefai entendu, signifie que ceux qui 
sont rationnels par le vrai doivent etre sauves ;cela est evident par la 
representation d7s??2#<?7ici,en casqu'il designe ceux qui sont ration- 
nels par levrai, ou leshommes spirituels, ainsi qu'il a 6te dit ci- 
dessus, N° 2078 ;et Ton pent voir sans explication que je.Cai en- 
tendu signifie qu'ils doivent 6tre Sauves. 

2088. Voici^jele benirai,jele ferai fructifter, etjele ferai se mul- 
tiplier beaucoup t beaucoup , signifie qii ils seront imbus et gratifies 
immensement des biens de lafoietdes vrais qui enproviennent ;on le 
voit par la signification d'etre beni,fa fructifier et de se multiplier \ 
Etre beni signifie etre gratifie detous les biens, comme il a ete mon- 
tre dans la Premiere Partie, N os 981 ,1096, 1 420, 1422 \Fructifier 
signifie les biens de la foi don I on est gratifie ;et se Multiplier signi- 
fie les vrais qui en proviennent, comme il a aussi el£ montre dans 
la Premiere Partie, N os 43,55, 913. 983. II serait trop long d'ex- 
poserici quels sont les hommes Celestes et quels sont les homraes 
Spiritnels, Imposition en a deja ete faite, Voir par exemple, N os 81, 
597,607, 765, 2079, 2878,et tr&s-souvent ailleurs ; en general les 
Celestes sont ceux qui sont dans l'amour du Seigneur, et les Spi- 
rituels ceux qui sont dans la charit6enversle prochain : la distinc- 
tion qui existe entre avoir l'amour dans le Seigneur et avoir la cha- 
rite envers le prochain,a6te donned ci-dessus,N 03 2023 ;les Celestes 
sont ceux qui sont dans l'affection du bien procedant du bien, et les 
Spirituels ceux qui sont dans l'affection du bien procedant du vrai: 
tous les hommes, au commencement, furent Celestes, parce 
qu'ils avaient l'amour dans le Seigneur ; de la ils avaient regu la 
Perception, par laqnelle ils percevaient le bien par l'affection du 
bien, et non par le vrai : mais dans la suite, quand l'amour 
dans le Seigneur eut cesse d'etre tel qu'il etait, ils furent remplac6s 
par des Spirituels, et les hommes alors furent appeles Spirituels, 
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quand ils 6taient dans l'amour envers le prochain ou dans la Cha- 
rite; mais Famour" envers le prochain ou la charite 6tait implant 
par le vrai, et c'est ainsi qu'ils regurent la Conscience, selon laquelle 
ils agissaient non par l'affection du bien, mais par l'affection duvrai ; 
la charite chez eux se montre comme une affection du bien, mais 
c'est une affection du vrai ; toutefois d'apres 1'apparence la charite 
est aussi appelee bien, mais c'est le bien de leur foi; cesont laceux 
que le Seigneur a designes dans Jean : « Moi Je suis laporte; si 
» quelqu'un entre par Moi, il serait sauve ;et il entreraet sortira,et 
» il trouvera de la pature. Moi je suis le bon Pasteur, et je connais 
» les miens, etjesuis connudes miens ; etj'aid'autres brebisqui 
i ne sont pas de cette bergerie.il fant aussi que je les amene ; 
» et elles entendront ma voix, et il n'y aura qu'un seul troupeau 
» et qu'un seul Pasteur. » — X. 9, 14, 16. 

2089.7/ engendrera douze princes, signifie les principauxpre- 
ceptes qui appartiennent a la charite xoia. est evident par la sigui- 
fication AeDouze, en cequeeesonttoutesles choses qui appartien- 
nent a la foi ; et par la signification des Princes, en ce qu'ils son ties 
choses principals: Roi et Princes sont nommes ca et la dans 
la Parole; mais dans le sens interne, ils ne signifient jamais ni un 
Roi, ni des Princes, ils d6signent ce qui est le principal de la chose 
au sujet de laquelle ils sont nommes ;que les Rois signifient les Vrais 
dans un seul ensemble, on le voit N° 2015 ; et les Princes les choses 
principals du vrai, qui sont les prfoeptes, on le voit N° 1482 ; de 
l&lesAnges sont nomm6s Principautes, parce qu'ils sont dans les 
Vrais, et ce sont en effet les Anges spirituels , les Princes se disent 
des Vrais qui appartiennent a la Charite, car ainsi qu'il a deja et6 
dit N° 1832,c'estpardes vrais apparents,qui leur semblent des vrais, 
que les Spirituels regoivent du Seigneur la Charite, et par la Cha- 
rite, la Conscience. Que Douze signifie toutes les Choses qui appar- 
tiennent h la foi, c'est ce que le Monde a jusqu'a present ignore, et 
n6anmoins toutes les fois que le nombre douze se rencontre dans la 
Parole tant Historique que Prophetique, il ne signifie pas autre 
chose : les Douze fils de Jacob, et par suite les Douze Tribus qui 
ont recu d'eux leurs noms, ne signifient pas autre chose; il en est 
de m£me des Douze disciples du Seigneur: chacun des fils de Jacob 
et des douze disciples representait une chose essentielle et princi- 
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palede la foi : dans la suite, par la Divine Misericordedu Seigneur, 
lorsqu'il s'agira des fils de Jacob, — Chap. XXIX et XXX, de la 
Genfese, ilsera explique ee que representait chaque fils de Jacob, et 
par suite chaque Tribu d'Israel. 

2090 .Etje le rendraiune grande nation, signi fie ia jouissati.ee et 
les accroissements des Hens :on le voit par la signification des Na- 
tions^ en ce qu'elles scnl les biens, ainsi qu'il a ete dit dans la Pre- 
miere Partie, l\ TOS 1159, 1258,1259,1269, 1416,1849: e'estpour- 
quoi ici lerendre line grande nation, s\gmf\e tant lajouissance que 
les accroissements des biens. 

209 1. V ers. Vi, Et j'etablirai man alliance avec Jischack, que 
Sarah ?enfantera,vers ce temps fixe dans I'annee suivante. — /V- 
tablirai mon alliance avec Jischack,s\gn ifie l'union avec le Di vin Ra- 
tionnel:^*? Sarah t'enfantera,slgmfre leDivin Vrai conjointau Di- 
vin Bien,par lequel vrai doit exisler ce Rationnel -.vers ce temps fixe 
dans I'annee suivante, signifie l'etat de l'union alors. 

2092. J' 'e 1 tab lirai monalliance avec Jischack, signifie P union 
avec le Divin Rationnel :cela est evident par la signification de V al- 
liance 7 tn ce qu'elle est l'union, ainsi qu'il a d6ja et6 dit; et par la 
representation de Jischack, en ce qu'il est le Divin Rationnel ; Voir 
ci-dessus,N 0S 2083. 

2093. Que Sarah V enfantera, signifie le Divin Vrai conjoint au 
Divin Bien par lequel Vrai doit exister ce Rationnel: on le voit par 
la representation de Sarah, en ce qu'elle est le Divin Vrai, ainsi 
qu'il a deja 616 dit N 03 2063, 2081 ;et par la representation d' Abra- 
ham, en ce qu'il est le Divin Bien, comme on l'a vu, N° 2063 et en 
plusieurs autres endroits. Dans le Chapitre precedent, oiiil a et6 
question dlsmael par qui le premier Rationnel du Seigneur a 6t6 
represent^, il a 6te dit comment ce Rationnel avait ete congu et 
comment il etait ne; ici maintenant et dans le Chapitre suivant il 
s'agitde ce Rationnel que le Seigneur a rendu Divin, et cela, par la 
Conjonction du Divin Bien avec le Divin Vrai, comme par un ma- 
nage ;le premier Rationnel ne peut etre con^u autrement que par 
l'influx de l'Homme Interne dans 1'affection des sciences de l'Homme 
Externe, et ne peut naitre quede 1'affection des sciences qui a ete 
repr6sentee par Agar servante de Sarai, comme il a 6t6 expliqu6 
dans le Chapitre precedent, N os 1896, 1902, 1910, et en d'autres 
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endroits du meme Chapitre ; mais le second Rationnel, ou le Ration- 
nel Divin, n'est point concu et ne nait point ainsi, mais il est concu 
et il nait par la conjonction du Vrai de lTIomme Interne avec le 
Bien de cet Homme, et par Tinflux qui en procede ; chez le Sei- 
gneur c'etait d'apres sa propre puissance procedant du Divin meme, 
c'est-a-dire, de Jehovah: son Homme Interne etait Jehovah, ainsi 
qu'il a deja ete" dit plusieurs fois ; le Bien mtime represents par 
Abraham appartenait a I'Homme Interne, et le Vrai meme repre- 
sente par Sarah appartenait aussi a I'Homme Interne, ainsi ce Bien 
et ce Vrai etaient Divins ; c'est done de la que le Rationnel Divin du 
Seigneur a ete congu et qu'il est ne, et c'est meme d'apres l'influx du 
Bien dans le Vrai, ainsi c'est par leVrai ;carle principal du Ration- 
nel est le Vrai, comme il'a ete montre ci-dessus, N° 2072 ; aussi est- 
il ditici, qiieSarahfmfantera^tim signifiele Divin Vrai conjoint 
au Divin Bien, par lequel Vrai doit exister le Rationnel ; etplushaut, 
vers 17, Sarah dejee de qiiatre-vinfjt-dix ans, ce qui signifiequele 
Vrai conjoint au Bien fera cela. Tout homme etant creea la ressem- 
blance et a l'image de Dieu, il existe chez lui quelque chose de sem- 
blable, quoique non pareil; e'est-a-dire que son premier Rationnel 
aussi est concu et nait par 1'influx de son homme Interne dans la 
vie de l'affeclion des sciences de son homme Externe, mais son se- 
cond Rationnel est con^u et nait de Tinflux duBien et du Vrai pro- 
cedant du Seigneur par son homme Interne: il recoit du Seigneur 
ce second Rationnel, quand il est regenere\ car alors dans son Ra- 
tionnel il sent ce que c'est quele bien et le vrai de la foi : l'homme 
Interne chez Thorn me est au-dessus de son Rationnel, et il appar- 
ent au Seigneur. Voir N os 1889, 1940. 

2094. Dans le Chapitre precedent et clans celui-ci jusqu'a present, 
il a ete question dc la conception et de la naissance du Rationnel 
chez le Seigneur, et dans la suite il s'agit aussi de la maniere dont 
ce Rationnel a ete fait Divin ; toutefois quelques personnes peuvent 
croire que la connaissance de ces choses n'est pas necessaire a la 
foi, pourvu qu'on sache que 1' Essence Humaine du Seigneur a ete 
faite Divine, et que le Seigneur est Dieu quani a 1'une et a l'autre 
Essence ; mais voici ce qui arrive : ceux qui croient cela avec sim- 
plicity n'out pas besoin de savoir comment la chose s'est op6ree,car 
la connaissance de cette operation n'a pour fin que d'amener a croire 
m 24 
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que cela est ainsi : aujourd'hui il y en a beaucoup qui ne croient 
rien, a moins que par leur raison ils ne sachent que la chose existe 
reellement ; on pent en trouver une preuve manifesle, en ce qu'il 
y a peu d'hommes qui croient dans le Seigneur, quoiqu'ils Le con- 
fessent de bouclie parce que cet aveu est conforme a la doctrine de 
lafoi ; majs toujours est-il qu'en eux-memes et entre eux ils disent 
qu'ils croiraient, s'ils savaient que cela put etre ainsi ; s'ils ne 
eroient pas ets'expriment de cette maniere, c'est parce que le Sei- 
gneur estne comme un autre homme, et que dans la forme externe 
il a et6 comme un autre homme; ceux-ci ne peuvent jamais rece- 
voir aucnne foi, a moins qu'ils ne saisissent auparavant d'unema- 
niere quelconque comment cela peut etre ainsi : c'est done pour 
eux que ces explications sont donn^es: Geux qui croient la Parole 
avec simplicity n'ont pas besoin de savoir toutes ces choses, parce 
qu'ils sont dans la foi a laquelle ceux dont il vient d'etre parle ne 
peuvent parvenir que par la connaissance de ces sortes de choses. 
En outre ces choses sont celles que contient le sens interne, et le 
sens, interne est la Parole du Seigneur dans les Cieux, ceux qui sont 
dans les Gieux la percoivent ainsi ; quand l'homme est dans le Vrai, 
e'est-a-dire, dans, le sens interne, il peut faire un quant a la pens6e 
avec ceux qui sont dans le Giel,quoique l'homme soitrespectivement 
dans une id6e tres-commune et tres-obscure : la, les Celestes, qui 
sont dans la foi meme, considerent d'apres le bien que cela est 
ainsi ; mais les Spirituels le voient par le vrai, ils se con firm en t 
aussi par les choses qui sont contenues dans le sens interne, et se 
perfeclionnent ainsi, mais e'est par des milliers de raisons inte- 
rieuresqui ne peuvent influer d'une maniere perceptible dans Pidee 
de 1' homme. 

2095. Vers ce temps fixe dans l' annee suivante,signifie I'etatde 
I'miion alors ;on en trouve la preuve dansce qui a H& dit sur Page 
cPAbraham qui aurait cent ans, et sur Page de Sarah, qui aurait 
quatre-vingt-dix ans, quand Isaac naitrait, ce qui signifiait qu' alors 
le Rationnel de l'Essence Huinaine du Seigneur serait uni a son 
essence Divine, et que le Vrai conjoint au Bien ferait cela, Voir ci- 
dessus M os 1988, J 2074,2075 ;dela requite done queYanneesuivante 
est l'tot de Punion. 

2096. Vers. 22. Etilacheva deparler avec lui,et Dieu s'eleva de 



GENfeSE. CHAP. DIX-SEPTIftME. 371 

dessus Abraham. — // acheva de parte? 1 avec /z« 5 signifie la fin de 
cette perception \et Dieu s' eleva de dessus Abraham, signifie l'en- 
tree du Seigneur dans le precedent etat. 

2097. II achevade p arler avec lui, signifie la fin de cette per i cep- 
tion:ow le voit par la signification de p arler et de dire, en ce que, 
dans le sens interne, c'est percevoir, ainsi qu'il a deja et6 expliqu6 
quelquefois; c'est pourquoi, achever de parler, c'est ne plus etre 
dansune telle perception. 

2098. Et Dieu s eleva de dessus Abraham ^signifie V entree du Sei- 
gneur dans le precedent etat.xehesi evident d'apr&s ce qui precede 
et par consequent n'a besoin d'aucune explication.il a deja ete 
montre N os 1603,2033, que le Seigneur, lorsqu'il vivait dans le 
monde, a et6 dans deux etats, Tun d'Humiliation, l'autre de Glorifi- 
cation ; puisqu'il a ete dans ces deux etats, il est Evident qu'il a eu 
aussi deux etats de perception ; il etait dans 1'etat de Glorification, 
c'est-a-dire, d'union de 1'Humain avec le Divin, quand il percut les 
chosesqui sont contenues dans le sens interne de ce Chapitre jus-" 
qu'ici ;qu*il ait cesse d'etre clans une telle perception, c'est cequ'ex- 
pritn6 ces mots: « II acheva de parler avec lui et Dieu s' eleva de 
» dessus Abraham. » 

2099. ^ tx%. 2^. EtAbrahampr it Jischmael son fits, ettous lesnes 
desamaison, et tout achete deson argent, tout male parmi les 
hommes delamaisond'A braham,etil circoncit la chair de leur pre- 
puce, en cememe jour } selonque Dieu luienavait parle. —Abraham 
prit Jischmael son fits, signifie ceuxqui sontveritablementrationnels : 
ettous les nes desamaison, et tout achete de son argent, tout male 
parmi les hommes de la maisond* Abraham, signifieici, commepr6- 
cedemment, ceuxqui sont au-dedansdel'Egliseetchezlesquelslesvrais 
delafoisont conjoints aux biens: et il circoncit la chair de leur 
pr6piice,$\%x\\fo leur purification et leur justice par le Seigneur \en 
ce memej our, s\^mf\e cetctat dont il vient d'etre question xselonqae 
Dieu lui en avait parte, signifie selon la perception. 

2100.4 braham prit Jischmael son fits, signifie ceux qui sont veri- 
tablement rationnels ;on levoit parla signification de Jischmael,en 
ce que ce sont ceux qui d'apres le vrai sont rationnels, c'est-a-dire, 
spirituals, ainsi qu'il a ete dit ci -dessus N os 2078, 2087, 2088. 

2101 . Tousles nhde samaison.ettout achete de son argent^tout 
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mdleparrni les hommesdela maisond' Abraham, signifie ceuxqui 
sont au-dedans de F Eglise ,et chezlesquels les vrais de tafoisont 
conjoints auxbiens:ceh est evident par la signification des nesde 
la maison, en ce que ce sont les hommes celestes ; par la significa- 
tion des achetes avec de Vargent, en ce que ce sont les hommes spi- 
riiuels, et en ceque ceux-ci sont au-dedans de l'Eglise. Voir ci-des- 
sus, N os 2048, 2051, 2052 ; et par la signification de male, en ce 
que ce sont ceux qui sont dans le vrai de la foi, Voir aussi ci-dessus 
N°2046;cequi montre clairementque ce sont ceuxqui sontau-dedans 
deTEglise,et chez lesquelslesvraisde la foi son i conjoin tsaux biens. 

2102. E til circoncit lac hair de leurprepuce, signifie leur purifi- 
cation etleur justice par le Seigneur ;on en trouve la preuvedansla 
signification KEtrecirconcis, en cequec'est etre purifie des amours 
desoi et du monde, Voir ci-dessus, N° 2039 ; et dans la signification 
de la chair du prepuce, en ce que c'est I'eloignement de ces amours, 
ainsi qu'il a &e montre ci-dessus, N 00 2041, 2053, 2057 ; qu'il n'y 
-ait que ces amours qui s'opposent a ce que le Bien et le Vrai puis- 
sent par le Seigneur influer et ope>er, c'est aussi ce qui a ete montre 
au m6me endroit; par consequent ils s'opposent seuls a ce que la 
Justice du Seigneur puisse etre appliquee a l'homme. Dans tout ce 
Chapitre il a 616 question de l'Union de TEssence Divine du Sei- 
gneur avec son Essence Humaine, etde la conjonction du Seigneur 
avec Fhomme par son Essence Humaine devenue Divine, comme 
aussi de la Girconcision, c'est-a-dire, de la purification des souil- 
lures qui sont chez Fhomme ; ces choses sont dans un meme enchai- 
nement, et l'uneest la suite de l'autre ; en effet, l'union de l'Essence 
Divine avec l'Essence Humaine a ete faite dans le Seigneur, afin 
que le Divin put etre conjoinl a l'homme ; mais la conjonction du 
Divin avec l'homme ne peut se faire, a moins que l'homme ne soit 
purifie de ces amours ; mais sitot qu'il en est purifie, le Divin-Hu- 
main du Seigneur influe etse conjoint ainsi l'homme : par liion voit 
clairement quelle est la Parole, c'est-a-dire que lorsque Ton com- 
prend ce qui est signifie dans son sens interne, elle presente un 
enchainement en se>ie convenable et belle. 

21 03 .En ce mime jour, signifie cet etatdont il vient d'Stre ques- 
tion: on le voit par la signification in jour ^ en ce que, dans le sens 
interne, c'est l'<Hat. N 03 23, 487, 488, 493, 893 = 
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2 1 M.Selon que Dieu lui en avail parte, signifie selon lapercep- 
tion:on en trouve la preuve dans la signification de dire et dtpar- 
ler, lorsque c'est Dieu qui dit ou qui parle, en ce que c'est perce- 
voir,N os 1791, 1815,1819, 1822,1898,1919, 2097. 

2105.Vers.24,25,26. Et Abraham (etait) fits {age) de quatre- 
vingt-dix-neuf ans , quand il circoncit la chair de son prepuce. —Et 
Jischmael son fits, (etait) fds {age)detreizeans, quand il lui circon- 
cit la chair deson prepuce. — En ce meme jour Abraham futcir con- 
cis.et Jischmael son fds. — Abraham etait ftls (age) dequalre-vingt- 
dix~ ne uf ans } signifie l'etat et le temps avant Tunion de TEssence 
Divine du Seigneur avec son Essence Humaine: quand il circoncit 
la chair de son prepuce, signifie quand il chassa entierement les 
maux de l'homme Externe : et Jischmael son /S/s, signifie ceuxqui 
par le Seigneur deviennent rationnels d'apres les vrais de la foi : 
(6tait) fds [age) de treize ans y signifie les reliquiae saintes: quand il 
lui circoncitla chair desonprepuce^lgmfte^cotnme pr£cedeinment, 
la purification :en ce meme j our, signifiealors : Abraham futcircon- 
cis,et Jischmael son ftls, signifie que quand le Seigneur conjoignit 
son Essence Humaine a son Essence Divine, ilse conjoignit aussiles 
autres qui deviennent rationnels par le vrai, et il les sauva. 

21 06 . A braham etait fds {age) de quatre-vingt-dix-neuf ans, s\- 
gnifteVe' tat etle temps avant V union de V Essence Divine du Sei- 
gneur avec son Essence Humaine : on le voitpar la signification de 
quatre-vingt-dix-neuf ans,vc\ ce que c'est le temps avant que le Sei- 
gneur eiit pleinement conjoint 1'Homme Interne avec l'Homme Ra- 
tionnel, ainsiqu'ila et£ explique ci-dessus,N°l988:rHommeInterne 
du Seigneur, comme il a deja ete dit quelquefois, etait Jehovah Lui- 
Meme, c'est-a-dire, leDivin Meme, qui, apr&s avoir ete uni a l'Hu- 
main, est dans le Rationnel, car l'Humain commence dans Tintime 
du Rationnel et s'etend de la vers TExterne de l'homme. 

2107 .Quandil 'circoncit la c hair de son prepuce, signifie quand 
ilchassa entierement les maux de /' homme Externe ;cela est evident 
par la signification d'Etre circoncis,en ce que c'est etre purifi^des 
amours de soi et du monde, ou, cequi est la m6me chose, etre pu- 
rifie des maux, car tous les maux viennent deces amours, ainsiqu'il 
a m dit ci-dessus, N os 2039, 2041, 2053,2057; et que leSeigneur 
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par sa propre puissance ait chasse" les maux, et par consequent rendu 
Divine son Essence Humaine, c'est ce qui a 6t6 demontre plusieurs 
fois dans la Premiere Partie, et ci-dessus, N° 2025. 

2108. Jischmael son fills, signifie cenx qui deviennent rationnels 
par ks.vruis dela foi:on[e voit par la representation tie Jischmael 
ici, en ce que ce sont ceux qui par le vrai deviennent rationnels, 
c'est- a-dire, spirituels ; ainsi qu'ila aussi eteditci-dessus,N° 2078, 
2087, 2088. 

2109 .Etait fils (age') de treizeans, signifie lesreliquise saintes: 
on peut en trouverla preuve dans la signification deDix, en ce que 
ce sont les Reliquiae. Voir ci-dessus, N 6S 576, 1988 ; et dans la si- 
gnification de Trots , en ce que c'est la saintete, N os 720, 901 ;dela 
le nombre Treize, &ant compost dc Dix et de Trois, signifie les 
Reliquiae saintes: que les Nombres, dans la Parole, signifient des 
choses, on le voit N oS 482, 487, 488, 493, 575, 647, 648, 755, 
813, 893; et il a et6 dit, N os 468, 530, 561, 660, 1050, 1906, ce 
que sont les Reliquiae chez l'homme. 

2110. Quand il lui circoncit la chair de son prepuce, signifie la 
purification :on en trouvela preuve dans la signification d'Etrecir- 
concis, en ce que c'est etre purifie des amours de soi et du monde, 
JN° 2039 ; et dans la signification de la chair du prepuce, en ceque 
c'est 1' eloign em en t de ces amours, N os 2041, 2053, 2057. 

2111. En ce meme jour, signifie alors ;on le voit par la signi- 
fication du jour, en ceque c'est le temps et l'6tat, ainsi qu'il a etc 
dit ci-dessus, N os 23, 487, 488, 493, 893. 

2112. Abraham fat circoncis, et Jischmael son fils, signifie que 
quandl e Seigneur conj oignit son Essence Humaine a son Essence 
Divine, Use conj oignit aussi les antres qui devienn ent rationn els par 
le vrai.etil les sauva: on en trouvela preuvedans la representation 
d'il^/^mdansceChapitre^n cequ'ilest le Seigneur danscetetatet 
dansceta^e, ainsi qu'il a 6te^it ci-dessus, N° 1989 ;et dans la representa- 
tion de^zWima'J/ ici, encequece sont ceux qui deviennent rationnels 
parle vrai,comme ci-dessus, K os 2078, 20S7, 2088 ; puis, dans la 
signification d'etre circoncis, en ce que c'est etre purine, comme ci- 
dessus, N° 2039 ;et en ce que, quand ccla se dit du Seigneur, c'est 
etre Glorifie, par consequent c'est se depouiller de l'Humainetse 
revetir du Divin ; qu'etreGlorilie, ce soit se revetir du Divin, on le 
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voit ci-dessus, N° 2033 ; etqu'alors le Seigneur se soit aussi con- 
joint ceux qui par le vrai deviennent rationnels, c'est-a-dire, spiri- 

\ tuels, on le voit ci-dessus, N os 2034, 2078, 2088. 

\ 21 13. Vers. 27. Ettousleshommes desa maison, le nedesamai- 
\son ct I'achete'de son argent, da fils etranger, furent circoncis avec 
lid. — Tousles hommesde sa maison Je ne de sa maison et Vachete 
desonargent, signifie alors tous ceux qui sontau-dedansde 1'Eglise: 
du fits etranger, signifie tous ceux qui sont rationnels hors de 1'E- 
glise : furent circoncis 'par ltd, signifie qu'ils furent justifies par le 
Seigneur. 

2114. Tousles hommesde sa maison Je nede sa maison etl'acheti 
de son or gent, signifie alors tous ceux qidsont au-dedans de 1'Eglise: 
cela est Evident par la signification des Nek de lamaison,Qii ce qu'ils 
sont les homines celestes ;et par la signification desAchetes avecde 
Vargent, en ce qu'ils sont les hommes spirituals, ainsi qu'il a ete* 
dit ci-dessus, N OS 2048,2951, 2052 ; etqueceux-lasoientceuxquisont 
au-dedans de 1'Eglise, c'est aussi ce qui a 6te ditau m£me endroit, 
car tous ceux qui sont au-dedans de 1'Eglise, c'est-a-dire, qui cons- 
tituent 1'Eglise, sont ou celestes ou spirituels ; or on peut voir ci- 
dessus, N° 2088, qui sont les hommes celestes etqui sont leshommes 
spirituels. Dans ce dernier Verset deee Chapitre est le sommaire de 
tout ce qui a £te dit precedemment, savo-ir, que ceux quiontete* 
purifies des amours de soi et du monde,tanl ceux qui sont au-dedans 
de 1'Eglise, que ceux qui sont hors de 1'Eglise ont 6le justifies par le 
Seigneur: les unset les auirss sont noxnm&s les hommes de la maison, 
car la Maison, dans le sens interne, signifie leRoyaumedu Seigneur, 
N p 2048. 

21 iS.Du fits etranger \ signifie tous ceux qidsont rationnels hors 
de CEglise:o\\ le voit par la signification du fils etranger, en ce que 
ce sont eeux qui sont hors de 1'Eglise, ainsi qu'il a 6te dit ci-dessus, 
N° 2049, ainsi en ce que ce sont les Nations qui n'ont pas la Parole, 
et qui par cette raison ne eonnaissent rien du Seigneur; queceux- 
la soient 6galement sauves, quand ils sont rationnels, c'est-a-dire, 
lorsqu'ils vivent entre eux dans la charite ou l'amour mutuel,et qu'ils 
ont reQu.selon leur religiosity quelque chose de la conscience, c'est 
ce qui a et6 montre dans la Premiere Partie, N os 593, 932, 1032, 
li059, 1327, 1328. 



376 ARCANES CELESTES. 

21 Ift.Furent circoncis par lui,signifie qiCih fur i ent justifies par 
le Seigneur : on peut en trouver la preuve dans la representation et 
par suite dans la signification d'clre circoncis,™ ce que c'estetrepu- 
rifie, comme on l'a vu ci-dessus, N° 2039 ;avoir6te circoncis par lui, 
c'est-a-dire, par Abraham, fut aussi un representatif, savoir, en ce 
qu'on a ete purifie et ainsi justify par le Seigneur. Mais quant a ce 
qui concerne la Justification, elle ne consiste pas, comme le veut 
l'opinion vulgaire, en ce que tous les maux etlespechessoient laves 
et entierement effaces, lorsque, comme on le presume, on croit, 
quand bien meme on ne croirait qu'a la derniere heure de la mort, 
eut-on passe tout le cours desa vie dans les maux et dans les crimes; 
en eflet, j'ai et^completementinstruit que le malmemeleplusleger, 
que l'homme a pense" et fait en actualite dans la vie du corps, n'est 
ni lave ni entierement efface^ mais qu'il reste tout entier jusqu'^ la 
moindre de ses parlicularites : mais voici ce qui arrive: ceux qui ont 
pens6 et exerce' des Haines, des Vengeances, des Gruautes et des 
Adulteres et qui consequemment n'ontv6cu dans aucune charite, 
conservent apres la mort le train de leur vie, et meme, toutes les 
choses de cette vie., tant en general qu'en particulier, reviennent 
successivement ; de la leurs tourments dans l'enfer: quant a ceux 
qui ont v6cu dansl'amour dans le Seigneur et dans la charite envers 
le prochain^ les maux de leur vie restent tous aussi, maisces maux 
sont temp6res par les biens qu'ils ont recus du Seigneur par la vie 
de la charite, pendant qu'ils etaient dans le monde, et par conse- 
quent ils sont eleves dans le Ciel, et meme iis sont d6tournes des 
maux qu'ils ont avec eux, au point que ces maux ne se montrent 
pas; ceux qui, dans Tautre vie, doutent qu'ils aient avec eux des 
maux, parce qu'ils ne se montrent point, sont remis dans ces maux 
jusqu'a ce qu'ils sachent qu'il en est ainsi, et ensuite ils sont eleves 
de nouveau dans le Ciel ; voila ce que c'est qu'eMre Justified ; car ils 
reconnaissent ainsi non leur propre justice, mais la Justice du Sei- 
gneur : qu'on dise que ceux qui ont la foi sont sauves, cela est vrai, 
mais par la foi, dans la Parole, on n'entend rien aulre chose que 
l'amour dans le Seigneur et la charite envers le prochain, par con- 
sequent rien autre chose que la vie qui procede de cet amour et de 
cette charite ; les doctrinaux et les dogmes de la foi ne sont pas la 
foi, mais appartiennent a la foi, car tous en general et en particulier 
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ont pour fin que Thomme devienne conforme a ce qu'ils enseignent ; 
c'est ce qui est evident par les paroles du Seigneur, quand il dit que 
dans 1' Amour en Dieu et dansl'Amour enversie prochain consistent 
la Loi et tousles prophetes, c'est-a-dire, la Doctrine universale de 
la foi, — Matth. XXII. 34 a 39 ; Marc, XII. 28 a 35 : — qu'il n'y 
ait aucune autre foi qui soit la foi, c'est ce qu'on voit dans la Pre- 
miere Partie, N os 30 a 38, 379,339, 724, 809,896, 904,916,989, 
1017, 1076, 1077, 1121, 1158, 1162, 1176, 1258, 1285, 1316, 
1608, 1798, 1799, 1834, 1843, 1844 ;et que le Ciel mfimeconsiste 
dans Famour dans le Seigneur et dansl'amour mutuel, c'est ce qui 
aetemontre, N 03 537, 547, 553, 1112, 2057. 



DU JUGEMENT DERNIER 



2117. Peud'hommes savent aujourd'hui ceque c'est queleJuge- 
ment Dernier ; on pense qu'il viendra avec la destruction du Monde ; 
de la les conjectures que le globe terrestre perira par le feu, et que 
toutesles choses qui sont dans le Monde visible periront en raeme 
temps; que ce sera seulement alors que les morts ressusciteront et 
se presenteront pour elre juges : qu'alors les mechants doivent etre 
precipites dans l'enfer et que les bohs doivent monter dans le Ciel : 
on tire ces conjectures des Livres Prophetiques de la Parole, oil il 
est fait mention d'un Nouveau Ciel et d'uneNouvelle Terre, et aussi 
d'une Nouvelle Jerusalem, dans l'ignorance oil Ton est, que les 
Livres Prophetiques de la Parole signifient, dans le sens interne, 
absolument autre chose que ce qu'ils presentent dans le sens de la 
lettre, et que par le Ciel on n'entend pas le ciel visible, ni par la 
Terre, la terre, mais qu'on entend TEglise du Seigneur danslecom- 
mun, et chez cbacun dans le particulier. 
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2118. Par le Jugement Dernier on en tend le dernier temps de 
l'Eglise, et aussi le dernier moment de la vie de chaquehomme: 
Quant a ce qui concerne le Dernier temps de fEfflise,\e Jugement 
Dernier de la Tres-Ancienne Eglise, qui existait avant le deluge, 
arriva quand fut detruite la posterite de ceux qui l'avaient compo- 
see, cette destruction est decrite par le deluge. Le Jugement Dernier 
de l'Ancienne Eglise, qui existait apres le deluge, arriva quand 
presque tous ceux qui avaient ete de cetle Eglise turent devenus ido- 
latres, et furent disperses. Le Jugement Dernier de l'Eglise Repre- 
sentative, qui futensuite instituee chez les descendants de Jacob, 
arriva quand les Dix Tribus furent emmenees en captivity et disper- 
ses parmi les nations, et quand ensuite les Juifs, apres l'avenement 
du Seigneur, furent chasses de la terre de Canaan et disperses sur 
toute la surface du globe. Le Jugement Dernier de l'Eglise aciuelle, 
qu'on nomme Eglise Chretienne, est ce qu'on entend dans 1'Apoca- 
lypse de Jean par le Nouveau Cie-1 et la Nouvelle Terre. 

2119. Que le Dernier momentde laviede chaque hornme quand 
il meurt, soil pour lui le Jugement Dernier, c'est ce que n'ignorent 
pasquelques hommes, mais toutefois il en est peu qui le croient, 
lorsque cependant c'est une verite constante que chaque homme, 
apres la mort, ressuscite dans l'autre vie, et comparait publique- 
mentpourle Jugement : mais ce Jugement, voici en quoi il con- 
siste :aussitot que les corporels de Fhommesont froids,cequi arrive 
apres quelques jours, Fhomme est ressuscite par le Seigneur au 
moyen du ministere des Anges Celestes qui d'abord sont chez lui ; 
mais quand il est tel qu'il ne peutetre avec ces Anges, il estaccueilli 
par les Anges Spirituels, et successivement ensuite par IesBonsEs- 
prits ; car tous ceux qui viemient dans l'autre vie, quels qu'il soient, 
sont des hotes nouveaux recus et accueiilis avec plaisir.-maiscomme 
les desirs de chaque homme le suivent, celui qui a eu une vie mau- 
vaise ne peut demeurer longtemps chez les Anges, m chez les bons 
Esprits, mais successivement il se separe Ini-meme d'avec eux, et 
cela, jusqu'a ce qu'il soit arrive vers des Esprits d'une viesemblable 
et conforme ft celle qu'il a eue dans le monde : alors il lui semble 
etre dans la vie de son corps, il y a meineen lui la continuation dela 
vie ; par cette vie commence son Jugement, ceux qui ont eu une vie 
mauvaise, descendent, apres quelque temps, dans i'Enfer ; ceux qui 






GENfcSE. CHAP. DIX^SEPTlfilME. 379 

en ont eu unebonne, le Seigneur les eleve par degres dans le Giel : 
tel est le Jugement Deruier de chacun ; j'en ai parle d'apres l 1 expe- 
rience dans la Premiere Partie. 

2120. Ceque le Seigneur a dit sur les derniers temps, en anuon- 
cant qu'alors la Mer et les Flots retenliraient, que le Soleil serait 
obscurci, que la Lune ne donnerait plus sa lumiere, que les Etoiles 
tomberaient du Giel, qu'on s'eleverait Nation contre nation, et 
Royaume contre royaume, et plusieurs autres choses, — Matth. 
XXIV, 1, 29; Luc, XXI, 25, — tout cela, tant en general qu'en 
particulier, signifie Fetat de 1'Eglise tel qu'il doit etre quand son 
Jugement Dernier se fera ; et par la Mer et les Flots qui retentironl, 
il n'est signifie autre chose que les heresies et les controverses qui, 
dansie commun au-dedans de 1'Eglise et dans le particulier chez 
chacun, feront un bruit pared; par le Soleil, on n'entend autre 
chose que l'amour dans le Seigneur et la charite envers le prochain : 
par la Lune, on entend lafoi ; et par les Etoiles les connaissances 
de la foi, toutes choses qui, aux derniers temps seront ainsi obscur- 
cies, ne donneront plus de lumiere et tomberont du Ciel, c'est-a- 
dire s'evanouiront; les mimes choses ont aussi etedites par le Sei- 
gneur dans Esai'e. — XIII. 107. — puis par Nation contre nation et 
Royaume contre royaume, on n'entend autre chose que maux contre 
maux et faux contre faux, et ainsi du reste. Si le Seigneur s'est ex- 
prime de ceitc maniere, ce ful par plusieurs motifs caches. Je sais 
pour certain que les Mers, le Soleil, la Lune, les Etoiles, les Na- 
tions et les Royaumes ont de telles significations ; et dans la Premiere 
Partie, cela a 6te cxplique. 

2121 . Que le Jugement Dernier soit pres d'arriver, c'est ce qu'on 
ne peut pas voir sur la lerre, au-dedans de 1'Eglise, aussi bien que 
dans l'autre vie, oil toutes les ames viennent et affluent ensemble ; 
ce Monde des Esprits esL aujourd'hui rempli de mauvais genies 
et de mauvais esprits, qui viennent surlout de la Chretien te, eL 
il ne regnc entre eux que haines, vengeances, cruaut£s, obsce- 
nites et machinations perfides; et non-seulement le Monde des 
Esprits, oil affluent d'abord les ames reeemment sortis du inonde, 
se trouve dans cet etat, mais il en est de memc de la sphere 
int6rieure de ce monde, oil sont ccux qui. quant aux intentions 
et aux tins, ont ete interieuremeut mediants ; cette sphere au- 
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jourd'hui est de meme tellement remplie que je suis etonne - qu'une 
si grande multitude ait jamais puy exister ; en effet tous les esprits 
tie sont pas en nn moment jetes dans les Enfers, parce qu'il est con- 
forme aux lois de l'ordre que chacun revienne dans nne vie telle 
que celle qu'il a euedans le corps,et que de la il soitpardegre\sporte 
dans Tenter ; le Seigneur ne jette personne en enfer, mais chacun 
s'y precipite soi-meme: de laces Mondes des esprits se trouvent 
excessivement remplis par une foule de tels esprits qui J arrivent 
sanscesse et y demeurent pendant un temps plus ou moins long ; 
c'est par ces mauvais esprits que les iimes qui viennent du monde 
sont horriblement infestes ; et en outre, les esprits qui sont chez 
l'homme (car chaque homme est gouverne par le Seigneur au moyen 
du rainistere des Esprits et des Anges),sont aujourd'hui plus qu'au- 
paravant excites aintroduire dans l'homme des m6chancetes,et meme 
a un tel point, que les Anges qui sont chez l'homme peuvent a peine 
Ten d£tourner, et sont forces d'influer de plus loin dans l'homme. 
D'apres ce qui vient d'etre dit, on pcuuoir clairement, dans l'autre 
vie, que le dernier temps est proche. 

2122. Quanta cequi concerne plus specialement les Ames r6- 
cemment arrives du monde, celles qui viennent de la Chretiente, 
n'ont a peine d'autres pensees ni d'autres projets que d'etre les plus 
grands, elde tout posseder, tant tous ces esprits sont remplis de 
l'amourde soi et de 1' am our du monde, amours qui sont entiere- 
msnt opposes a l'ordre celeste, N° 2057, en outre la plupart ne 
s'occupent que de pensees sales, obscenes et profanes, et ne parlent 
pas d'autres choses entre eux; ils regardent comme rien et mcpri- 
sent souverainement toutes les choses qui appartiennent a la charite 
et a la foi ; ils ne reconnaissent pas le Seigneur, et ont meme de la 
haine pour tous ceux qui Le confessent; car dans Tautre vie les pen - 
sees et les coeurs parlent ; et de plus, les maux hereditaires, par la 
j vie dissolue des parents, acquierent davantage de malignite, sem- 
blables a ties incendies caches et couves interieurement, ils excitent 
plus qu'auparavant l'homme a se porter a des actions plus profanes 
contre I'honnetete et la piete ; de tels homines arrivent, aujourd'hui 
en foule dans Tautre vie,et remplissent, comme il a ete dit, la sphere 
exterieure et la sphere interieure du monde des esprits : Quand le 
mal commence ainsi a prevaloir et que Tequilibre commence a pen- 
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cher du cote du mal, on pergoit alorsclairement que le dernier temps 
est proche, et que Tequilibre va bientot se retablir par 1'expulsion 
deceux qui sont au-dedans de l'Eglise, et par la reception de ceux 
qui sont au-dehors de l'Eglise. 

2123. Que le dernier temps approche, on en a encoreunepreuve 
dans Tautre vie, en ceqne tout bien qui influe du Seigneur par le 
Giel dans le Monde des esprits, y est al'instant change en mal, en 
obscenite et en profanation, etque tout vrai y est a l'instantchauge 
en faux; ainsi, l'amour muluel en haine, la sincerity en fourberie, 
et ainsi du reste ; e'est au point queles esprits n'y peuvent plus per- 
cevoir aucun bien ni aucun vrai : pareille chose retombe surl'hommc 
que_gouvernent des esprits aveclesquels ceux qui sont la ont com- 
munication : une longue experience me l'a tr&s-bien fait connaitre, 
et si je l'exposais toute entiere, je remplirais un grand nombre de 
pages; il m'a et£ donne fort souvent d'apercevoir et d'entendre le 
bien et le vrai qui viennent du Ciel, et comment ils sont changes en 
mal eten faux, eteufin jusqu'a quel point et en quelle qualitese fait 
le changemenl. 

2124. II m'a 6te dit que le Bien volontaire, qui 6tait chez les 
hommes de la Trks-Ancienne Eglise, a et6 entierement perdu dans 
les antediluviens ; et qu'aujourd'hui chez les hommes de l'Eglise 
Ghr^tienne le Bien intellectuel commence a pe>ir, a un tel point que 
ce qui en reste est en tres-petite quantity ; cela vient de ce qu'ils ne 
croient rien que ce qu'ils saisissent par lessens, et qu'aujourd'hui, 
non-seulement ils raisonnent d'apr&s les sens sur les arcanesDivins, 
niais aussi au moyen d'une Philosophic inconnue aux anciens ; e'est 
par ces raisonnementsque la lumikre intellectuelle est entierement 
plong^e dans les tenebres ; ces t£n&bres deviennent telles, qu'elles 
peuvent a peine etre dissipees. 

2125. J'ai ete mis a portee de voir par des representations quels 
sont les hommes de l'Eglise Chr&ienne d'aujourd'hui : 11 m'appa- 
raissait dans une nueeepaisse des Esprits sinoirs que j'en avaishor- 
reur ; ensuile il en apparaissait d'autresqui n'6taient pas aussi hor- 
ribles ; et il m'etaitsignifieque j'allaisvoir quelque chose rD'abord, 
je vis des enfants peignes par leu rs m&res d'une maniere si cruelle, 
que le sang ruisselait ; par la il m'etait represent^ que telle est au- 
jourd'hui l'^ducation des enfants. Ensuiteapparut un Arbre ? et il me 
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semblait, par la perception, que c'etait l'arbre de' la science ;sur cet 
arbre je vis s'elancer nne grande Vipere, d'un aspect a saisird'hor- 
reur; elle paraissait s'etendre selon la longueur dutronc -.l'arbre et 
la vipere s'tont dissipes, il apparut un Chien ; et alors s'ouvrit la 
porte d'une chambre, eclairee par une lueur jaunatrecomme celle 
des eharbons, et la etaient deux femmes ; je percus que c'etait une 
cuisine ; mais ce que j'y vis, il ne m'est pas permis de le rapporter: 
il me fut dit que l'Arbre, sur lequel s'elancait la vipere,representait 
l'6tat des hommes de l'Eglise, tels qu'ils sont aujourd'hui ; qu'a la 
place dei'amouret de la charite, il y en eux des haines mortelles, 
enveloppees meme de feintes d'honnelete et de fourberies, et aussi 
des pensees abominables sur les choses qui concernent la foi ; les 
choses que j'ai vues dans la cuisine representaient ces haines etces 
pensees, telles qu'elles etaient reellement. 

2126. Enfin il m'aaussi ele represents comment aujourd'hui ceux 
qui sont au-dedans de l'Eglise agissent contre l'innocence meme: 
un bel et innocent Enfant apparut; sitrot qu'il fut vu, les liens ex- 
ternes, par lesquels les mauvais genies et les mauvais espritssont 
retenus de lenrs desseins criminels, furent un peu relaches ; alors 
ils se mirent a traiter horriblement TEnfant, a le fouler aux pieds, 
et a vouloir letuer, l'un d'une maniere, 1'antre d'une autre ; car 
I'lijiiocence est representee, dans Tautre vie, par des Enfants :je fis 
alors observer que des choses semblables ne se montrent pas chez 
eux dans la vie de leur corps; mais il me fut repondu que tels sont 
leurs imerieurs, et que s'ils n'en Etaient empeches par les Lois ci- 
viles et par d'autres liens externes, qui sont la crainte de perdre 
profit, honneur, reputation et la vie, ils se precipiteraient ainsi avec 
fureur contre tous les Innocents: ces esprits, en entendant cette re- 
ponse, la lournerent meme en derision. Ainsi, d'apres ce qui vient 
d'etre dit, on peut voir quels sont aujourd'hui les hommes au-dedans 
de l'Eglise, et que lesderniers temps approchent. 

2127. Dans l'autre vie, il apparait quelquefois commeune sorte 
de Jugement Dernier devant les m6chanls, quand leurs societes sont 
dissoutes ; et devant les bons, quand ils sont introduits dans le Ciel. 
II 1 m'est permis de rapporter, sur les uns et sur les autres, ce que 
j'en sais par experience. 

2128. L'idee du Jugement Dernier devant les mediants, que j'ai 
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vue deux ou trois fois, 6tait telle que je vais le rapporter: Des Es- 
prits, qui etaient autour de moi, s'6taient conjoints en societeper- 
nicieuses, au point qu'ils prevalaient et nese laissaient plus gouver- 
ner par la loi de l'equilibre selon l'ordre,et qui plus est, attaquaient 
avec insolence les autres societes, et comrnencaient par une force 
devenue supe'rieure a leur causer du dommage ; alors une cohorte 
assez nombreuse d'Esprits apparut, venantde la region anterieure, 
un peu sur la droile par en haut ; a son arrivee, j'entendis un tu- 
multe semblable au bruit des flots et a ceiui d'un ouragan ;sitot que 
j'eus entendu ce tumulte, il y eut parmi les Esprits une consterna- 
tion me* lee de terreur, et par suite confusion ; et alors ceux qui 
Etaient dans ces societes se dispersaient, les uns d'un cot6 les autres 
d'un autre, en sorte qu'ils se detachaieni du bien mutuel, et qu'un 
associe ne savait plus oil etait son associe ; pendant que durait cette 
confusion, il semblait a ces Esprits que c'eiait le Jugement Dernier 
avec la destruction de toutes choses ; les uns se lamentaient, les au- 
tres saisis de terreur etaient com me n'ayant plus de cceur, en un 
mot, un danger com me celui du Dernier moment pour chaenn d'eux 
les occupait tous ; le bruit de la cohorte qui etait venue de la region 
ante>ieure avaitete - entendu par eux de divcrses manieres, par les 
uns cornme le bruit de cavaliers amies, par d'autres auLrement, se- 
lon T6tat de leur crainte et de la phantaisie qui en provenait ; quant 
a moi, il me parut comme un murmure continu, avec ondulation 
cadencee, et meme comme le murmure de plusieurs ensemble: je 
fus instruit par ceux qui etaient pres de moi, que de telles cohortes 
viennent de cette region, quand des societes ont etesi mal compo- 
sees, comme il aete dit, et que ces cohortes savent les dissoudre et 
sparer Tun d'avec l'autre, et en meme temps leur imprimer de la 
terreur, au point qu'ils ne pensent qu'a fuir ; et que par de telles 
disjonctions et de telles dispositions tous ensuke sont replaces dans 
l'ordre par le Seigneur ; je fus aussi instruit que c J est \h ce qui est 
signifie dans la Parole par le Vent Oriental, 

2129. il y a encore d'autres genres de tumultes ou phi tot de con- 
flits, qui pr£sentent ici l'id6e du Jugement Dernier, el par lesquels 
les Societes mal conjointes quant anx interieurs sontdissoutes;voici 
ce qu'il m'est permis de rapporter sur ces genres deconflits :de tels 
Esprits sont reduits dans cet etat, qu'ils ne pensent plus en soci6t£ 
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ou en commun, comme c'est l'ordinaire, mais chacun pense pour 
soi : les pensees ainsi variees et les paroles, murmurees de diverses 
manieresfont entendre un bruit, comme celui d'une grande quan- 
tity d'eau, et il existe entre elles un conflit, qui ne peutetred£crit, 
provenanL de la confusion des opinions sur des Verites certaines,qui 
alors sont les objets des pensees et des discours, conflit qui est tel 
qu'il peut etre appele chaos spiritual : le Son des murmures se cho- 
quant et se confondant 6tait triple ;l'un influait autour de la tete^et 
il me fut dit que c'6tait le choc des peusees ; un autre influait versla 
tempe gauche, il me fut dit que c'etait le choc des raisonnements sur 
certaines verites auxquelles Lis ne voulaient pas avoir foi ; le troi- 
sieme influait d'en haut vers la droite, il etailpergant et non aussi 
confns, ce son percant se faisait entendre en avant et en arriere ; il 
me fut dit que celaprovenait de ce qu'ils combattaient les verites, 
qui etaient ainsi tournees en divers sens par les raisonnements: 
pendant queces conflits duraient, il y avaittoujours desEsprits qui 
s'entretenaient avec moi et m'expliqu'aient ce que chaque chose si- 
gnifiait, leurs paroles penetrant distinctement jusqu'a mon oreille a 
travers ces sons. Les objets de leurs raisonnements Etaient principa- 
mentceux-ci: si Ton doit entendre, selon la lettre, que les douze 
Apotres seraient assis sur douze trones et jugeraient lesdouze tribus 
d'lsrncl ; si dans le Ciel seront admis d'autres que ceux qui ontsouf- 
fert des persecutions et des miseres xhacun raisonnait selon la phan- 
taisie qu'il s'toil formed dans la vie du corps ; mais quelques-uns 
d'eux, qui furent replaces dans la communion et dans l'ordre, ont 
ensuite ete instruits que ces passages devaient etre entendus tout 
autrement, savoir, que par les Apotres on ne doit pas entendre les 
apotres ; ni par les Trones, des trones ;ni par les Tribus, des tribus; 
ni meme par Douze, un nombrede douze ;maisqueparlesAp6tres,les 
Trones et les TFibus, ainsi que par Douze, sont signifiees les choses 
principales de la foi, N° 2089, et que c'est d'apres ces choses etselon 
ces choses que se fait le jugement sur chaque bom me ; et en outre il 
leur fut montre que les Apotres n'avaient pas ineme le pouvoir de 
juger un seul homme, mais que tout Jugement apparlient au Sei- 
gneur seul. Et quant au second objet du conflit, ils furent instruits 
qu'on ne doit pas entendre qu'il n'y aura d'admis dans le Ciel que 
ceux qui ont souffert des persecutions et des miseres, mais que les 
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riches peuvent y venir aussi bien que les pauvres, et ceux qui sont 
constitues en dignites aussi bien que ceux qui sont dans une condi- 
tion basse ; que le Seigneur elend sa misericorde sur tons, particu- 
lierement sur ceux qui ont ete dans dcs miseres spirituelles et dans 
les tentations, qui sont les persecutions par les maux ; par conse- 
quent sur ceux qui se reconnaissent miserables par eux-memes et 
croient que c'est par la seule Misericorde du Seigneur qu'ils sont 
sauves. 

21 3D. Quant a ce qui regarde le second point, savoir, l'idee du 
Jugement Dernier devant les bons, quand ils sont introduits dans le 
Ciel, il m'est permis de rapporter comment cela a lieu : Dans la Pa- 
role, il est dit que la porte est fermee, de sorte qu'on ne peul plus 
eHre introduit ; que l'huile a manque, qu'on est venu trop lard, et que 
c'est pour cela qu'on n'a pas ete admis, passages qui signifient aussi 
Petal du Jugement Dernier; il m'a ete montre comment ces choses 
se passent et comment on doit comprendre ces passages. J*ai en- 
tendu des Societ£s d'esprits, Tune apres 1'autre, dire d'unevoixdis- 
tincte que le Loup avail voulu les emporler, mais que le Seigneur 
les en avait delivr£s, et que par la ils avaient ete rendus au Seigneur, 
ce dont ils se rejouissaient du fond du cceur ; en effet, ils avaient eHe" 
dans le d^sespoir, par consequent dans la crainte que la porte ne 
fut ferm£e, et d'etre venus trop tard pour pouvoir etre introduits,, 
une telle pensee leur avait 6t6 infusee par ceux qu'ils appellent les 
loups ; mais elle se dissipa par cela meme qu'ils furent introduits, 
c'est-a-dire, regus par des Societes Angeliques, Introduction dans 
le Ciel n'est pas autre chose ; j'ai vu cette introduction comme faite 
et continuee par Societes jusqu'a douze, et que la douzieme etait in- 
troduce, c'est-a-dire, recue avec plus de difficult^ que les onzepr£- 
c6denles ; ensuite furent aussi admises huit quasi-soci£tes, il me fut 
annonce que celles-ci 6taient du sexe feminin : apres que j'eus vu 
cela, il me fut dit que ce procede d'admission, c'est-a-dire, de re- 
ception dans les Society celestes apparait ainsi, et cela continuelle- 
ment, par ordre d'un lieu dans un autre lieu ; que le Ciel pendant 
toute reternite n'est jamais rempli ; qu'a plus forte raison la porte 
n'est jamais fermee ; mais que plus il y vient d'esprits, et plus la bea- 
titude et la felicite s'accroissent pour ceux qui sont dans le Ciel, 
parce que Tunanimite en devient plus forte. Apres que ces esprils 
ill. 25 
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eurent 6t6 introduits, il semblait que le Giel elaii ferine, car il y en 
avait plusieurs autres qui ensuite voulaient aussi etre introduits, 
c'est-a-dire, etre regus ; mais ils recurent pour reponse qu'ils nele 
pouvaient pas encore ; c'est la ce qui est signifie parvenirtrop tard, 
la port est lermee, frapper a la porle, manquer d'huile dans sa 
lampe ; si ces derniers ne furent point admis, c'etaitparcequ'ilsn'a- 
vaient pas encore £te prepares pour ponvoirfaireparliedes Societes 
Angeliques, oil regne l'amour mutuel; car, ainsi qu'il a et6 dit, 
N° 2119 f., ceux qui, dans lemonde, ontvecu dans la chariteenvers 
le prochain, sont par degres eleves dans le Ciel par le Seigneur. II y 
avait aussi d'autres Esprits qui ignoraient ce que c'est que le Ciel, 
ne sachant pas que c'est l'ainour mutuel, et qui meme alors voulaient 
£tre introduits, croyant qu'une simple introduction suffit ; mais ils 
reQurent pour reponse qull n'etait pas encore temps pour eux, et 
que ce serait pour tin autre temps, lorsqu'ilsauraient ete" prepares: 
si douze societes ont apparu, c'etait parce que Douze signifie toutes 
les choses qui appartiennent a la foi, comme il a 6t6 dit ci-dessus, 
N°2129 f. 

2131. Ceux qui sont introduits sont recus par les Societes Ange- 
liques avec une charite" intime et avec la joie qu'elle produil, et on 
leur donne toute marque d'amour et d'amitie ; mais quand ilneleur 
plait pas de rester dans les Societe oil ils viennent d'abord, ils sont 
regiis par d'autres Societes, et cela successivement, jnsqu'a ce qu'ils 
parviennent a la Societe avec laquelle la vie de l'amour mutuel qui 
est en eux se trouve en accord ; et ils y demeurent jusqu'a ce qu'ils 
deviennent plus parfaits, et de la ils sont alors elev£s et exaltes dans 
une felicite plus grande ; cela est opere par la Misericorde du Sei- 
gneur, selon la vie de l'amour et de la charitequ'ilsontreQuedansle 
Monde : mais la translation d'une soci6t6 dans une autre ne se fait 
jamais par une expulsion de la part de la societe oil ils sont, maiselle 
a lieu par une sorte de voloniaire qui est chez eux, selon un desir 
qui leur est insinue' par le Seigneur; et comme c'est d'aprfcsleurs 
desirs, tout cela se fait librement. 

2132. Quant a ce qui est dit, dans la Parole, qu'il y en eut aussi 
un qui entra sans etre revetu de la robe nuptiale, — Matlh. XXII. 11, 
12, 13, — et qu'il fut rejete ; il m'a aussi 6t6 montre" comment cela 
a lieu: Il y en a qui, dans la vie de leur corps, contractent une telle 
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fourberie, qu'jfe penvent simuler les anges de lumiere ; et alors quand, 
dans l'autre vie, ils sont dans cet etat hypocrite, ils peuvent aussi 
s'insinuer dans les society celestes les plus proches ; mais ils n'y 
restent pas longtemps, car lorsqu'ila y percoivent la sphere de l'a- 
mour mutuel, ils sonl aussitot saisis de crainie et d'horreur, etils 
se precipitent eux-memes horsjde ces societes ; et alors dans le 
monde des esprits, il semble qu'ils ont ete precipites, les uns vers 
Petang, les autres vers la gehenne, et d'autres vers quelqu'autre 
enfer. 

2133. Deux ou trois fois, par la Divine Mise>icorde du Seigneur, 
le Ciel m'a 6t6 ouvert jusqu'a ce point que j'ai en tendu la Glorifica- 
tion commune du Seigneur ; elle consistait en ce que plusieurs so- 
ciet£s glorifiaient le Seigneur ensemble et unanimement, mais nean- 
moins chaque societe par elle-meme Le glorifiait par des affections 
distinctes et par les ideesqui proc^daientdeces affections; c'etaitune 
voix celeste qui se faisait entendre dans unespacetellement immense 
en longueur et en largeur, que 1'oui'e se perdait sans fin, comme la 
vue quand on contemple l'univers ; et cela etait accompagne" d'une 
joie intime el d'une felicile intime. J'ai aussi pergu quelquefois la 
Gloritication du Seigneur comme une radiation penetrant dans les 
interieurs du mental et les affeclant. Gelte Glorification a lieu quand 
les Anges sont dans l'etat de tranquillity et de paix, car alors elle 
<5mane de leurs joies intimes et des felicite\s elles-memes. 

2134. A la fin du Chapitre suivant, par la Divine Misericordedu 
Seigneur, il sera parle de Yetat des Enfanls dans l'autre vie. 
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